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DISSERTATION 



L'ORIGINE, L'INVENTION et 
LE PERFECTIONNEMENT 



L'I M P R I M E R I E. 



JACQUES K O N I N Gy 

C0MMI8-OEEFPIE11 ATT TBIBUSAI. DE PREMIÈRE INSTAKCK 
à AUSTERDAM , MEHBRE DE LA SOCIÉTÉ nOLLANDOIÌX 

DEa BCIKN'CES à BAKLEU, ^E CEI.I,£ BES BEI.LES- 

LErTRES DES PAYa-BXa à LEIDE, ET DÌE LA 

SOCI£tÉ DES SCIENCES DE ZÉELANDE 



COURONNEE PAH LA SOCIETE HOLLANDOISE DES 
SCIENCES à BABLEM AU MOIS DE MAI 1816. 



^^P 



à AMSTERDAM, 
CHEZ. S^ DELACHAUX, 

KaWerstraat N". 53 vJs-à-vis U ehapelle. 

18.9. 
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AVERTISSEMENT. 

X/a aocÌ4té ayant annoncé, danaaon Prograrn- 
me de l'année 1816, qu'elle ayoit adjugé le pris 
à la repente de Monsieur J, KON i N G, à aa 
queation aur la première inwention de l'art 
d^imprimer, a fait cannoitre en méme~tempa la 
réeolutiort de aéa Dìrecteura y de publier nette 
diaaertatton non seulement eii HolUindoia , mai» 
ausai en pina grande partie en frangala; afin 
que lea aaitana étrangera paaaent voir qu'on a 
€« tori de dìaputer à Harlem Phonneur de cette 
infention. 

Peli aprèa la puhlication de ce PrograTrtmCf 
un dea premiere aoina de la Direction fai de 
trouifer, pour fairé tabrègi de cetle diaaerta- 
tiorif qu'on Jùgeoit tròp éteridue dana quelqiiea 
chapitrea lea moina importante, une peraonne 
aaiez veraée dana lea matièrea qui en aoni l'objetf 
0t qui pdt en méme tempa en faire une traduc- 
tion exacte. Malgre tea plua activea'rechercheay 
la Direction n*a.pu y parnenir auaai prompte~ 
jnent qu'elle le déairoit, Deplua, lea aecoura, 
doni elle a'eat longiempa fiattée, d'un aaimnt, 
que la direction jugeoit trèa capable de cetté 
entrepriae, lui ont manqué, par une auite d'ertt- 
péchementa imprénua. 

Lia Direction a enfin réuaai à perauader à un 
dea membrea de' cotte aociété de ae charger de 
la rédabioH de cette di'taertation , à condition 
qu*pn lui aeeorderoit pour cela tout le tempa 
qur'exigeoient aea nombreuaea occupationa, qui 
9eulea' Cauoient jua^u'alora .détourné d'une tAche, 
à la quelle *on goilt le portoit. Quoique eett« 
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IV AVERTISSEMENT. 

conditìon lui fit préfoir de noaoeaux refardsj 
la Direction crut cependaiit ne poufoir mieux 
faìre qw, de lui confier vette rédactiòn, puiaque 
par aoa ^rudition, aonzèh, et aurtout la par/aite 
connoiaaance qu'il ponsède de tout ce qui con- 
cerne la première invention, lea progrès grada— 
eia de timprimerie et la fonte dea lettrea , il étoit, 
pluaqiie- peraonne,. capable de jiiger du mérite 
de toutea lea pari ics de cette diaaertationj dy 
hiert distinguer les preuvea lea plus démonatra- 
tivea dea moina importantes et enfia d'en faire 
un abrégé où rieri d'eaaeaiiel ne fut amia. 

La Direction a enfi.n eu la aaiisfaction de voir 
cet abrégé renétu de Pentière approbation de 
Tauteur de la disaertation, Cet abrégé yfait aur 
l'originai mime, a été enauite traduit en fran— 
fais, et n'a été livrèa la preaae qu^aprèa la re~ 
fision et la sanction de Vauteur de la disaerta- 
tion originale. 

L'exposé précédent dea cauaea, qui ont .re- 
tarde l'édition frangaise de cette diaaertatton'i 
fait voir que lea Rédacteura de la Gàlerie'dea 
Contemporaina se soni abuaéa, lùrsqu'à Particle 
• de cette disaertation de Monaiettr KONllfa 
ila ont avance { Tome VI. , page 45. ) que la rai- 
aon, qui empe'thoit la publication de cette ira- 
duction, pourroit étre: « qu'un examen ultérieur 
IH de la choae alt porte notre Socìété à changer 
« d'opinion sur le fond de la queation. » 

Loin de là! lea mem.brea de notre sociétéf-qui 
ont donne la plua sérieuse attention au aujet de 
la queation et à la réponae, juaiement couron- 
née, qu'on y a faite, ae aont confirmés dana le 
aentiment'que défend cette disaertation; depuie 

que 



ra,jN.«j-v Google 



AVERTI6SEMENT. V 

gue Monsieur KONi N G à été a»aez heureux 
pour trouver dana les régistrea originaux de la 
grande JEgliae d'Harlem, que I^JU RE ff T fila 
de JEAN, y étoit effeciiventent inacrit cornme 
MAR (rXJ II.I.IBR, pour tea annéea i42i ,■ 1^32 , ,. 
i42,i, i4s5, i426, i438, i45i, i432 et i435, 
(J^oyes page 77.) ' , 

Cette découiferte détruit le fondement de la 
principale objection, que Vauteur du dit article 
■ de la galeri^ kiatorique ait faite cantre cette 
diaaertation, en diaant: « Il semole que l'opinion, 
« qui attribue Pinfention de cet art au Citoyen 
<( de Harlenif a perda pattai que gagné par la 
if. publication de ce mémoire: car aprèa toutea 
« lea recherchea faites par Monaieur kon i N G, 
« dans lea Archives dea Egliaes de Harlem, il 
« ri'apaa méme pu trouuer le nom d'un LAURENT 
« fila de J BAN , qui auroit été aacristain (Coater) 
« comme le prétend J ti N I U 8. » 

On attend donc de téquité dea Rédacteura de 
la Galerie Siatorique , que, loraque par cette 
traduction de la diasertaiioji de Monsieur K0~ 
NINO-, ila aeront inatruita de sa dernière dé- 
couverte, de Pexiatence inconteatable de LAU- 
RENT fils de JEAN, comme de MARGUIL- 
LIER de la. Qrande. EgUae d'.Harlem, ils fou- 
dront bien retirer à la première o\ìcaaion qui a'aa 
ptéaentera, leur ohjectiootrxitée , cantre cette 
disaertation. '. \ ■ . 

Harlem 20 Décembre 181.9. -■ . ■■ 

" ' " Secretaire. 
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PRÉFACE DU RÉDACTEUH. 



■Lda Diasertation de Montieur J AOQV-S S 
XON I H G sur Vinventionde ^ Imprimerie , doni 
noua offrons ici la traduction au public ,■ est 
danè le Hollandoia d'une forme un peu diffe- 
rente et plus étendue. Nous avona , autant que 
noti» Pavana pu, auivi dana ce t abrégé la mar- 
che de Pauteur; et noua noua sommea à la foia 
attachéa à n'ornettre aucune preuve eaaentielle 
et aucune réponae aux ohjeciiona indiquées. 
Quant à la forme dela Diasertation dans Pori- 
ginal, l'Auteur. a présente un apperpu de sort 
ayeténte dana une eapèce d*iatroduction et Pa 
développé auccesaivement dana ditterà chapitrea. 
Nous afona era qu'il valoit mieux traìter d'abord 
aéparément ha principaux potuia à considérer 
dans Pim/ention de PImprimerie, et lea réunir 
en «» carpa de preunea qui montràt Jusqu'à 
Péfidence que là-décotwerte- d'uwart si précieux 
appartieni è la u re N T fila de S E JN KOS- 
TER d'Hai'lem. 

L'Auteur tratte d'abord du liire intitulé Spe- 
culum humanse galalis: le premier qui soit sorti de 
la prease de kost e r J'Harlem; des iuatru- 
ments qui ant Serci à sa confection} dea m^r- 

quea 
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FRéFACfi DU RÀDA.OTEDR. VII 

gue» d'aaciennaté que nout offre le liire méme , 
compara à d'autrea ounragea impriméa par 
I.AVRENT fila de JB^N KOSTES. 

Lea okapitrea auivanta contiennent une recher- 
cha aur la peraonne de LAURENT fila de. 
3 SAN KOSTER et aea deacandana, qui out 
contìnue L' Imprimerie, 

L'Auteur a'occupe enauìte dana le neuvième 
chapitre à traiter du voi commie chez Pinoen- 
ieur à Harlem, « chercher et à eclaircìr l'amé- 
Uoration et tea progrèa de cet art à Mayence. 
Enauit'e il examine aucceaaifement les témoigna— 
gea dea auteura étrangera et nationaux en faceur 
^Harlem, parmi leaquela ae trowe le rec/'t loùt'^ 
à-fait intéreasant da la chroniqae dk Cotogne 
de t'année i^gg et le recit curieux de J u N I U S, 
Enfin , par le concoura de toùtea cea preuvee 
réuniea, PAuteur ayant d'ailleura rifate toute» 
Uà corttradictiona, dana leaquellea aont tombée 
let antagoniatea de aon ayatéme , nous aemble 
avoir porte la cauae iJ'Harlem à la plus parfaite 
éfidence^ pourtoua ceux doni la raiaon triom- 
phera d'un préjugé établi par une longue et in~ 
Just e preacription. 

L'jiuteur cite chaque foia dana l'originai lea 
écrivaina, d'où ila tire aea preuvea. Nous avana 
cru devoir aupprirner la plupàrt de cea noTnbrew 
aea citationa, pour ne paa donner trop' d'éien~ 
due à ce tratte; inaia noua lea avana cependant 
inaéréea dana le texte, quand il a'agiaaoit dea 
points qui noua ont paru lea plua importante, 

UAuteur déclare dana aa préface qu'il n'a 
paaaéàla recherche de la diapute qui exiate, et 
q^i eat envehppée de tant d'obacurité ^ qu'aprèa 
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TIII PREFACE DU REDACXEUR. 

afoir acquis la connoiasance du jnéchanìsme de 
la fonte des caractères et de rimprimerie. Cori- 
ftoissance doni . presque toua les auteura qui, 

juaqu'ici, ont tratte ce aujet, paroiaaent afoir 
été dépourvua ; défaut, qui a donne lieu à une 

foule de contradictiona et d'abaurditéa qui ont 
de plus en plus embrouiUé la diapute. 

Son oeil acrutateur guide par ceite expérience, 
a examiné ha pièces mémes , anec une ai acru- 

puleuae exactitude, qu'ilne lui paroit plua dou-r 
teux que l'konneur de Vinverition n'appartienne 
à Harlem. 

Enfin fAuteur s'attend qu'on cherchera à lui 

faire des objectiona sur quelquea parties iaoléee 
de aa disaertation et que l^on y eleverà ménte- 
dea difficuìtéa ; mais il ajoute en mtTne tempay 
qu'il ne lui paroit paa possible que, lea d0'en- 
aeura de l'opinion en faveur de Majence parvien- 
ncnt à combattre avec auccès l'ensemble de aon 
aystéjne tei qu'il ae presente dana la concìuaion 
de aon ouvrage , et à entrainer un )Uge tmpar— 
tial dana un aentimenf contraire. 
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e O N T E N U. 

BI. 
Chapitre I. Le Speculura humana saldtis , imprimi 

par I.ATIRKNT, PI1.S de JYXtt 
X0 8TER est le premier lirre imprimé 
avcc des caracteres mobiles et ibndus. 
Art. I, !« poincon emploj^ pour 

■ ce livre 

n. Les matrìces 

in. Le moule . . , ,' i 

■ - • —IV. Les caractères i 

■ — Y. La presse . , 

——VI. Les pièces dereropKssage i 

' 'VI'. Le composteur ; : 

— Vin. L'encre d'iìnpresaion ... 

. — ^IS. Les Balles ; 

X. Kgures et texte imprim^s 

sépaHment i 

• ' -XI. Speculùms imprimé^ d'un 

Seul cète'. ;;..■■ ; 

— — n. Comparaisondelalangùiictae l'ortho- 
' ' graphti de tròia itìSérerkas ^dìtions et 

d'unitiatinscritdu''Specu/u/n'hollandoÌ5. I 

— "TU. ì)^ Wrquès du'papier àa' Specuium 

■ ■ ' et ■d'autrés oUTrages andens ] 

— IV. Ezaraen des ouvragei imprimé àSarlem 

■> par laitreh't fils'de lEÀ^ KoSTX^ ! 

. ' I ■■'■■ y.- '■ i,jii7KK«T ni,B de fiJtN KOSTEii ; 

'— ■ VI. Anciens portraits de ti iJrent jfft 

' de'rEXtt; d'ALB^sT' Tii* oirWA- 

■ ■ ■ mn{ de lEAir t'an heMsen; de 

'. ' JEAN" maSdìNì *ef de'Voi.KÌR« 

' ■ J!lé rf« iricoiìAS .■ ; V: ";\- , ; 

■ — Vii. ' Recfaer'clie , si'ies dtsòcbdà^s de x.aiT'- 
, BKKTjf/i de jExk'Ont' coatimié 

■ ■ d'vxercer Hmprnnerie' .' ; .''',■,■','■.■ .-' f 
— — - Vniv ■ Voi -feit cliez LAiTiiEifT Jf'tis ìde 

JXAH EoaTKB t 
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COKTEKB. » ' 

ChapitrelX. Amjlioratìon et perfactionneraeDt à» 

l'Iraprimerìe k Xay«nce ■■ gì. 

X, Frocès de TEAM avTTBITBEiio av«C 

à Str.uiourg en i439 lol. 

' XI. Téinoigiiages dea Ecrivains 4trangera 

en fuMiitr iTHarUm 107. 

- ■ yU . Clironique de Cologne de, 1^99 ..... no. 

' ■ XIII. Bible Ialine iui prime e à Mayence enire 

les années 1450 et 1455 117. 

" ' ■ Xiy. Témoignages da jbai* TAM.znoRBK 

et de THIERRY VOLSEBTZKOOKH- 
HXKT Iig. 

XV. R^cil d'ADKIEM IUNIU3 lai. 

——XVI. CHARLES TAN HANDER, Silenco 

dea EcrivaÌDS de Clironiques sur l'in- 
vention deKOSTEH iSg. 

■ ■ XVII. Examen dea obicctions :. Que dans 

aucun livre , ricn n'indique qu'il aìt 
ili impiiroé, ni par koster ni par 
,s^9 ^^St^ndan^j' et qne ni EoarcR 
ni ses djescendans ne se soni élev^s 
, , . co&tre Lea prétentions de Mayenee . . _ i43. 

—— XVHl., PiÈchercbes sur l' ancienne té du Spe- 
.culum et ijuel: a ,dA.en ètre l'impri- 
loflic, aelon HXiKXKK et de la 

SIKRlfA «AMTANOER . . ^ l44, 

■ ■. )^X... .'Beclierclie si les plu^ fAcienf ouvragtjS 

-ayec, des. planches, sont origìnaìres 
. .d!Allimagiu ......... r •-., , _a5p. 

I. ■ XXt ', Contri dictiou's. dans... Ics . recita dea 
, - ,, -écrÌTains en fft\eur ieStqyenca et de 

, St^oflbourg ....... ...■-... 1S3. 

— — XSI. , De la- pmfririt rfcj, Im^imeun à 
Awan de i443 Lotris tan vael- 

HECS) JIAK BRIT OÌl.,aRITQN et 

d'une -£| lampe de st. csriitophs iSS. 

Conclouon ,.-.,. ifi*. 

Supplémeat de l'Auteur 177» 

**- 
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EXPLICATION DEs PLANCHES. 



FI. I. N°. I 8e:3. Harques du papier du Speeulum 

' > humana *aÌutU et ifautrea ouvrages BI. 
anciens, imprìmés ^ Harleia , , , , 53. 
PI. II. Parlied'unefeiùlIedulivreìntitulé^jJHbrienrfi 49. 
PL in.-Armes dans lea Eaiiiapes àa Canlìque des Can- 

tiques de SaloTnon 5>. 

PI. 'IV* N". 1. Partie d'une feuille du Vitata», taillée 

en boi 56. 

--■ — a. La ibrme d'une feutUe de PHoraritim, 

taillée en bois 56. 

— '■ ' 5. Portrait de i.ArK£KT fils do jeab 

EOSiXK 79. 

— '■■ — 4. Pourtrait de ai-bbbt van oudxWatxr, 79, 

— ., ->— s.- Signature de i.AirBEKT fils- de lEAN - 

EO«TKH ' . 77. 

TI. V. N». 1. Première page du Speeulum Humana 

■ aalutis en Hollandqia , première ei^tioD 68. 
'1 ' " ■■■ — 3. Partie de la ir page du m£me livre , 

seconde edìtion ,. 70. 

■ ■ ^ 5. " ' du Speeulum em 

Latin, première edìtion 73. 

' — 4. ■-■ '■''■■ ' ' ' da m£me livre, 

seconde edìtion 73. 

PI. TI* No. ). Partie du Traiti de x,avkbmt tai.la 

faeea'cB JSòralta 83. 

—— — a. Partie du Traiti de lvdoticits sk 

BOHA de aingttlaribua ....... 83. 

I — 5. Autre partie du méme livre .... 83. 

■ — 4. Partie du Vonatu», dons les lettressont 

par&itement de la mSme fonne que cel- 

Ics du Speeulum ........ 

Pl.yn. Ho. 1. A'Ue imprimé e à Micenee entrc i45a et 

i45S , 9,. 

-^^^ — a. Pseaulier imprimé à Xayence, cbez 

I. TvsT et p. scHzrrxB en liSj. . gì. 
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AVIS AO RELIEUR. 



p]. 1. N^. 1 et 2. place vis-a-vis . 
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T R AI T É 

SUR 

L'ORIGINE ET LES PRÒGRÈS 

■ ■■ DB ' 

L' I M P R I M E R I E. 

»V»^^^»SS'4<È£«^*« - 

CHAPITRE PREMIER, 

Xyans Ics DQinbreufes erreufs des plus hakjles éerì- 
vains, erteurs c[ui ont été pluspréjtidìciables qu'a,v&Q* 
tageuses à la cause d'Harlem, nous devono, sans auculi 
doute, ranger celles du savant HEERMAif qi4 
maiMpiatit , i ce qu'U parott, de connoissances shIBwi-t 
tes du mécliaiiisme de l'ìmprimerie, a adopté contale 
une 'vérité que le Speculum humants aaUitia et 
d'autres ouvrages de K06TER, -Qut, été imprìniés 
aree des lettres mobiles gravées en boÌs; opinion qps 
nona devons rejetter, mal^é toat le respectipie nous 
portons à ce savant: étant intitnement convaincus guf 
le Speculum, et les autres ouvrages, opt été isupr^-r 
més avec des caractères mobiles de fonte. 

Poar appayer notre senUmeut, nous nous borne- 

xons au seul iS/?ecu/um, exactement représenté dan» 

la troisième table de hebrman. Le premier feuil- 

A ■ let 
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3 ORIGINE ET FEOGReS 

let n'a pas rnoins de 1659 lettres; ponr l'imprimer 
avec des lettres gravées en bois, seloa' la sUpposìtion 
de l'aateur cité, il faudroit autant de pedts morceaux 
de bo'ìs carrés taillés A la main et de la plus parfaite 
égalité: oavrage <pù srlon nons, ne pomroit an- 
jonrd'hai mème, étre ^xactement éxécuGÉ par aucnn 
artiste, Les observations de l'iiabile fondeur de 
caractires, feu J. £NSCH£DB ^ui, pendant plns de 
45 am, a grave ea bois des lettres nonunées inilialeg, 
en on't démontré l'impossibilita,' d'après. les essais 
qu'il en a fait5 lui mSme. La lettre e, par exemple, 
se trouve 35o fois et plus dans ce feuillet. On pent 
Se former une idée de l'estrème patience qu'il fau- 
droit pour tailler à la main cette multitude de lettres; 
et il est à tous égards ìmpossible de les couper de 
manière à ce «pie toutcs soient de la mème bauteur, 
tcDes qu'elles sont dans cette impression défectneuse. 
Plusieurs écrivains téls que SCRIVERIUS, MAK- 
C-HAND, VAN 008TEN BE BRUTN, ÙEINIKKN 
er-l>È^ I.A SERNA SAI^TANOER, sOnt également 
dei^-opinion que le Speculum a été imprimé aree 
d^j lettres mobilcs de fonte; et ?UN]V8 en fait 
BiDpIeAient mention, lorstja'eii parlantdu yol com- 
lDÙ9,'il dit qtaé l'otivìfier in6dÈle possédoit assez bien 
l*«rt de foiidre Ics-'-càractères, N^ous démontrerons 
tfMn* sysl£mt,'s«r lés pièces mémes, par des prea- 
VèB ittcontesubles. ■' '■ 

"■ SI hCgls n'écrivióris ici que ponr des aavans, nous 
pQnrrìons sans beeucoup de peine indìquet un grand 
aombre' de' marque~s infaillibles de lettres fondues, 
qui satisferoient également tous les babiles fondeurs 
et imprimeurs, et qui snfEroient pour décider le 
procès. Mais coihme dans le nombre de nos lec- 
tfcurs, il a'en trouvera qui, sansdonte, sont peuTer- 

sés 
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'DEL'IHFR1MEB.IE. 3 

sés dans cette partìe; nous croyetis ^e ce qui suìt, 
aera plus ijne su^ant poop ooovàincre ceux^ci et 
par conséquem le» autres, de la Térìté de notre sys- 
tème: d'autant i]ue, ààBS la suite de cette disserta- 
tion , I10U3 n'aurons <jue trop d'occasions de rappor- 
ter très amplemeot toates leS particularités décisives 
ijui y ont rapport. ■ 

Quoìque nons remarquions dang les petites lettres 
(ou ordinaires), da Speculum une unifonoité et une 
ressemblauce aussi constantes que dana lés grandes 
lettres.(ou capitales), «t qiii ne peìiyent ètre attii- 
buées qu'àui' lettrea fondutisi les dernières, C'est-à- 
dire les grandes ou capitales, soik néanmoins par 
leur plus grande dimension', plus saillantes et plus 
vìsibles, et plus pi'Opres que les premièFes ou pètites, 
à servir de preuve pour démomitr que celles-d 
som effectivement foddues, - ' 

- Il soffit poiir (^la de" prendre un papier transpa- ' 
pent, de l'Ap^liquer sur'une: de ces grandes letlreii 
ou capitales, et d'en suìvre exactément le coìitonr 
avec ime pluine tcès fine ; pois de poscr cette esquisse 
TOT une de ces mèmcf^ lettres prise dans une autre 
page, et l'on- trouvera que les contours de ces lettres 
se rapportent'par&itement^ Le moìns expert de no« 
lecteurs semira qu'unetellé.conforinité seroit ìmpos- 
sible là'ces Idttràs étoient gi<a.vées en hois, et que, 
par conséquént, 'ellesi doivent n^essairement étre 
fondùcs. Qu'tìn «il fìsse l'épreuve, et l'on en sera 
eovèreinent 'COnvainCu^ ■ Je duis- cependant faire re— 
aiarquer ài catte' oiccasìion, que les^premìeTS imprì- 
meul-s, Ttoéme.'cèux de ilfn_ycnce, avcàent coutume 
en BuivanilesmamtEGiits, de^àver ou de fondre une 
mime; letlK, de «leux' >M(''^ti<ois''f(Nmies différentes; 
et qu>«nfin )'iÌtatidiEfectueai^:deB^>^«tefIèA8'et premìers 
A3 ca- 
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caractères, matrìces, moules, maUère dea lettres, et 
pi-essesj ùnsi qu« le plus ou moins de pureté de l'en- 
cre, (nous en donna-ona d-après des preuyes plus 
p»-ticulières) peuvent et doivent appOrter quelques 
changements à la lettre imprimé e. iNéamnoins la 
méme lettre, purement fondue et bien ìmpiimée, sou- 
tiendra parfaìtement cette épreuve. 

Les plus remarquables et les plus dé(^ÌTes de oes 
letttes, soDt sortout l'AÌ£ et l'iM* 

On rencontre deusespèces, ou plutflt deux fontes 
de la premiare de ces lettres, coBimé Q£ <|1* La 
première a tous les contours exigés ; luaìs la secotide 
n'a pas été bien fondue , la partie supérieore y inan- 
e[ue^ et à cliaque page, on trouvera le mSme défaut 
à cette lettre imporfaite. La seconde letU-e ^U3 pré- 
sente dea preuvee encore plus éwdentes q^i'elle est 
fondue, elle n'est pas seulement etnpr^inte de tra- 
vere dans la matrice^ mais elle a de plus cene pao*- 
ticularìté remarquable que le jambage du milieu est 
coupé eu deux, de sorte qu'ou j apper90it uq petit 
intervalle blanc , comme fllft^« Ce qui est cause ou 
par le p8Ìn90D qui a été endommagé , ou paroeque 
la leilre n'a pas été bien fondue. Cette "lettre qui 
se trouve sur toutes les pages, plusienrs fois mème 
sor quelques unes, et qiii, peut-ètrè se rencontre 
qnelqaes centaines de fois àatts tout le Uvre , est par- 
tout la méme. Je me suìs. donne la.peine d'en faire 
la recbercbe kplusexacte possible, et J'aStrouTé qne 
si, k cause de l'onctuosité oa de l'impureté de l'encre, 
cette lettre étoit, par hazard, bien imprimée dans 
un exem|dairie, le , petit interraUe blanc étoit^ bien 
visible et non iitq>ràné dans Pautre exemplaire. 

Des preuTes . auasi - érìdentes qiie cell^s-ci, pour- 
roient Stre multipJàéei t'il itoh uébessake, mais dles 

, 8uf- 
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ttdRsGnt poor d^ontrer méme aus mpins esperte , 
i|De ceslettres nesoutpa» gravéea, mais réellemenC 

fonduea. 

Qne le lectenr ne s'étonne ctonc pus si, nonob-- 
stent les mar^es <pie QOiis fivons imliquées, tant 
d'icrìTaÌDs distittgués n'ont voula voir daus le Spe— 

' cuIuTH que des letires taillées. La difTérence et 1* 
disparite qo'ou croit appercevoir au premier coup— 
d'ceil entra [les mémes lettres , (surtout. entre tes pe- 
lìtes) n'y ont que Irop donne Beu. On se figuroit 
que les leltres fondues devoient se ressembler parfaì- 
tement dans toutes leurs parties; et partoiit où l'on 
ne trouvoit pas cette exacte ressemblance, on en a 
concili que ces letLres étoient taillées. -Daus l'igno- 
rance du méchanisme de ia gravure-du poinpoji, 
de la fonte dea caractèrts , et de PÌ7nprimerie-f 
OH ne ponvoit se faire une idée des changements re- 
mjuxjuables que peuvent et doivent prodmre dans une 
méme lettre une réuaion d^instrunteats tous également 
imptiFfaits et défectueux. 'Un plus ou moins grand 
dégré d'e^péricnce et de pretique dans cetie partie^ 
«st Seul capable d'édairoir et de dfmóntcer la,diffé- 
rence qui> se tPtìiive' entre les mèmes lettres fonduest 
Une recherche méthodique tant des instmments et 
des parties essentielles dont oii s'est serri ponr la 
gravare et la fonte de la lettre, que 'del'impression 
du Speculum, faite sur le livre méme, est la tàcHs 
dont nous allons maitenant nous occuper. 

Pour qu'on puisse en juger avec quelque fonde-^ 
ment, nous devona d'abord e:^liqner de quelle nur* 
nière les caractirea d'imprime rie ordinaires sont 
exécutl3s, depms le perfcationnement de l'art^jmqu'à 
ce moment.. Une «ourte eiposition suffirapaoren-don- 
ser au moins une connoissance suparficielle : la voici-. 
A 5 Le 
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la premier instniment consìste tu vn. poùipcny 
c'egt ime petiie;:tige d'acier sur l^extréoute d» la quelle 
est gravée en relief et en sens contraire, la lettre 
demandée.' l>e.nde. de la lettre (conoiie par exeu- 
ple ;la.pdEtie ÌDtéjàenre de l'O), est d'ahord frappé 
avec un' eo/ttre. poinpan taìllé à cet :effet, puìs on 
finit lea ceoatotas intérieuxa et extéità^irs au, burìn et 
autres ÌBStjnim^nts, jusqu'à ce què la lettre ou poiu- 
fon ait acqtùs sa perfectidnj .;.,,:: 

<Ce pom90D' est èhsuìte frappé dans' un morceaii 
de coivre préparé à cet eiTet, la lettre défciréé s'y 
troUve al«rs ernpreinte, et dans cet. état, ce awrr- 
ceaa de coivi^ preod le nom de nuttricey et sert à 
produireileE.lettres. . - 

Ì^K Tnoulév.Avas le, quel est plsCHeJa>ma(óce,.>99t 
un instrument très oompliqué; Ucoosi^te en plu^ei^ 
parties dìfiepentes , qui 6'fluvrentet se ferment à:Vfl-7 
lotité , et il. èst' pQurvn d'un étui on tujau daijs le qu#l 
est jetée'la madòcerfoodiié desiikures. La matiiee 
èst' tdlement placée dans le tBf)al.9v qiileUe jointpar» 
fMtement à 'i'étuì ou tuyau, de; so^te que la cotupo- 
nUòn, >outre:)a fórme du corps .darre de, l'Étoì oa 
tupaia, prend én méme. témps celle, de la lettre eni- 
praiate daBfl la matricei Cett# lettre' aifisi coulée 
ekige une opératibn oltérieiu'e (qu''oa appelle ajue" 
ter-}, et sUr la quelle il est inùtile de nous étendre 
d'aVantage.' 

Enfìu la.mo/tière, dea caractères. est d'une très 
grónde impDTtance.' Pcnir que la Jettre wmplissa sa 
deetinàtion ulténeure, il faùt. que la matière dont 
eUe est composée soit, e\lrèi»am^a.x Jluìde et en 
m'ème temps solide. Fluide, «fin qu^au moment 
où la matière se re&oidìt et se coagule, elle puisse 
aussìtdt pénétrer dans tontes les.ouvertures et cavités 

. de 
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de la lettre cmpr^ot^ ^a^ila,.i^tri,iie, et donne par 
ce moyen une lettre doni toutes les parties et tous 
lstUiiitS'^<Aeàti^»leiaentpiere«t.tranchan-te. Elle 
doit iètse r nnmB&me' ' teospk ' assez ' ««;// ^ pour pottvoir 
.Tésbier ajv pwaH. riità^é de /d preBae: h& Matiére 
Bctuelle des caractères satisfaìt à tuuted tes «ondi- 
tibns. '£llq e9t[ fokaée d^na cei'faiiie qna&lité de 
-plomb-^'dei'fer, et d^antimotne ,■ dont l'^malganie 
dom^e' 'Àa-:'niélange qui, non seolonent réunìf nne 
joUdiié sa&iitate, à 'un^ fiuidité "^[xxs subtìle que 
l'eaa, nio>yejai)ant quol les lettt*e«'SÓnt''coulées aussi 
'P«jbs et aussi ' trànehantes que des diamanu polis. 

^ooS'i ecaftmS' qu'il lesi inutile de aous étfendre 
4'aTantag^ Mfr ne poìnt. Nous noos contenteròns de 
iuta ahaei'itsf' eii -passant^-JL aos-iecteurs que, tont 
daiwco'ti'aTaìl, doit concowrir à If p^rfecòon des dif*- 
férents' inàtnHaents, qoe tout doit 7 ètre parfaitement' 
■pToportiónné^'fit eemblable, et qne tout doÌt «'y 
aJuBter et a'y joindre gécmiétriquemBni i ■ ians 
^<À,'^a^mxàK UeBt- Capile de^e: sentir) il en resulterà 
^fféreii^si in^idiifections -qui' eupécherOnt de poOTOir 
'prQduiv^ dis iMtrei Jiien'fòiidueB,' 
'.' On doit'niiiiiiteaant' sentir"tont«"!'ìmpdrtanflfl de- la 
i£Umcation''et>d» la ^lerfeo'tidni dee ìùstruxnents nioes- 
Baitèsà lagVàilfutie et à Wfonteides 'caractères j-et oti 
«et en atm^ ten^ C'Onvainitq- que toUB tes.ìnstm- 
^e^ts rai^o^s'^aa Speculiinvìì!&Vi\etit pes seul^lment 
imparfaitét làais etakm.etàÈttti' défeotueux^, oÌots 
l'£ii>f;me'de l'inégalìté des in«mcB leAres'danscc Utre, 
Vexplìqaeva.bierìtidt et cbitABSe ■è'ellè l»ème, '" ' 
' 3nÌTons >di>nc avec^ la phi» 'grande éxactrcudo^ Ib' 
procède de'ce pÉéciedx reste 'de l'tntiquité. - - ■ '■ 
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I. I. H' P O I K 5 O N. 

La nofibirp da poinpon dont on s.'eà serri pdnr 
ce livre^. n'étoit ai de cuitre ni d'acier, miùs elle 
n'étpit yralsenoblableiaeiit qné de Jtoà, oa tODt aa 
plus d'étaih, 

I/inégalìté et Pindéciaion de pceGipe ' toua le» 
coatouTsdes lettiv» le démontreot ; . elles a'oQt point 
les cdtés et les pòintes, ni la nettate tjaa.les poia- 
foos de cuivre oa d'acier peuvent senb lenr douner. 

On se persuaderà fkcilement que le prenùev inveu- 
teur, très peu espérimenté dans cet art encore daos 
30a enfauce^ u'aura choUt pour gravar, ses poiafons 
que les mattères qui lui auront pam les plus fkciles 
à trayailler; et quHl j aura d'abord employé le boìs, 
doDt OD s'étoit juscpi'alors «ervi avec sqcoèa ponr gra- 
Ter des imag&B et les lettre» fixef. Et.l'on pour- 
roit mème dire avec vérité , que les preuuères lettres 
ont été gravées en bois. 

n u'est pas absolumeiit impOsàble d'is^rónei on 
poinpon de boìs dans du plomb, et d'én iure une 
matrice! da moins, l'habile graTOir de póincons 
FI.BI8C.IIHAN me parott clairement l'affirmer dans 
aes rootarqaes. Il ne falloit poor cela que coaper on 
peu moins de biais la lettre ou poiiu^oii de boìs et 
le tenir plus obtus qu'à l'ordiaaire, pour. donner 
aus traits et aux contours fins une certaiue s<didité> 
quoiqu'encore imuSBsante au saocèA de l 'opera tion. 

n paroit de plus que, non senlemeot les lettres oa 
POÌD90QS n'cAit été oi coupés de mtime graitdeur, ni 
propòrtìonnés ; mais eqcore, qu'ils sont tous frappés 
de travers et trop peu profonds dans les matrices. 
La lettre capitale JiS dont nous avons parie ci-des~ 
sus, peut en servir de preave. 

Nous 
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Noiu n'oBOns pas aàsaxev qu':Oii se servii dijà cl« 
eontre - poin90iis poor II coufecùon. des :pomfoii6. 
La fàdlité deéot^KÌe le bois lesreudoU moimuéces- 
saires et. moina . essentiels. 

Les doubles lettres se tronvent en très grand oobi- 
bre daiu le Speculum. Elles aont toutes deux .gra- 
Tées aur un ménte poincon. L'f r C ) l'angue sar- 
toat, est le plus sourent aecouplée à celle qui U soit, 
Il parott évidemment, gue cela est pTÌncipalement 
arrivé, pwrce (jue 1b traìt supérìèur de cette f s'éten- 
dant trop, l'autre :<jhì la suivnit né pouvoit s'y join- 
dre assez , et parmssoit devoir 'appartenir à- un antre 
mot;. màis icj au oontraire par cette liaison le trait 
sugéàeur de. cette (passe par dessus le carré de la 
lettre suivante , . et de cette maoìèie' les deux letUres 
■ao jol^ent oonveoablemenl. Il .s'est fait d'aatres 
«ccoQplmBefits -et sur^out de lettres minces, ponr.les 
■Ttntàxe plus &rtes ci -plus pfopres i soutemr l'effott 
ide.la: pnesse. ■.: : 



I .-;.;, ... ■ : .11. .l1^«.s 'M jLTK.1 C:B;S. . 

-■■il.,-. ,■■■■■ ■ : ■ ^ ".r ' I 

"ivllès matrices i f'examen des qnèlles nous allonS 
pcftcédjBE, n'ònt peut-étre, aivant l'inventi on deìt 
poincons d'juiier. et: des matrices de buivre, été conl- 
Boce quq «ous If .nom.de' moides de letlres. 
-.'Las; maCrLeeB..duis.-;Ies queHes aat £té cÀulées lès 
lettres A.\ì. Spacuht^f-kiaìtai fàttes de ptomb , comr 
me le font essds voir lenrs défeotoo^tSs dont nous 
«Uozts. parler k i'inatant. 

Ota s'est pendalit longtem^ seam< de semblablea 

nàtnces. Elles . ent été, entf'autres, employéeii 

;pÓHr. les. lettres de.la Bible "dei4fio:'à i455, et du 

paai^er 'en i457, imprimés à Mayenee. -On s'én 

A 5 sert 
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seriencore enAllemagne-pour fandre.les plusgrands 
«^Eictfcres, et dnrtOBtJea ietcr6S3ì»ìnméeB versale». 
On trouve «ircore auiourd'hiù- àxas la 'fonderìe re- 
nomm^e de Messieurs enschedb à- J?ar/ew»,;des 
matiices Ae plomb du quinziètoe-dièeU , et, dans le 
noibbre , ' une ijuantité fjyà visnneiit' probahtement de 
-Ri.EH3tB sc(HplPFER mème. , . 
. li'tes défectuOGÌtés aux quelles les Buitrices de plomb 
srait sajeuès, et c[ue i^on ^ trauve en> grand oombré 
^" tdiite; le&/p9ges da. . Specuhim «ont entr'autns:: 
-qrie; souvent Ut Icttres sont^luM^ d'égueire, ce qtai 
:Tend 'beauooiu|t;>'^e<Jignes> tortaes et mam^nt: de 
:|taiiaUé1isme^>et::que< plusìèoisr mats pèncfaent^^en 
louiÉe ^1 le moindire serrement du -mouls , -pi'essant'.plas 
axL.moins la inxtiicey.Teifi^ Ja^lettre. plus minesijét 
;pl<lc;;liau(e.V Le ''iù«indre"flébliìsBeoieiit aU' C&t4 Ott 
«ttr.lasurfàce^dffi la matrice faìt, nott'Setd^neat','gari- 
tir la lettre de la lignp et deMa iiauttirri, ;iniis'£Bieass 
la cbange de grosseur, de forme et de ^aBdeui,'-ét 
la fait quelquefois tomber ea avant ou en arrièpei 
Le moìndre .peiic choc sur la'sBsface.de la' matrice^ 
rend la lettre plus haute et la fait sortir du paraQé- 
iÌBBO/B. Ettfia il arrìve. souveat -^e Ik- lettfe sd&ère 
à'.la miaiTMie, et n'ea peut'ètreLX^étad^e saoK^sten^ 
doHmiager; ce dont noìis tronroilsi msteiùt des'pnuF- 
ves evidente! dans lea lettrés capitales 'éé}à.. cìiief^ 
ìQ. et ^l3 ; 3 anÌTe . fré^emionict , ausa, que Is^otaa- 
trice dle-m^mQ'SOUffite^de Cétte'xdbési'ou'.) -'■ ■ -'•-■'■■-- 
■ ■ De plus, il ipacòlt^ comme nons l'avena dé^i^ dib, 
que les poincons ont été inégaieméht et !en-géiiéii«l 
peù profondémentempireìiits dàns leirma^riicesv iCétte 
«négalité' est- cause q^'une lettre.'a dùi'én sortir/ffaB 
sullante que l'auti-e; d'oA il-s'énest ^sniVi que los 
plus longues ont ^té très forMment hnpnméfis,' -et 

qoe 
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qae les plus iCDUtes an còufroirti , ' ne l'ont preside 
pas élé, et c'ioet laissj qu'unefoible empreinte, Ou 
peut enoore' appercevoir le .-pau de profohdeur de 
l'empreìnte du. poin^on daùs !a matrice dabs une 
ìnfinité^ df lettres Oli, par la foÉce de la pression, 
la base mème de la lettre se trouve imprùnée. 

Si doQc toutes ces défectuaùiés se i-^unissent , cam- 
me dana- lo Specaàem, et.qu'ea outre «elle» qui 
provìennebt de l'imperfectioadapoincoiiet-duinade 
a'y joigneiit encore, il a dù^ea srémlter que.la.di£réi- 
rence très apparente qui s'oiFre,. dans ce livre, :eQtre 
aae in&njgé. de mtiim.es- letires', a -dù faife naìtjre 
l'idée (ju'elles avoient élé coupées. . : . ' 

' Avant idc: ^litter c^t wàdte, ' nous diroDB. iqael^e 
choae encorci des letdresf ditea, pércées et'liées par 
UQ cordott) dojit parìettt ^^dii^ujs écrivaÌDS.-i .. ' 

Qn ' ti'onv« dans le SfieouÙtm (jae ^ouvent deax 
tettres sonti cóapées ou fondués 'ensemble , oe moyen 
autrefois- u»tS ^ a probablemedit' ite employé, mémè 
pour des:£tots ctttiers, parl'inqniiBeuT da Spevuluim 
Cda se iaiaoitt poor. ameax retenir ensemble ':.de:f 
ktti^Qs, «[ui'pa^,l'iuégalité fde.ln^ carré-iseidéran- 
gecnent ah inodfidre nMWTdàieiii. ^Pluùencxdea aot^ 
oienast'InuiU^eesTiétoittàt' dispOsées: i f:et effrtg.Mdlles 
n'avoieht qwe> Id lai^enr.dci^buJearc, et ^étoìenLiaitcs 
pbiaiètni;.^-aÌQteG, etpUeéosidkiuIèmouleilfiiaaiil^ 
à ètre «oulées Teosembioi jiDaoi le nombrelitlss mar* 
triees ^ qui probablement: "viennent de ,F<iiàItKB 
SCHES^FBA^- et, qoi scmt .^n^oÉe dans Is.ilbntLàrie 
de caractères d'Harlem, on trouve six de ces^onaftri-^ 
ces éteottes.. lAllansieiir bh-sicbedé,' datis.lè doV^ 
de sa vìe ausfilabdrieudé'cpi^utife, en a Ait.plncieurs 
épr^ures',' «ttles^ plafEoat différEmment.lhine à. coté 
de l'autie et ea les couUat-«DMmble; il^a enmÉniK 
tempi 
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tenps observé ip'iL làlloit étire tria MtsaiitÀ erapècher 
qn'ancuae lettre ne sordi de la ligiU> "t uè debor- 
dai psff le halli oa par le bas, cofome on le voit 
presipi'à cba^e page du Speculum. J'ai sotis les 
yeux nne épreuve deus la quelle cela se voit, et je 
suis pL'ét i la commimiqiier A tous ceux ^oi dé- 
^reroient cette convìctioD. 

Ptmr empècher^ aatant que possible, ce dérange- 
vent des malrìces dans le moule , <quelqaes . uns 
deS' premìers imprimeurs , y òdi faii des troiis par 
où ils passoient de petit£s cordes ou un fil de fer 
ou de cuivre, et ainsi liées et placées daus le mou>- 
le, ils les ont coulées; 

Monsieur fleischman a, noti seulement, vu 
de pareilles matrìces peVcées cbez son premer mat— 
tre Ce HARDWiCH fotideur , de caracières 4 Nu— 
remberg, obez le quel se trouToieni encore d'antres 
instnmients pvopres à l'imprìmerie , mais il cn ic aussi! 
fàit l'épreuve en Goulanl eusemble plusieurs mot» 
dans les mèines matrices dans .un moule fait esprès 
pOBT cela^ et U s'est couvaincu par cette épreuve 
que.bien'peu de'leltres éioient'.au méme niveau , > et 
qne l'intervaUe ou la-dinaDce de plnsiettFs n'écoit 
nuBemeiit proporùonnée. ' A' la veote d'Une fonderìe 
decàractèreSf à Amsterdam, il s'est tronvéde sem- 
blables matrices d'auiàennes lettres- capitales gothi- 
queS'qoi venoieut de Christophe van dyk. 
Et mAme, & prèsesi encere les matrices som atta- 
cbées^ dans' le moide, -pana empècber qn'«lles ne 
(òmJjent; : ' 

AnuL, il. est, selon ootre opinion , plus- qu'évident 

que les^ lettres percées et liées doni parleiitr dak. 

SFECKLIN , PAUL tATBR, SCHÌ)TFX.IN , et 

HEBRKAN; et dont le'poete Henri fils db 

LAH- 
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LAURENT 6P1BGEL. semble' également parler, 
quand'il dit aux vers 71 et 72 du second livre de 
son HertapiegeL (Miroir du cceur.) 

lììiì fteht hmitjlaefkent atrtl t'n houfplaati /gii gepaat : 
Bitnm, met fnoerttiu dit {akfchrift) by eea ghetaat. 
(VtHU aree 4'*ibord nud «jiuté loT ani pUnche àea petiu boit Uìl- 
lèi , et euiuìte voiu Jei avec lidi (comme de técrimre) aree de pc- 
tite« cordes.^ 

Ces lettres, dù-je, n'étoient autre chose que de pa- 
reìlleg m^trices percées et disposées l'une contre l'autre 
dans le moule de manière k étre coulées ensemble, ou 
bien dea poui90iis , qne , des gens peu iostruits , ont pu 
considérer commede vérìtables caractères, etquipeut- 
ètre, ont autrefois été liés ensemble poor eu avoir 
et en .conserver une suìie compiette. Que personne 
cependant, ne s'imagine (pi'une suite de caractères 
de bois enfilés, puisse étre propre à coiu^oser une 
impression exacte et régnlière. Les personnes ius- 
truites sont convaìncues da contraìre, {y^oyes^ par 
exemple, jPOURNIER, origine de ì^imprime', 
rie. p, 62, 63 et remarques eci. p. iS, 21, 22, 
a5, 24, 25.) 

III. LE BtOULE. 

FersOnne ne soutiendra, je pense, que le monte 
n'ait étè anssì simple et aussì défectueux que tous 
les autres instruments; dn moios si l'on a vu un moo- 
le actuel, et si l'on en a attentivement esaminé l'in- 
génieuse constmciion. 

D étoit, sans doutc, prive de coussinet et de res- 
tart de cuivre pour fixer la matrice ; peut-étre n'a- 
■yoit-il d'autre fermeture qu'un pedt ressort de ferj 
il est possible qu'il n'^ùt qu'un àmpie petit trait 

pouT 
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pour la direction de 'la Ijgne; quisait mème, si dans 
tout le moule, il y avoit utte seule pièce qui fut biea 
d'équeiTC? De là vient que beaucoup de lettres ne 
sont pas fondues exactement daus la ligne ; de li 
viept qu'elles sont presque toutes inégales et d'tine 
saillte disproportionnée , de sorte qn'une lettre est 
plus enfoncée dans le papier que l'autre; de là vient 
enfin que, si la matrice n'est pas posée droite entre 
Ics parois du moule, la lettre est fondue de travers. 

Le Speculum nous en offre à cfaaque page les 
preuves les plus évidentes, 

Que pouvoient donc produire de tels moules? 
Leur constructìon aùssi défectueuse qu'imparfaite , 
jointe aux imperfections des poin^ous et des matrì- 
CCS, ne pouvoit qu'augmenter l'inégalilé respective 
des lettres,' quoìqu'elles Aissest toutes fondues dans 
le mèmé moule. Une tettre parfaùement fóndue de- 
voit presqu'Étre regardée contme unte rareté, et com- 
me un bonheur particulier, puisqu'on devoit bieir 
se servir, méme des lettres les plus défectueiises. 

Les deux feuìUcs da second •$pecu/um HbUan- 
dois ,' imprimécs avec uue autre lettre , semblent 
nous indiquer que l'imprimeur du premier Specu- 
lum avoit, en quelque sorte, fait des progrès dans 
l'art de fondre, parceque cette lettre, quoique plus 
ancienne et d'une moins bonne coupé que la lettre 
ordibaire de ce livre,' èst cependant mienx fondne,' 
et asse* bicìi 'dani ta'Hgiie. ' ■ 

IV. LES CARACTÈRES. 

Passons anx caractères mèmes. Ils sont sans con- 
tredit coolés en fonte. ■'Xus'HJd assure que le pre- 
mier inTenteur BTOÌt d'abord' faJt des lettres en plomb 
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et easoite- en étaìn. La composition da Speculum 
indiqne très clairement qu'on s'y est servi de cette 
mstière {povRìfiEii, de l^origine etc. p. 55) et 
depnis, l'expérience eit a demoiitré la possibilité à 
MoQsieur enschedé, qui a lui mème fonda des 
kttres presqu'entièremeiit de plomb commun, dans 
les anciennes matrìces qui sODt chez lui , et il en a 
communiqué ùa ezemplaire au pid)lic , dans ses 
épneuwea de l'année 1768. 

Cependant, commele plomb et l'étain n'avoientai 
la liquidile, tS la solidìté reqrdses aa but qa'oa se 
proposoit; il est évidem qii'il éloit très difficile d'en 
fondre des léittres entières et parfaites ; ce qui auroit 
élé à peu prtis impossible sì, comnìe nous l'avons vu , 
les poiu^ons :ciissent étc coupiSs moins obtus, mais 
aii contraii'e, plus profondément empreints et plus 
traachants, dans la matrice. 

D'ailleurs, des lettre» d'un matière aussi molle esi- 
geoient les plus grandes précautiousdans lamanipu-' 
lation. Le moindre clioc, cu la moindre chùte doi- 
Teat, non seulement les endommager; maisencore, 
il est évident qu'une lettre fondue d'un metal aussi 
mou, doit, par Peffbrtcontinuel de la presse, s'elar- 
gir et se déjetter dans Sa surface, et par cmiséqueat 
le contour en devient plus grand; et la mènie lettre 
qui un peu auparavant avoit sa dimension. convena- 
ble et préàsfe, est, après un setvìce réitéré, tellc- 
ment cKangée, élargie et augmentée, qu'elle parott 
Ètre une lettre differente et plus grande. (Vbycz 
p otT RNlSR, remarques ect.p, 60.) 

n est très probable, qne Ics lettres iual fondnes ont 
été retóuchées, corrìgées et changées au bouteaU cu 
au burin. La molesse du metal rend assez facile tet- 
te opératiou sonyent n nécessaire. Nous trouvons 

la 
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la ,preure de ces cLangemenu dans \es deux feoille» 
du second Speculum Hollandois imprimées aree un 
autre catactère. On j voit clairement qa'on a cher- 
ché i chai^er les lettres accouplées n ea fi? ou a 
tàché de couper la petite barre de l'f pour en fat- 
re une f; mais ou u'a pu y réossìr parfaltement : 
une partie de la barre est restée et s'est coorbée en 
haut Oli en baj, et la lettre 1 a été uu peu endom- 
magée. 

Cette mème molésse du metal, dont nons venons 
de parler, devoit aussi faire bientòt user le paractè- 
re, le Speculum nous le prouve. On voit à la fin 
du Uvre, pages 5i, S5 et 56 de l'édition de la Bi-^ 
hliothèquc de la ville d'Harlem , «jue les letl^s 
avoient déjA infìnement perdu de leur trancbant et 
de leur égalité par lespressions multipliées, et cju'el- 
les étoient tellement osées qu'elles ne purent plus 
servir 4 une autre édition, pour la quelle on dut 
fondre d'autres caractères. 

V. LAFRE5SE. 

Dans le nombre des instruments dont s'est servì 
l'imprimeur dii Speculum, sa presse n'étoit pas le 
moin5 défectueux. Cbaque page de ce livre nous en 
offre la preuve. Tout noos fait voir ijue, selon ton- 
te apparence ce n'étoit (ju'une presae-à-main or- 
dinaire. Outre ce que nous troaverons à cei égard, 
en traitant de la forme, des fauaaes-lettres , et 
du papier; et ce que nous omettrons pour évìter 
les répétitionsj pour preuve de son imperfection et 
de sa défeptuosìté , nous ne rapporteroos que ce qiii 
stùt. 

1". Elle n'aura eu qa'un écrou de boii^ ainsi 
qu'il 
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il paroìt qu'on peut.ea observer un semhlsble daqs 
le dessin. jiì'iine, ancieone preste, poblié à Devott^r 
au commeticeineiit da seixi&iae, ^ècle. II c'est pas 
vraissemblable que la presse dont on se sera: servi 
pptu- iinpriiRW.Je iSpect/^m, ut été sapérieur; à 
celle da dit;de:ssin. 

20, Une presse aussi défe£taeuse , n'avira pà dop-) 
ner qa'une pressioQ irès inégale. Les Jigures dij 
Spe^uìt^ifi, \^<i\laai spécialement des iparqties de la 
fqre^ avec la quelle, elles ont été imprìmées. La 
preittière .épreifpe nous ea moptre aussi des vesti- 
ges, surtout aux pages 47 et |58 de. l'exemplaire qui 
est daus la Bibliothèque d'Harem. L'estrème vlo^ 
lence, de la' pression y a coupé ou déchìró le papier 
sur le coté des. .lettres -oa au.bas des colonnes.. 
^ 3". XiO. platine (pièce supérieure,. pUncbe oupla^; 
^e unie qui serrée par la vis presse immédìatem^t 
les objets ìois A. la presse), n'a pas^toujours ^té piar 
cée de nitte^u. ■ Celaparoìt ainsi, eo ce que^ dans 
beautoup de Sgures du premier Specuium, les bords 
supérìeurs ou inférieurs sont foibles , tandis ijn'au 
contraire les figures mémes sont imprìmées d'une ma- 
nière dure et tranchanle, U regne plus d'unifor- 
nùté dans l'impression des figures du aecond Spe~ 
ctllum Hollandoia, ce qui prouve que la platine 
a: subì quelqu'amélioration. U est possible aussi qu« 
l'imprìmeurdu Speculuniy ait mis nne petite plau-r 
cbe de bgds. gamie sur la forme dessous la {datine., 
et que l'on doive attribuer cette tropfoìble ìmpres- 
sion k son épaisseur inégale , ou i sa poàtion. Qael-r 
que supposili(Hi qu'on admette , on peut attribuer 
ces effets à l'une ausai bien qu'à l'autre. 
' 4i>. Que d'atlleurs il n'y ait poiat eu à la presse 
B de 
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de CeS eépatationa servant à 'empicher le borei, oli 
le' chassis de s'imprìmer bit de se tdisber,- c'cfit Ce qué 
prtmVenl les pétitcs-bàrt'dcs de papier; tju'on àvoit 
itaiscs «or toiia les nsiidreits- qui ne -diéVOÌélot pas ènre 
impl-imés. 

5". Enfin, «jue l'impiimeui' ti'aitpafs eu la moin— 
drc idée du moyen actuellement uaité, et connadans 
les imprimetìes so«s le iiom de re,^»«f>;ff, à l'aide 
du quel, le versoio hi feuiile répbhd pi est parfai- 
teràent égal avec le recifo , il résuUeder là, «jue la 
ntai-ge n'cst pas partont également large dails les 
dcox cdtes , ce qui fait Voir que chaqUe feuillet à 
été imprimé à part , et que le Jiaplèr n'a ét« imi 
(ju'à peu piès droit siir là forme. 

On ne ^ouvoìtdonc attendre m esiger: d'ime presse 
aussi défectaeuse une impression parfaittment exacte et 
égale. Il n'est donc pas étonnant qu'O ait.été ab— 
aolumcnt nécessaire de la rectifier , et que iSUTTENr- 
B'eIiG, combie je le presume et comme noiis le veiv- 
rònè par la iuite, s'eu soit efiectivcment occupé. 

"VI. PIÈCES DE A E M F LI S S A E. 

BOIS DE GARNITUAb. 

Oa trcmve dans les Speculum» une particnlaiité 
^'on ne recontre dàns aucun livre ancieoiiement im- 
prinic; pal'tìculsrité qui, considérée en eUc-m8me, 
safiSsoit à prouver que céite pièce est une dei pre- 
mières productions de l'imprimerie dans les premiers 
jours de son invcntion. ■ 

On Toit prcsqu'à toates les pagesj anx efldroia 
où il ne devoit point j avoìt de texieouleltres noi- 
res , l'empi-cinte en blonc des lettres snr Ics quelles 
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oti m«!t ejì imptìiatint des p^tites bandes de papier, 
poiu« empÈchcr quc Venere n'y laisse sa trace. 

On voit en plusieuis endroite que c'étoit des let- 
tres effectivcs. Par exemple , au preniier feuillet da 
ptoIl>guÀ où devoit se troiiver la lettre capitale '^ 
on Toit'à sa place les lettres tt, UU et miti; plus 
loìa'à la seconde page «jui contieni la table des cha- 
pitres aos 4"* 5*, 7*, il', et 13' lignes, Ics Ifettres 
tt. Se, ti, ani lignes i3*, et i4', les lettres ]^|^; 
et enfin ao bas des pages si, et 59, selon l'édition 
de la Bihliotkéqae d'Harletn les lettres EE tt- &c. 
Dans beaucoup d'endroits , la petite bande de papier 
s'est dérangée , de sorte qTi'une psrtie de ces lettres 
est réellement impriméé. 

La présence de ces lettres eiì blanc a fait naltre à 
plusieurs' personnes l'idée qiie l'imprimeur da Spe~ 
cuInTtl ignoroit absoliunent ce qu'en noinme e'apaces 
pow remplir les places vides, et qa'i lear défaùt il 
s'étoit servi de ces lettres. 

Pourroit-OD, d'aitlenrs, penser gn'uri hommi^dont 
le genie et l'industrie avoient déjà inveiité les lettre» 
mobìles fonduea et leur compositdon pour l'impres-' 
sitìn ait eu asse» peu de jugement et de>péQétratìon, 
ponr ne pas limer un peu lei lettres dont il vouloit; 
se servir au remplissage et qui étoient de la saème 
bauteur que les autres, potfr'empficlier par Id lèilr 
iiapressiDn ; cbose qui tomberoit d'abord dans l'es- 
prit de l'bomme le plus bomé ;' outre que , je le ri- 
pète , il paroH évident que l'imprimeur du Spécu~' 
lum s'tst effectivement serri d'eapacea , puisqùe les' 
mots sont régulièremenl distants'l'un de l'antre, ée" 
qui ne peul provenir que de i'emploi d'eapaces 
scmblables. 

U faut donc qu'il y àit eu, comme on petit bicn 
' X B 2 le 
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le concevoir, qaelque raison particuKèfe pour qae 
l'imprìmeursda Spécuflum. sesoit servi poUr le r^cRr 
pUssage de véritables lettres au lleu d' espaaea : 
cette raison est très evidente, et. od dc doitla clier- 
cher que dans la laolesse du metal de la lettre et 
Axat la eonstruction défectueuse de la presse. 

La matière molle, surtout, doat la .lettre étoìt 
tbndue , étoit si peu capaJile de resister à ane pressioB 
violente et dispro porti onn ée , que toutes- les places 
vides, comme, entre la dernière lettre ou iìn de 1& 
ligne et le chassis, ou platSt le boìs de garniture 
qui reoferme toute la forme, devoient étf^ remplies 
pai^ quelque corps aussì haut ijne la lettre m£me, 
parce iju'autremein il étoìt à craindre qije , si les pla- 
ces vides n'étoient point ainsi remplies, les lettres pla- 
cées aux exirémìt^s des lignes étant privées de soutien 
ne se courbassent, et qu'en memo temps le suce- 
ment dq papier mouillé ne produìsit une impression 
macule e. 

Pqut ^tbvier à tous ces inconvemeas, il n?y avoit 
dono lien de mietix que de rempHr ces vides avec 
des lettres, (peut-ètrc mal fondues, ou déja trop 
usées) qui étant de la mème hauteur que les autres 
lettres , leur servisaent de soutien et donnassent une 
impression égale. C est par cette raison qn' on. ne 
rencontre ces lettres ea blanc qu'aux endroits ou, 
comme au commencement du prologue, la lettre 
cajHtale ^ devoit se trouver,. et dans /a table des 
chapitres, i la fin des lignes courtes; mais prin- 
àpalement dans tout le livre , à la partie- inférieure 
des pages, quand pai- la cessation du texte, la co- 
lonne n'étoit pas entièremcnt rcmplie ; et qn'unc 
oa deu$ lignes d' impression étant restées ouvertes, 
leur vide devoit, par les raisons déja alleguées £tre 
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occupc par des cprps demblobleg afin d'attetndre U 
bnt ^'on se proposoit. 

Od avoit: josqae-Ià assez bicn pourvu aux lettres 
OiL lignes «xtérieores, mais la forme cxigeoit encore 
un plus fon sou^en. L' ìmprimear iDexpérùuenté 
couroit nsque , en maniant une presse aussi défec- - 
taense et ea la serrani trop fortement d'endom- 
mager la. lettre , de déchirer le papier , ou au moins 
de faire Une impression imparfaite; pour prevenir 
ce défaut, le boia de garniture ou le chassis qui 
entonre la forme doit Sire dispose d'ane manière 
particulière. ... 

Pour eu donner une idée précise A nos leoteurs , 
IIOU5 leuT rappelerons ipie dans les imprimeries acta- 
elles, après ijue Les letU'es som placées et ipi'elles 
composent une page, elles; sont posées dana un 
chassis oa ramette dv /er, et y sont fixées par le 
moyen de coins. Il est naturel que la surfdcc; de 
ce chassis ne soit point aussi haute que la lettre-, 
«ans quoi, il s' imprìmeroit ausa. 

Le SpecaluTTi noos fail voir.- au coniraire, qOe 
«on chassis n'étoit qu^un bord de boia de ckén^ 
dont la sorlàce étoit k peu près Ae niveau avee IeIs 
lettres. L'empreiate da hois, tant antour qa'eittre 
les colonnes, est en plosieurS' endroits si vióbie, 
qn'elle ne laisse lien à aaotne contradiction ni & 
ancun doute. 

n paroit d* après cela, que ta foi*me, aussitòt 
qu'une page entière ; étoit placée, se mettoit dans 
un bac de boia de chéne crensé k cet effet de la 
grandeur d'une page et doni on n!avoit laissé qus 
les bords extérieurs et la traverse intérieure entre 
les colonnes. Àinsì, les bords de ce bac de bois 
étant fìxes et immobiles, ne pouvoient ni s'éloiguer 
B 3 ni 
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ni se rappfocher au lifesoio-, la page on la fonne 
restoitinvarìable. Quand donc plusienrs lignes de 
suite dans une méme page, se ti-ouvcHenL plus conr- 
tes <fìie les autres et qu'elles laissraent quelqu^s in-^ 
tervalles entre les dernièi'es lettres et le bois de gai>- 
■ DÌture; ces intervalles étoieat alors remplìs avec de 
petites bandes de boia de chéne, détacliées et de 
niveau avec la sturiace des lettres. Oa n'apper^oit 
peot-étre nulle pact plus dìsdaetemeut Ics traoes de _ 
cea petìtes bandes de bois, qu'aux i", .3?", ei j*"" 
pages de la preface du aecond SpecnhiTn latin. 

Le lecteur concevi'a très bien mainteosnt l'utilité 
et la necessita méme d'un semblable cbtusts. La vis 
de la pi-esse défectueose, poavoit donc se serrer plus 
ou ntoins fortement, q^udque soia cpie prìt l'impri- 
inear;'dans ce' cas, tout l'effort de la pressios 
devoti reagir sur les barda de boia et sur la tra~ 
perse iniérieure. La lettre molle et foible évitott 
par Ut un dommage couìàdérable. Le papier rece- 
Toit, le plus soavent nne impression égale et modé- 
rée,, et Vépreuve r^pondoit assez bien au but, du 
moins autant qu'on pouvoit l'atteudre et l'esiger 
dans xe temps et de ces inEtrumencs totis égalemcnt 
défectoenx.' 

VóvLt émpÈcber l'impression ou la maculature tant 
des lettres en blanc que des bords et de la ti'avérse 
ìntéiieure de la forme, au défaut de la aéparation 
dont nous avons parie ci-desEus , on a mis aulour de 
peUtes bandes de papier, qui si eiles ne se déran-^ 
geoient ni ne s^ dépla^oient pas, empéchoient qu'ìl 
yeatàt la moindre empieinte des bois de garniture 
de la forme. 
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VII. LECÓMPOSTEUB, ' 

C'est peut-^tre i«ì le Hqu lepliis convenable de 
iàire renurtjuer que l' iraprìmenr du Sp^culum 
n'aToìt point de bon eojnp.ostciir. ; Ce défiint, jaiot 
au aóanque de piècea- 'de r empita nage coDven^bles 
de difiré]<entes grondeurs, à l'exception dea simplex 
espace% , fax cause què . la . plùpart des .lignea da 
SpectUam,- non seulement, ne sont pas tontes de 
la mèmé longneur, mais eocore qu'elles sont pres- 
que toutes inégales et courbées k l'extrémité. Il a 
tàché, autant qu'il lui a été possible, d'y remédier 
en quelques eudroitSj soit en abrégeant, en raccour- 
(^ssant ou ea changcant. quelqiies mots, comme par 
exemple; en mettant au lìeu d'un iti deus PII ou 
denx UU , &c. , mais tout cela ne sulEsoit pas pour 
produire cette parfatte égalité ,de lignes qui contri- 
bue tant à l'élégance et à la propreté et que par 
les progrès et une plus grande pcrfcction. de l'àrt^ 
on tronve dans les Evres plus mod«rnes^ sur :toat 
dans ceux de Mayence. 

Vllt. i.'encre d'i m press I on. 

En pailatit del'encre d' impression , nous remar— 
qoeróns d':id>òzd que, si celui qui a exécuté le Spe— 
cuiiim A. it& \e premier impripieun nous devons', 
avec juslice, lui atuibna- J'inyentiea de l'encre 
dTimpresnon^: du moins celle du noir, à moins 
qu'il ne soit iTaÌ que la gravure en boism l'aìt 
précède et que parconséqoent on ne puìsse lui attri- 
bner l'invention de cette cncre. ('Chose. dòut nous 
ne pouvons nollement couvenir). L^eucre ^es gra- 
viires cn bois est généralemeot pàle^ foible et dìf- 
B 4 fé- 
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fere extrèmement eo couleor de celle doat a été 
imprìmé le texte du Speculum, 

Outre cette remarque, qui nous parott très juste, 
nous eróyons pouToir en appeler aree aasurance au 
téinòigiM^é de junius, qtie nous avom snivì daiis 
utté foule de particularités , et'qae nous avons toujoun 
trouvé assez exact. Il nous assure que kostbR 
troiivant que l' eacre ordinaire se saHssoit et couloit, 
il a conjointement avec son gendre THOMAS FltS 
DE PIERRE, inventé une autre esp^ce. d'enore, 
plus épaisse, plus visqueuse et plus propre k l'im- 
pression. (voyez lsssèrn, Typographia Iu- 
bilan». p. 34.) 

Il'étoit tout nature], qu'au commencement, eette 
eacre ne fut pas parfaìtement composée'; cela se voit 
facilentect daos la preiaière impressìaa dn Speculum 
Hollandoia, Si nous obserroos ce livM avec tonte 
l'exactitude nécessaii'e, àons trOuveroas que, non- 
seulémentl'encre a été généralement asSez ynaui^aise , 
mais qu'il y a des endroits on l'on a mis trop peu 
d'encre et en d'autres trop, et malproprement t 
ce qui dut, non seulement produire une impression 
sale et inégale de la feuille, mais encore causer un' 
désordre dans l'arrangement et dans la forme des 
lettres. Il n'est pas doutéux quelle n' alt été mfilée 
d'hiiile' de lin; mais comme.en plnsieurs endroits 
l'enore a pénétré le papier d'une couleur verdAtre^ 
on peiit eh conclure que rhnile a'étoit que peu on 
poiat cuite, ce qui pouvoit suutout- provenir deics 
qu' ielle' n*étoit poiat i^tez purifiée, 

L'aiitÌEur *du Speculum est bieatdt parvenu à(pre- 
médier 4 ce défaut, puisque, aon' seulement le- «e* 
cond Speoulum Hollandoia , mais eacore les deux 
Speculumt Latini, sont impiimés avec de meilleure 
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encre, (^MEBRMAN , Orig. Typogr. P. I. 
p. 123, i55, i56. LAXBINET, Orig. de Vlmpr. 
T. I. p. •j'h. LI OHT EN BBRGER etc.) parti- 
cularité i^oì prouve déja par elle-méme que le pre- 
mier Speculimi hoUandois est effectivement le plus 
anàen, et a précède le Speculum, latin. ■ L'encre 
'd.'impression Alt bìentòt perfectionnée. Un gr&nd 
uombre. de lìvres. sortis datis le quinzième siècle des 
pcesses d' AUemague , d'Italie et des Pajs-bas, sont 
imprimès avec une eiici% si noire et si luisante ^*ij 
seroit attjotud'hid très difficile de la surpasser. 

' IX. LES BALI.E8. 

Les petites bandes de papier ipie l'on a mises 
6Ur le bois de garniture et sur les lettres en blaoc, 
me sem^leot assez prouver que pour encrer la forme 
OJQS'est-seryi de ballea, qaoique aussi défectueuses. 
Si V OD avoit mis l' encre sur les lettres avec un pin- 
ceau, ou une brosse, on tout autre instniment, oa 
auroit pu prendre soin que l' encre ne couvrlt que 
les lettres, et l'on n'aiiroit pas eu besoin despetìtef 
bandes de papier. Mais en se servant de balles dont 
la circonféreace a du également couvrir d' encre les 
lettres en blanc et les ont maculées, on a dù néces- 
sairement se servir de petites bandes de papier, et 
dans les endroits où elles se sont dérangées, le bois 
de garniture et Ics lettres en blanc ont aussi. été, en 
tout ou-en partie, imprimés ou maculés. Au reste 
]' imperfection de ces balles a beaucoup contribué à 
dooner une impi^ssion ìnégale et irrégulièie. 
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S. PIGUREB ET TEXTE IMFRI 
THÈ a SÉFARÉHENT. 



Observons encoi-e ici, qu'il nous a pam queles 
figurea et le texte d« Speculum ont été impri— 
més aépàrément. -On pent du moins le coodiire 
de ce que dans toutes les édìtions, plusieàrs fiignrcs 
&ont plaoées de travers au dessus de : l'impression. 
Mais il ne me parott pas adinissi]>le d'eu '. déduire 
la pi'euve, commc semble voulcni- le faire ubin£- 
KEN, (^idée Generale p. 463) que, nonseulement 
les figures ontd'abord été imprimées, mais mème 
encore longtemps avant le texte. Nous en trai— 
terons plus amplement au chapitre XX. ' Nous nous 
bornerons, pour le moment, à observer que dans 
les éditious du^e» d' échecs (scliàakspèl) 4 Gouda 
eni479; àìi Breydenbach k Mayenee en i486, "et 
de la. Bihle à JLuhec en i494, les placcs'de tou- 
tes, ou du moins d'une grande parti* de* figures 
(qui peut ètre, à ces époques n'étoient pas ptétes 
encore) sont restéei videsj'ce qui próirve que l'im— 
pression du texte a précède celle des figures. 

XI. SPECULVHS IMPRIMé» 

D'UN SEVL cèTÉ. 

Enfin il nous a para que les rai^ons pour les quel- 
les les Speculums n'ont été imprimés que d'un 
coté, ne doivént nullement ètrc attribuées à l'igno- 
rancc et 4 la simplicité de l'imprimeur, non plus 
qu'ì la mauvaise qualité du papier, qui est assez 
bon, mais qu'elles ne peuvent, selon nous s'attrì- 
• buer} 



n,gNjP(Jl-¥Gi)(.>'^lu 



D E L'I M P R I M E R I E. - 37 . 

Imer; premièrement , qn'à la trop forte et ti'op pro- 
fonde impressìon des lettres du teste, et sur tout 
des fignres snr le feraoj gecondement , à ce que 
l'encre a percé le papier, comme on le roit en plu- 
BÌ«urs <endroìu, ce qui falt qu'il étoit imposslble 
d'imprimer d'uoe manière disdncte et propre sor les 
endroits pénétrés. 

Si d'après t(Mit ce qui précède, on se rappelle 
umntenant qne l'imprimeur du Speculum a eii be- 
BOin pour iTéxécuter, d'une réumon compiette de 
poin^ons, de matrices, de moules, de metal, de 
bois de garniture, de presses, d'encre, de balles, 
&c. ' &c. ; que la fabrìcatioti , la préparatJon et la 
manipidatioa de tons ces instniments , devoieut 
d'abord ètre ' le fniìt de son inTention ; que daits 
les premiers essais et les premières opérations beau- 
«joop d'épreuves durent ètre manquées et par eonsé-* 
qiient recommenCées y — On pourra se faire une 
idie Je la contentìon d'esprit continuelle, de l'ex- 
txéme patience, de l'aotivité et dniravaìl infatigables, 
dés £fbÌ8 énormes et du temps infini qu'il a Aà em- 
l^oyer'pour effectuer une telle entreprise. Oh doit 
également sentir quelle a àà ètre la lenteur des pro- 
grès et du perfectionnement de tout ce qui étoit 
iiécess,aire pour que le premier Speculu^n hollan~ 
dola pùi «tre éxécuté; et ce qu'esigèrent le second 
Speculum hofUtndoìs et les deux latina (tous troia 
ìmprimés avec de nouvelles letti-es perfectionoées) 
avant d'ètre en état de voir le jour. 

Combien ne doil-on pas d'éloges au ménte de 
cet babile homme? Il s'en faut cependant beauconp 
qu'il ait porte l'imprimerle à sa perfecdon. Nos 
observaùons parùelles sur l'étal et la constmction 
des instruments dont il s'est servi, nous ont iKop 
■ B 5 con- 
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eoDTaiitcu de Icur défectuosité , ponr i{u'i]{ TpxàsBe 
prétendre à ub pareìl honueur. PréientioD ^'il ns 
parott pas avoir jamais formée-; ear il sentoit, 
U voyoit trop bifln lui-mème combien aon art étoit 
encore défectueus, pour le donner au public cooune 
entièrement parfait. Telle est, peut-ètre, la prin- 
cipale raison poiu* la quelle il n'a mis son mom i 
aucan dea ouvrages qu'il a it|aprìmés. ' 

Mais ce sont précise ment, selon noaa, ces défauu 
et ces imperfeciiÒDs mèmes, qui dolvetit couvaincre 
t&ut lecteur ìmpartial qae le Speculum esl une des 
premières . productiona de l'iraprimeiìe avec des 
ieltret fonduea {*). Ce n'est point l'ouvrage de 
qiieltpi'un ipii ait été en appreatissage , ou qiii ait 
acquis son tfilent.dana l'imprimerie de Mayence ; c'est / 
encore mòins la production d'un misérable barbouil- 
leur. L'impreiute dés lettres en hlanc, et du bois 
de gamiture, rendere réunion ' ménte de.tous Ics 
instruments attestent si évidemment le contraìre, qve 
personne, selon nous, ne peut esiger que noos en 
apportionis d'auires . preuves. Qa'on esamine les 
premiers ouvrages D'vi^l^ica zell ecdesaatres 
, . . . *!é- 

(*) La multitade de Isutes il'impression qae l'on nncontre dant 
k premier Speculum hoìlandoia et qni ne se tronreitt pome en ai 
grimi nomine iaaa ancun anlre line , pnmveut déjl rpe cel|ii-Ia ttt 
nn du premiera. On pcot iàcilement coDclore de ce qae nous uront 
die des ioaCniTuentA défeetaeux dont Aon imprimeur a du se servir ^ 
rombieu il eloic difficile , après que les deux colonnes d'uac page 
eotièfe avoieat élé placéefl dans le chassis^ d'òter de Iq foime Giée, 
lei fàune* letCres el de les rempUcer par d'aaltea. Tous ceni qui 
ODt qnelqu' idée de la compoeitùn et de l'iuipninerie et tpa, sa np- 
peUeut en roème tempi . des iaetrnments défectuenx teli gue ama lei 
■vani décrita, eu comparaiion de ceui d'aujauid'Lni , le corapceo- 
dn>Dt d'abord. EHeCHEolì Domnioit agcéabli'nieat cei fiiites d'Ìm- 
pmiimi, dei perita à la eotironne de Ko3ter. 
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«lèVeS 4e GUTTENBEHG, FUSTCt SCHEFpER, 
qni lors da siòge- et «le lapiiae de jl/ayence en, 
i463, o^t quitte l'imprìmerìe de ce triumvirat typo- 
gTapUque et se sont dispersés dans toute l'Europe, 
Oh reinaTqnei-a' aa pTemier- oovp~d'ceil, l'estrème 
différence qu'il y a entr'eux et le Speculum, et 
l'on trouyera partout \fs prei^ves des corr«otÌQns 
ìuiBffné^s il Mwyeuce , daus les poin^ons, les nutn- 
ceg, le moule, le metal, la pvesseì &c. Scc. — 
Coirections.de la plus haute bnportance^ pjiiequ'elles 
onr porte l'art 4 ce dégré de perfeciion où il est 
aujourd'Lui; coprecùons enfìn, ^ui doivent dét^r- 
nùner tou5.1e5 hommes, ainsì que.oous, non à méf 
connottre et à ravaler le mérite dcs imprimeurs de 
Idayence , et surtout c^luì de l'babile PIERRE 
SCHEFFBR, mais à l'estimer i sa j uste valeur. . — 
Cependant quelque défectueux et impariait que soìt 
le Speculum., son imprimeur a le premier ouvert 
la carrière à. la. {antique et à la perfection de l'im- 
ptimeiie^ et il a trace les premiers pas qui pouvoieqiì 
gqider les autres aa terme de leu^ désirs. Il a éxé- 
enìik la partie la plus difficile de la tàche ; le. prei-, 
nùer projet d'nn art ju^qu'alots incOnnu , son pre- 
mijer étajilissement ; taudi^ que la partie 1^ plus. fa- 
cile, la recherche des défauts et leur con'ection est 
Tcstéc aux antres. . Cela admis , et tout lecteur in^r 
partial l'admettra: on payera .un- (uste trìbut de, 
reconnoissance et de gralitadeà la mémoire d'un 
honune dont l'esprit industrìeux a, si j'ose m'es- 
primer ainsi, invepté et fonde cet art divin, malgré 
toutes les difHcultés nombreuses et en appare nce 
insurmontables. PJous ne pouvons dès lors rendre 
assez de graces è la provideoce d'avoir daìgné fa- 
vorìser notre patiie d'une invention aussi noble 

qu'- 
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mt'utile, nous ne pouvons noti pliìs iious etnpècher 
de défendre et de màinieBir la gloii-e de efette dé- 
cóuverte contre toutesles attaijues étrangèreS. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

CÒMPARAI80N DE tALANGUE ET DE 
L'ORTH-OtaRAPHB DEtROIS DIFFEREN-" 
TES ÉDITIONS ET 'o'U*) M A N US C RI T- 

TtU- S PBCV Lirse HOLLÀNDÒIS. ' 

Pour recherclier la dìfférence d'orthogrdphe des 
diversé's éditions du i9peeK/«7» aalutis humance-, les 
revisions et les corrcctions qp'on y a fattes, etlaqnelle 
des éditions ^st regardée comme la plus ancienne ; 
nous avons è cet éfitt compare avcc la plus grande 
esactitude et me me mot pour lAot plusieurs pagcs: ' 

l'^ De l'édition connue sous le nom de première, 
. et doni on tronvo un exemplairc ^'.P hotel de VH,Ue 
et un autre à \i Jìihliotlièqiie publìque d'Harlem. 
" 2"*. De rédition connue sons' le liom de seconde 
et doni, èhtfe àutres^ un ■ exemplaire bien consèrve 
se troàve chez; M'.' enschedÉ à Hrìi-lem. 

5". D'un manuscrìt du Speculum, qui se trouve 
datìs notre Bibliothèqtie — ^ortant une iouscrì^-' 
tìùtì én date'd^ l'ah i664, et ptovenaitt du' coÙTfenf 
des Ctartreux près d'UtrecTit. ■ ■ ■ ■ 

4*. De l'édition du Speculum de JEAW TEL- 
DENÀAR de Cuilenbur^ Ag l'année i485; 

n nous a d'atbrd paru.que les deus éditions sana 
date d'annies, jiortent des matqoes d'une orthò- 
graplie moins correcte que les" deux- dernières; et 
qne par conséqnent, elles doiveni Ètre plus ancìcn- 
nes, Nous none somnies conVaincus que le dialecte 

de 
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de tòutes ces t:ditioiis, est celiti, qu'oa pai^oit cn ce 
temps en Hollande et à Utrecht; et est pai" con- 
sé<]uent le véiitable dialecte hol/nndoia. Noua ne 
nous spniniqs cependant poùtt.fiés «i cela à notre 
propre jugcment; mais nous avons appelé à notrc 
secours lesluroières dn professeur YPBT, de Gro- 
ningué, juge compé'tent par son outrage précieuit 
sur l'histoire dd la tangue HoUaodoise, et ce sàvant 
homme affiTmc posìtivementt 

i". Que, la première éditìoD, est réelleméiit la 
ploj ancienne d'après l'itidnction tirée de l'oi'thogra- 
pfae, que la ^eponde la suit cn ancienneté; et qae 
l'édition de WQLDÈHAAR, taplns correctej parolt 
coDsé^emment étre la deroière.- 

2". Que, les irois éditioris et le manuscrìt ne sont 
potnt en Ibngue Flamdnde oil Belgiqiie, mais en 
BataOe ou Hollandoia piir,coinme où le pàrlott 
en HoUande Vers le quinzièihe siècìe. 

La langue prouve donc sulBsammeBt, quelle est 
ÌA patrie dea ' deux premièrés édilions. ' L'autenr a 
depuis, dans un de ses snpplétnénts , éclaivci et 
démontré plus amplem^nt ce poiot important, par 
cpielques preiives et des comparaisons avec de9 ou- 
Trages de ce temps. Et si l'on obsérVe que le 
moindre perfectionnement , qaelqne petit qu'il éoit, 
de la langue et de l'orthographe ^ demandc un temps 
assez long; on verrà qu'etles soiit plus andennes 
qiie le manugcrit de i464;'et'qu'ainsi il s'est écoulé 
entre la confection de ce m&uuscrlt et les deux diffé- 
rentes éditìons un nombre d'annéed isseZ considera- 
ble; ce qui ramène natbrelleméut aù temps de KOS- 
TER., qui est mort arant l'ahnée i44o ou i44i, 
et prOuve 4 la foia que les deux preriiières éditions 
ont réellement l'anUqnité qu'oh laur attribue. 

CHA- 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

DEB MAaQUJES DU PAPIER DU. SPECVLUM 
ET D'AUTRES OUVRAGBS ANCIEN5. 

Si les marc[ues du papier de quel<|He buvrage ìm- 
prime, ne nous offrent p.'^s des. preuves. s^fBsantes 
eur soQ imprimeur et sur le temps précù au' quel il 
a pai-u, il est du moios certaia, comme DE LA 
SERNA SANTANDER, [supplement au catalogne 
des Unres de Sibliothèque dana feclairciaaement 
sur l^s planches. . FISCHER, i-ypogr. ^elten~ 
heiten, sechste lieferung. 3 A N S ON y essai aur 
la gravure etc. p. 55/.) l'a obftervé et confinile 
par une preuve, <{ue ces iqèines niar<ptes du. papier 
joiijtes à la forme ,ou- espèce des lettres, laisseQt des 
indicee sulEsants pour, déterminer de quelle oontrée 
provieni un oiivrage, Ces indices fortifiée par plu- 
sieurs ; signes typogi-Apfaiques ou autres, suffisent sòu- 
ven> Jiour determinar le lieu où un Ouvrage a para, 
t:% souyent mème quel en a été l'imprimeui'. 

C'e^t pour cotte raisoii que nous av.ons exacte- 
ment d^ssiné ìci les ^marques da papier, trouvées 
dans les différentes éditions des Speculuma , ou dans 
le papier des ancùeos comptes de \a tesorerie de la 
ville d'Harlem. Xi'aHieur a depuis déoouvert que, 
nOBsflulement, ces. m^mcs marques se; prése^tent 
dans les cìiartres des Comles et les ré^stres de ce 
temps , qm se trouTont encore à la Haye ; mais il 
r^ussit encqre A déeouyiir le$ lettres initiàles, ou les 
Armes 4e tous les Princes de la maison' de Bour- 
gogne, depuis PHILIPPE LE hardi, jusqu'A 
PHII^IPPB H, roi d'Espagne, dans les marques du 
papier bollandoif^ et il les a Commuuiquées' A ses 
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compatrìotes daos un supplément. D'après tontes 
ces marques et d^'aprÈs la comparajson qiie nous en 
avonsiaite, nous nous summes coofìrmés ttans l'opi- 
nion que les difTérentes anciennes éditipns ont éti 
faìtes en HoUaode et bien positivement à Harlem, 

II Doiu paroìt, en premier lìeu, que la qualité du 
papier des dìfférentes éditioiu du Speculum^ est 
toujours la méme (mebrjh^jV, P. I. p. 102}. 
Nous aTond recherché d'où on liroit le papier vers 
ie milieu du XV"" siede, puisque dans ce temps 
les moulins à papier n'existoieut point encore en 
Jflolbinde , et il nous est démontré par plusieurs 
observatioDS et par ies ancieos comptes de i430 et 
i44^ , de la trésoretie d'Harlem , que dans ce 
temps, ou n'ac^etoit le papier nécessaire à cette 
ville qu'4 Anvers. 11 paroit de plus à t'autenr que 
la mème chose avoit lieu à l'égard des régìstres et 
dea papiers de la trésoreìie des comtes à la Haye, 
si non avant, du.moios bien certaincment depois 
l'an ,i553. G'est donc ponr cela que nous con- 
duons avec assurance , que , dans ce temps on n'em- 
ploj4 à Harlem que du papier de Brabant; con- 
clusion qui tire une nouvelle force de ce que plu- 
sieurs de CCS marques ne couTÌennent qu'an 
Brabast. 

On rencontre dono dans la première édition du 
Speculum Hollandois: 

Une lète de bceuf ayant entre les comes une barre 
qui snpporte une croix et un écusson. — un lis. — 
nne licomCf — une' doublé clef. — une niain. — 
une iraue. — un cerde avec quelques lettres, — et 
le m&me écusson que celui de la tète de boBaf. 

Dans la seconde édition bollandoise. 

Une tète de boeuf avec la barre et la crois. — 
C nne 
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une lète de boeuf , mais differente. ■ — une licorpe. —■ 
la lettre P. — la mème lettre mais variée. 

Dans le premier SpeculuTti latin. 

Un lis. — une licorne, 

Dans le secoud Speculum latin. 

Une lète de boeuf avec la barre et la croix. — ■ 
un lis. — une licorne. — la lettre P. — Deux 
écussons aree des fìgares indéchifTL'iibles. 

Dans l'apocaljpse de St. Jean. 

Un lis avec nn lambel à trois panneaux. 

Dans la bible des pauvres. 

Une licorne. — une lète de boeuf. — le Ks. — 
la lettre P. — Ics armcs de Bourgogne. 

Dans le cantique des cantiijues. 

Une lète de bceuf avec la barre et la croi'x, — 
une licorne. — la lettre P, 

Et eniin dans tars moriendi. 

Une roue. — une licorne. — la lettre P. 

1°. La tdte de boeuf est une marqae generale da 
papier, adoptée par beaucoup de fabrì}:ants. Le 
papier de plusieurs livres imprimés 4 Mayence porte 
' également la maripie de la tète de b<euf , maii non 
de la méme forme; ainsi on ne peut dédnire aucline 
conséquence particulièi-e de cette mar<jue , consiflérée 
en elle méme. Nous parlerons plus amplement 'òt la 
marqnedelatStede bceuf aree les armes^de^nci^r^ipie 
nous trouvous dans le premier 'iS/je e «/«tw Hollandoìs. 

2°. Le lis qui se trouve dans la première édition 
Hollandoise et dans les deux éditions latines du Spe- 
culitm, parott plus moderne. Plusieurs liirea im- 
primés cn Hollande portent cette marque. Lespre- 
miers ouvragcs de Mayence n'en portent* pas. 
Une grande partie des comptes de la tréaorerie 
d'Harlem de l'an i426 et suÌTants en portent. 

5°. La 
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3". La licome se trouve dam tous les andens ou- 
■mgea imprimer à Harlem. Cette marc[ue ne se 
voit poixit dans les livres de Mayence ; elle se 
tróave, mais d'une autre manièi-e dans ks livrea im- 
prìmés plus tard à Àalst, à Deventer, k Cologne et 
k Loavaia. 

4, 5 et 6. Nous n'avons txouvé la doublé clef, 
la MaiD et la Roue, (*) dans aucuu des ouvrages 
de Mayence. 

7 et 3. Nous n'avons ilen à observer à Tégard 
des n. 7 et 8, <\ae les deux écussons avec des lettres 
oa figores indéchìflraLles ; aijiù oue; 
. g. Le cercle avec ,qQelt(ues lettres et l'écusson'au 
dessous. • 

Cependant les armes au dessous du cercle dans le- 
qnel on Toit 1^ lettres M A., sont celiti de Ba- 
vière. On étoil dansM'usage au quiazième siècle de 
mettie les armes du sóaTerain- dans le papier. - Nous 
trouvons dans celui du premier "S/Jcciti^ni HoUandois 
les armes de Bavière, de deux différentes manière^; 
nous en concluons Cjnie ce papier fut fabi-ùpié sous 
le regne de la coUTESSE-jACQUELiNR.en 
Srabant et dans le Hainaul , et méme après £0n 
jnariage avec le Daaphìn , et avaut la òcsston faite à 
PHiLIFFE DE BiOuRGOGNE en i453 et de i^us 
encore, on trouve dans le papier des comptes de la 
trés»reriedei4j8unÌ3aM/jAm, etque I&CQUELIHE 
s'étoìt mariéc ivec le Dauphm de France, ef aussi 
parceque dans, plusienis livres on lui donne le titee 
de Dauphine Vìennoise : on trouve bu£sì un Dauphin 
sur une de ses mounoies. 

Les 

( * } On trouve aU55Ì la roue dans un ciemplaire de 
Pars morieniii. 
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Les lettres M A. joiates aox armes de Bavière dona 
la première édition Hollandoise signifient, saus doute, 
MARGUERITE, -veuve de gvillaume vi Comte 
d'Hollande et Mère de jacqueline qui com- 
ineD9a soa regoe sous la tutelle de sa Mère et de sou 
Onde JEAN DE baviìbe Evèque de IJège. 
Quand en U-ouve les armes de JACQUELINE uhìes 
k celles de sa mère, c'est une preuve qae ce papier 
Alt fait avant le marìage.de tacqueline avec le 
Due de GLOCESTER, et par conséijuent avant 
l'an i433. 

La lettre P ne se rencontre pas dans la première 
édition Hollandoise, mais dans la seconde, et dans 
la seconde édition latine ainsi que dans la Bible 
dea pauvrea, dans Vars mortendi et dans one 
édition de Vapocalypae, Les comptes de la trésore- 
TÌe d'Harlem du milieu do qninzìème siede , offrent 
la mètne marqiie. L'awteur l'a trouvée depoisdaiu 
un mémoire des comtes de l'année i453, mais non 
ayaat. Bien plus, la plùpart des livres imprimés en 
HoUande Vers la fin du guinzìème siede, portent 
uissi cette marque ; et on ne la trouvera jamais dans 
aiicun livre, ni dans aucuu papier venant d'Alle- 
magne ou d'Italie. On ne la trouve point dans les 
livres. qui sont antérieui^s à l'année lésS, C'.est cer- 
tainement la première lettre du nom du souverain 
PHILIPPE DE BOURGOGNE, qui 3 regné dans le 
Brabant, depiiis i45o jusqu'en 146;, et qui avoit 
pour coutume.de mettre la lettre P, dans lous ses 
sceaux et sur toutes ses monnoies. L'écrìvain dit dans 
un supplément, que les marqaes dn papier n°*. io, 
11, de la planclies n". 2, ne présentcnt point la let- 
tre P, mais la lettre T: qui, sans contredit, est la 
lettre ìnttiale d'irs ABE![.i.B de portuoal, 

fem- 
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femme de fhiliffb lb bon,- que ce prìnce 
époiua en i43o. 

LVcasson portaot ud 1Ì$ surmonté d'un lambel à 
trois panneailx, qni se voit dans Vapocalypte est 
«ans doute l'écusson deBourgogBe;'aiasi, il est pro- 
baLle que ce papier fut fahriqué entre les annéei 
léaS et i455, lorsque Philippe gouvernoìt com- 
jne Hufvard, ou plutdt après l'aanée i435 et pen- 
dant la soDTeraineté de ce prince. L'auteur a depnis 
remarqué qne, dans un des- exemplairea du Specu- 
lujn, OQ TQjOÌt encore une arbaléte; il retrouva 
anssi cette marqae dans un des comptes de la tré- 
(orerie d'Harlem, de l'année i42o. 

La confoi-mitéde cea diverses mapjues pronve assez: 
1". Que le papier dn Speculum aaluiia humarue , 
et d'autres ouvi-ages attrìbués à Hadem, TÌent incon- 
testablemeut du mème lieu, et vraìseioblablenient 
de la mème fabrìque. 

3*. Que le papier de ces ouvrages coofronté» en- 
■end)]e et avec celui des comptes de la trésomie , ofire 
des prenves qu'il n'a été fabrìqué ni kMajrehce, ni 
en j^ilema^ne, mais dans le S raion t ; puis que 
dès le coaunencement du quinzième ^ècle, on se 
servoit à Hai-lem de papier du Brabant. 

3°, Que si les inarques ne prouvent pai saffisam- 
ment en quelle année ces ouTTages onX été io^ii- 
més, cependant les marques du papier promtent que 
les sosdits ouvrages imprimés ont vn le- JOUT entre 
lei années i430 et i44cr: puisqu' enfin, il parolt, 
par ce qui est dit cì-dessus que , le papier de la pre- 
mière édition HoUandoise qui est évidemment U plnt 
ancienne, porte seul Ics marques du papier, les plus 
anciennes: savcùr-. les armea .de.Sanère, et cellee 
dont on s'est servi soua Le ' regne de* la oomtesee 
C 5 JAC- 
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lACQUELlNB et par coiuéquent avant Pannée 
, lésS; et <jue le papier de la seconde ou suivante 
édition dtt méme Specu.lum porte la mari^ae dn 
souverain Philippe db bourgognb, la lettre 
P, qui, sans doiùe n'a été cn usage qu'après l'année 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

Elamen des ouvrages imprimés à Harlejn par 
LAURENT fìls de JEAN KOSTBR, 

C'est UDe vénté imcontestable qte, ni toutes les 
parties d'ane nouveUe.inventJon, ui les instrumenu 
ijm doiveiit j concourir, ne peuvent ètre tout d'un 
coup portés à uà bìen baut dégré; et cpie ce n'est 
que pai- des progi-èa lents et gradueis, (ju'ìls peu- 
rent atteiudre la perieciioa désirée. Il est daos la 
nature des cboses, et l'espérience prouve cbaque 
}Our, q<ie, la première idée en est souveat due à 
de petites causes et à des circonstances nées du ba- 
zard. Les, premìers essais en sont extrémement, 
grossìers, défectueux et impai-fàits : enfìn, ce n'est 
que par la réflexioa, des rechercbes soutenues, de) 
essais succes^fs, une pratiqoe constante, et un travail 
infatigahté que le mécbanisme d'un art peut acquérir 
la perfectioii que l'inveiiteur ou le premier ouvrier « 
pn s'en pri»melt>'c. 

, Nous crojons qu'il est hors de donte et de tonte 
contradictiuri que l'art de t'impnmerie n'ait strivi la 
mème marche; quo la première idée n'en soìt peiit- 
itre égalemfnt due à' un foible bazard, Nons 
■ne doutons pas non plus, qu'un grand nombre 
de prAoiers essais n'aient nttinqné, qu'un plus grand 
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nombre encore n'ait précède la première idée de 
gTBVer dcs letU'Cs et d'en ibndie de mobiles ; et que 
ce ne. coit qu'après une longue suite d'années que 
c«t art nohle et précleux est enfio parvenu à la per- 
fection où nous le voyons. 

Nous convenons donc avec un grande nombre 
d'écriyaìns tant en iaveur que contre Harlem, que, 
les premières pioductions ou essais ont été les ear~ 
tea à Jouer, dont on doit giacer l'ÌDvention au qua- 
torzième , ou au comme&cemeat du quìuzième siede. 
£Iles fuient-d'aboid dessinées ou peintes; mais en- 
suite les cartiere les imprimèrent avec un ìnstrument 
nommé fbotton. Ces cartes à jouer conduisi- 
reiit à la fabrication des image» de aai/ita f (*) 
' d'abord de la mème grandeur et sans aucune lettre , 
mais bient&t d'un plus grand format et accompago^es 
d'une insci-iption ou legende. Ccs premiers pas iaits , 
on e«a}a de tailler daus des formes de bois des figure» 
réunies, la plùpart tfréés de l'hìstoire salute avec un 
t«xte ou explication, ou iutercalé ,ou séparé, et de 
produire ainsi une ceuure d'eato.mpes s teisqaetHo— 
Toriurriy le Donatua, V^pocalypae de Si, Jean, la 
Siale dea paufrea, l'ara Moriendì, le Cantique 
dea Caritiquea , et autres semblables dont nous allons 
parler. Mais comme les formes de bois de ces ceuvrc^ 
d'eslampes ne pouvoient servir à aucune autre cbose , et 
que poui: chaqiie nouveau livre , il làlloit en tailler T>u 



( * ) U fant remarquer , que cet images dt aainti ne m troo- 
rcnt poiut aillfun que dan* les Mvrtt, ifapniait duna les Payi-bu 
jtendant le i^e eiècle. J'en possedè pliisieurs. Je possedè aiissi cinq 
petices images de salata, d^tachées avec dcs iascriptioiu HoUandoises, 
qui oDt pam duu les . premiers tempa et que j'ai uonv^es dans un 
petit W^TÙin ^crii. 

C -i ■ 
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graver de nouvclles, on sentit l'avactage et mime la 
necessita des lettres détacliées et mobilea, que l'oa 
pùt ranger à volonté en lignes^ ea motset en p^es. 
On essaya, peut-Ètre, d'abord de tailler en boia ces 
lettres séparées; mais reconcoissant bientót lenr in- 
suffisance pour impiimer des pages entìères, on par- 
vint enfìn à l'inventioa de l'imprime rie proprement 
dite; c'est-à-dire à la confection ou impression des 
lÌTres avec des lettres mobiles fondaes. 

Si nous admettons comme vraie cette hìstoire vraìs— 
semblable de la naissance et des progrès de la gra- 
vare et de l'imprimerie ; et sa marche naturelle la 
rend ti'ès admissible; il D*est pas besoin de donner 
de preuves ultérìeui'es,c[u'à cbaqne pas, les premiers 
essais ont porte toutes les marqnes de simplicité et 
d'ìmpeifection. Tel aura, bien certainement èie le 
cas des premières pièces impnmées avec des lettres 
fondues. Od doit s'attendre à y trouver, non sea- 
lement, de la grossierté et de l'iiTégularìté dans la 
forme des letti'es, mais aussi une gi'ande inégalité datis 
lem' empi-einte; et une obliipiité et une ondulation 
^s visibles des ligaes^cpii d'ailleurs dìfférent plus ou 
ou moins de longueur: preuves évidentes du dèfàat 
des instruments qiii n'ont pu^ que peu 4 peu. ètre 
portés à une plus grande perfection. Sì nous eza- 
minons maintenant sans préjugés et sans partialité les 
ouvrages lì'Harhm, tekijne^ PHorarium, le Do- 
natue, et les Speculum.; nous y trouvons toutes les 
preuves, qne nous venons d'ìndiqner, de l'enfance 
de l'imprimerie nouvellement invent^e. (Cbapitre I. ){ 
mais au contraire les ouvrages de Mayence , décon- 
vrent au premier coup d'ceil, un progrès et une expé- 
rience dans l'art, qui montrent ìncontestablement ^ 
que ces ouvrages ont dà ètre précèdés par d'autres 

plus 
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plns simples et moios parfaits, cotomcraous le demon— 
treroos plus particolièrement ci-après (Chapitre IX.). 
Nous avons déjà fait voir, et conBrmé par différen- 
tes raisons, (Chapìtres II et HI.), que les ouvrages 
cités ci-dessos , som originaires d'Hollande, etbien 
positivement d'Ha.rUm; nous avons aussi prouvé par 
\k que , c'est dans cette TÌUe qu'il faut chercher la 
naissance de l'imprimerie. Sì cela est en eOet, comme 
nous D'en doutons pas un moment; il est do ne éga- 
lement certain, selon nous, que les ositire* (i'eaiam- 
pes, dont nous avons parie, et dont nous parie- 
rons plus amplement encore ciraprès, ont été ésé- 
cutées dans la mème ville. 

D'ailleurs, non seulement tous les écrìvains en fa- 
venr de Mayence ne sont pas d'accord que l'inven- 
tenr des lettres mobiles ait auparavant imprimé avec 
des planclies de boìs, mais un très grand nombre 
d'entre eux conviennent positivement que l'invenrion 
de la Xylogi'aphie doit étre attribuée à K.OSTER 
(Ghapitres XI, XXI.). Et ponrquoi refìiseroit-on 
k cette mème ville, l'éxécution des ceuvres d'eatam- 
pea citées, dont personne ne. conteste l'ancienneté , 
qui soni généralement reconnues comme rééllement 
antérieurcs, et dont la patrie est si clairement indì- 
qoée, tant par la fa^on et la forme des lettres, que 
par les marques.du papier (Chapilre IH.) et autres 
preaves ; pourqaoi refuseroit-on aussi de reconno!tre 
que cette ville les a communiquées aux autres villes 
OQ pays; pour se jetter dans un dèdale d'erreurs et 
de contt'adicdons , dans le quel il seroit impossible 
de déméler le vérìtable et unique cbemin? 

Il ne peut résnlter aucune «^fficulté de ce que ces 

CBUvres d'eaiampea ne paroissent pas avoir été tail- 

lées par une seule et mème main, Les prenuers 

C 5 im- 
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ùnprìmeurs ' étoÌ6nt accoatomé^ A imiter, autant que 
possible, les manoscrìls. Selon que le livre on la 
figure qae l'on vouloit exactemeot imiter, étou écrit 
oa grave, le gi'aveur devoit aussi s'y conformer fidè- 
lemeDt, afin d'éviter tonte disparìté daus ees ouTragee. 
Il ne faut pas penser non plus, comme uous le prpu- 
vons plus clairement>et plus convenablemeut (Chapi- 
tre XVI. ) que l'inventeur de l'imprimerìe ait été per— 
sonuellement dessìnateur et graveur, sana que pour. 
cela on puUse lui disputer l'hoaneur de l'invention. 
C'est asscz que, la fa9on et la forme de lettrcs aient 
une conformité avec les lettres qui étoient en usage 
aa quinzième siùcle et plutòt en Hollande i et cela 
est hors de tout doute. 

N^us croyons inutile de nous étendre d'avantage 
sur ce suiet ; nous en avons assez dìt pour servir 
d'introduction à l'examen que uous allons faire des 
oavrages que nous avons indiqués. 

Àinsi, en commen^aut par les oufragea Xylo~. 
graphiques de quelqu'étendue, nous rangeons d'a- 
bord comme le plus ancien. 

I.'i.FO e A LY PS E DE ST. JEAN. 

(HISTO'RIA SAVCTI IOANNIS bvangeliste 
EJtUSQUB VISIONI» APOCALYPTIC «.) 

Cet ouvrage , doni les estampes aa nombre de 48 , 
gont plus simples, et les lettres plus grossières et plus 
imparfaites que celles de la Bible dea Pauvres, 
'(qui suit), est de format in folio, imprimé d'un 
seul coté. 

Suirant heihekBN, iien auroìt paro différentes 
éditions, (quelques unes de datee plus modemes), 

dont 
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doni il donne celle d'Harlem pour la seconde; 
maù il se trompe en cel^, puisipie la simplicité et la 
diversité des lettre^ comparées à celles de l'édidoa 
qa'il nomme la première monti'ent précisément le 
cootraire. (_*.) 

La première esUmpe de cette éditioo, (àt^e par 
HBINEKEN, Ec r^ppoite, quant aux figures, par- 
iìdtement avec l'esemplaire d'Harlem y mais les let- 
tres sont dans l'originai plus matérielies gue celle de 
1-imilation de cet 'auteur. Une autre estampe, qui 
se trouve daos l'ouvrage de Mr. lANSEK, si elle, 
est imitée de la mème édition, n'est pas plus exacte- 
ment és;écut«e. 

ffous avoiu spécialement parie des marques du 
papier de cet ouvrage aiasi que des soivants 
(Cbapitre III.). Nous remarquerons encore que, 
dans un esemplaire d'une autre édition qui a autre- 
foìs_ appartenu à Mr. MARI ette, à Paris, on 
troave la lettre j^ qui paroit ìndiquer qu'elle vient 
d^HoUande. 

La ville d'Harlem en possedè un exemplaire com- 
piei que nous avons esamtné plusieurs foìs; denx 
autres sont dans la Bibliotlièqne Rojale à Paria; 
-une dans celle Aa'^oX d'Angleterre ; aaek Berlin; 
une à PVQlfenhu.ttei\ une chez le comte de MAC- 
CARTHY; une chez Lord SPENCER; et pent-étre - 
encóre quclqu 'autre esempi aìre ailleurs. 

Mais on trouve une éxécuuon en quelque sorte 
supérienre dans: 



( * ) En generai , 1^ clacsiGcitioD que cet ^crivain &it dea eitimp» , 
, ut tris faulire; d«iu poarrioos en apporter plugieora preuv». 
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I.A BIBLB DE8 PAUVbES. 

(bIBLIA PAUPERUM — HISTORIA VETEHIff 

ET NOVI TESTAMENTI, VULGO BIBLIA 

PAUPERIIM NUNCDPAT.f: — PIGUR«" 

TTPIC^ VETERI5 ATQUE ANTYPICjE 

NOVI TESTAMENTI, SEI! HISTORIjB 

lESn CHRISTI IN FIGURI8.) 

EgalemeDt in folio, imprimée d'un seni cdté, con- 
sistant en 4o estampes exactement rangées et mar- 
qnées avec des lettres dans leur ordre alphabéti^e, , 

Noìis avons des imitations de cet ouvrage par H bi- 
ke K£N et SCHELHORN: suivant le premier, il en 
a para trois ou qpiatre différentes édidons, outre 
quelijaes unes d'une date plus moderne en langue 
Allemande. 

M'. w. RENDORF, d'Amsterdam, qui possedè un 
exemplaire de cet- ouvrage, appartenant autrefois i 
P. SCRIVERIus, et au quel il ne manque qu'nne 
estampe, a eu la complaisance de m'en permeùre 
pendant quelque temps l'usage, Ainsi j'ai ea l'occa- 
sioQ d'ea comparer les marques da papier avec celles 
du Specu/um et autres ouvrages d'IIarlem; et je 
leur ai trouvé une parfaite conformile. Un autre 
exemplaiie qui est dans la collectìon de M'. W. H. T. 
VAN WBSTREENBN, klaHaye, porte les mèmes 
marques, comme il B bien voulu me l'afHrmer; mais 
dans un esemplaire qui avoit autrefois appartena à 
M'. MARIETTE, i icario, entre les mémes marques 
OQ trouve un Lìs , un écuaaon avec des LÌB (qui 
Kontles armes de Sourgogne^) et une téte de ScBuf. 

Outre ces deur exemplaires de M. M. rbndoRP 
et VAN WESTREENEN, OD en rencoDtre encore 

d'au- 
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à'aatres; cliez M^ TAN EULTHEM, greffier' des 
états-géséraux du Royaume des Paya-bas ; dans la 
Bibliothèque Rodale à Paria}- k Berlin ;k Leipzig i 
k fì^eimar; i Hanovre } k fVolfenbeétteì ; kBatle; 
dans la Bibliotbèque Bodtéenne ; dans celledaComte 
HACCA.RTHY; dans celle d' Oxford; etdam cellede 
Lord SPENCER. Sans cependant quii nonssoitprou- 
vé que, tousces exem|Jairesseresseiablentparfaìtement 
et qu'uDsi ils appartiennent k une méme édìtjon, 
Ifous croyons devoir faire suivre ici. 

L'ARS II.ORIBN'DI. 

(de TBNTATIONIBUS HORIBNTIVM — 
TENTANIONPS D-iBM0NB8.) 

Cet ouvTBge est aussi in- folio, imprimé d'un coté , 
et de a4 feuilles. La préface contient denx feuiUe^ 
de texte; puis onze fignrea de la grandeor de U 
feuìlle, et ea regard de celles-ci, auUnt de feuilles 
de texte contenant les explications des 6gures. Les 
lettres capitales que l'on troave au commenoement 
da texte, sont en simples contours, taillés dans la 
mème forme de bois; afìn, suivant l'usage du temps, 
de pouToir les colorer. Le conunencement du texte 
ouìmprimé, est imité par M^ hebrhan, (planche 
IX. iN°, 3, ) d'après l'originai qui est k Harlem. 
On troiive aussi le dessib d'une des figures dans 
HBiNEKEiN. (Idée generale, pi. 3i.). Les fìgures 
mèmes, nons paroissent ètre beaucoup mìeax tra- 
Taillées et mìeux finies, que celles des oeuTres d'estam- 
pes dont on a parie ci-dessus; ce qui annonce, ou 
un autre dessinateur oa graveur, ou bien des pro- 
grès Temarqoables dans l'artiste. 

Si 



n,gN..(JNGOOglC 



46 ORIGINE ET PROGRÈS- 

SI l'on vouloit suivre avenglement M', HEINE- 
]tEK,-il faudroìt regarder comme la troisième éài- 
tion , celle d'Ifarlem , dont iious avoiis paj'lé jasqu'^ci. 
Quelijue peu de fondement epe l'on puisse cepeodant 
fairc sur sa classilìcation , il en resuite, entre autres, 
dans le cag actuel, crae, par l'esamea des imitations 
d'estampes que l'on Irouve dans aon idée generate, 
en }ugeant par la simpHcité de l'ésécution, on regtir- 
deroit la 20°*" estampe comme la plus ancienne, on 
la feroit peut-ètre suivre de la 21*°"; et de la ig*™ 
pour cloture; par conséquent selon Ics estampes par 
HEIKBKEN, la seconde éditìon deviendroìt la pre- 
mière ; la troisième , la seconde et enfìn la première , 
la troiaiètrie, Tandis que- si l'on adinet l'an-ange- 
ment de M'. IIEINEKENJ propose dans l'annonce 
des éditions du cantique des cantic/uea , les éditions 
où en plu^eurs eadrcnts, il 7 a dans les lì^pes un 
plus grand nombre d'objeu, doivent ètre regardées 
comme les plns modemes ; lors doac que l'eiiém[^aìre 
qu'ìl a mis et décùt au premier rang, doitètre aprèi 
tous les aatres, et par oon^quent d'une date ptu» 
moderne , puìsque d'après l«s imitations ,' on ne 
trouve, d«n8 la S"t eslampe de cette édition, pas 
moina de' aepi tonneaux dans'la cave où, on n*en 
compte pas plus de trois on quatre dans Jes trois 
suìvantes. (Idée generale, PI. 19^ 20, 21 et 23). 

M'. HEINEKET4, dans la descrìption de-cet on- 
vrage a donne tout à la foìs une preuve de son es- 
trème partialité et de sa prévention contre Harlem, 
nous, ne pouvons nous dispenser de la faire remar- 
quer k jios lectears. 

M^ HBINBKEN, sUrtOUt dans l'esemplaire d'Hor- 
ìem, trouvant au bas de la derniere page imprimée» 
la lettre K, il soup^ouna aussitót une superchenet 
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«t crut (pc, cette lettre avoit été adroitemeot im- 
pritnée en cet endroit avec un poingon; infàìIUble- 
ment daos l'iotentioa de faire croire aaz amatears 
trae cette lettre étoU la marqne de kostbR. 
(^Nachrichten. Th. II. p. 210). Il pensoit sans 
doute alors A son compatnote G. W, rnorr, qui 
létoit assez babile dans l'art, pour mettre sur d'an- 
ciennes estampes la marque d'un anciea ma t tre. 
(^Nachrichten. Th. I. p. 276). Mais il n'y a 
cependant poiat eu de tromperie ici. L'appoiition 
de cette lettre ne servoìi pas à autre diose, comlue 
dans la Bible dea Pauirea, qw'à indiquer l'ordre 
eucce^sif des feuiJles. Si l'on observè avec attention 
l'exemplaire d'Harlem, on découvrira sUr les au- 
tres feoilles des traces de semblables lettres, mais 
(jni sont en plus gi'aade panie effacées par le! temps 

, ti par l'Hsage qu'on a fàit da livre. bEiNEKEN 
pareti ètre luì méme reveiiu par la suite de cette opi- 
nion, car, daos son /i::^^e generale, non seulement , 
il ne dit pas un mot de cetle'préteudue supercherie, 
' mais au contraire j il trouve dans les fragmenls de 
cet ouvrage à Frahcfort sur le Mein, Irois fehiil- - 
les qui étoìent separement marquées des lettres H, 
I, et K, comme une preuve palpable qu'il ne faut 
les regarder ici que. comme des lettres destìnées à 
ìudiquer l'ordre convenable des pages. Il est remar- 
quable , qu'à la mSme place où étoit la lettre K dans 
l'esemplaire d'Harlem, ~oa ti'ouve dans le fragment 
de Francfort la lettre 9. Cette particularii^ jointe 
à ce qiie les autres lettre» IqàanpKkBtes soni la plùpart ■ 
usées dans l'exemplaiie d'Hoirlem au conU'aire du 
texte ordinaire qui est reMé (rès lisible^ ainsi que 

"' la différcnce dans la lettre K. mènae , telle qu'elle 
est représentée par hkiheken et tt^e que celle 

qui 
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qui se trouve dnns l'exemplaire d'Harlem (*), me 
iiàt eroine que ces lettres ne sont pas taillées dans la 
forme orìginelle, mais qu'elles ont été ajoutées aprè$~ 
coup avec un poiu^on sépU-é, soit par l'iupiimeur, 
»oit par le relieur. 

Outre les versiops Allemandea , dont la première 
. a vu le joar en i473, ainsi qu'une autre ver^oa 
latine plus moderne, M^ heineken, compie 
sept édiùona diETérent^s, toutes écrites en langue 
latine, ' \ 

Nous n'aTODS examìné qxtel'exemplaire (2' ^ar/em, 
et nous y avons trouvé les mémes marques da papier 
^e celles du Speculum &c. (Chapitre iii.]. 
Tandis qu'au contiaire on assure que la marque du 
papier de l'exemplaire appartenant antrefois à M'. 
■ ARIETTE il Paria, est une Roue au dessus et 
au dessous de la quelle est placée la lettre If^i on 
trouve la Roue dans le premier Speculum Hoi- 
landoia et la lettre ^ dans presque tous les ouTrages 
d'Harlem, 

Quant à l'Exeraplaire d*Harlem qui est relié avec 

le Cantique dea Cantiquea , et qui consiste A p^- 

ne en seize feuilles, dont sept d'estampes et nenf 

. feuii- 

(*} Od voit cette difT^mice par la figure ci-dtwotu, qoe j'ù 
'deuinée lur l'originai d' Hartem , ì cAcé de la qnclk en ieòl d'une 



dit ù éen dnick Tati de eirne dnickcT doeu de dntckc- 

ly 't eerste IM Haielem wert geronden of b^onneu. 



( Ceci e«t une ìmpKuion du pntnin imprimeiir lonqne l'inpri' 
nurie (ut tniot^e et commencée à Hulem. ) 
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feuilles d'ìmpression , je n'en coudoÌs pDÌnt d'sntre, 
qu'un fregment de trois feuilles «joi est k Francfort 
et dont nous avons fait mention ci-dessus. Oo a 
acheté à la Haye en i364, ponr le compie des 
Magìstrats de la ville d' Harlem , une feoille détacbée 
d'une èditi o a plus moderne, contenant l'explicadpa 
de la 8*"^ figui-e. 

M'. w. RENDOBF à jàmsterdam possedè une 
feuille umque ò^t l'ara moriendì, taìUée en bob et 
ìmprimée sur une peau entìere, Nous avo_iis dù don- 
ner à nos lecteui's un échantìllon de ce morcean 
onìque, et du plus gi;and prìx à cause de sa tareté. 
La PI. n sulBra pour Ics mettre en état de juger de 
la pièce entìère, 

On trouve deux édilìons HoUandoises de cet on- 
vrage, toutes deux ont pam en i488; l*une A ZtooU 
cliez piEKRE TAN OS, sOQS le titre de Dat aterf- 
boecti, of die Kunèt fcta aterfen: (Le liwe de 
mort, ou l'art de mourir.) et l'autre à Delfi, soos 
le titte de Een notabel boech , ghenoemt dat aterf^ 
boech. (Un lÌTre notable, nommé le livre de mort.) 
Dans le premier, tontes les fìgnres sont £dèlemetit 
imitées de ^Ara morìendi d'Harlem, tandis que 
dans la méme éditìon, denière la ii*" figure, il s'en 
trOQTe encore une . taillée en bois, qui est copiée 
d'après une estampe de la Btble de» Pauvre» de 
M'. W. RBNDORP. 

Dans le nombre de ces ocuvres d'estampes la plus 
importaste pour la eause d'Harlem est sans con' 
tredìt: 
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LB CANTIQUE DEB CAHTIQUBs 
pE SALOMON. 

(Historia seu Providentia Vìrginis MarUe 
ex Cantico Canti corum, ) 

in-folio, imprimé d'un seni cdtc, compose de 16 
feailles, chacuné de deux estampes ou figures Tane 
sons l'autre. 

Au dessus de la prenliére figure on lit ces mots; 

il^ft l^ bit boerfienicgeit faa macfS ber mab' sobep 
(£fì i^ 0eget£ in latp tatìte, 

en une seole ligne, gravée dans la mème forme de 
bois qne la figure. 

Outre l'exemplaire de l'hotel de ville d'Harlem 
(relié avec VArs moriendi') et anquel manquent 
les feuilles 5, 4, 7, 11, i5, i5, et 16, on dit,en- 
eore, qne d'autres éditions se trouvei'oient ou, se 
Urouvent dans la BiltHpthèque Bodléene et chez -le 
Comte FERTUSANi. Lord spencer en p05»ide 
MIMI un exemplairc; mais le plus .beau, qui e^t^ 
«ncore complet, appartieni maintenantà M^ w. ren- 
DORP à Amaterdaim 'A a eij l'obUgeance de m'en 
permettre longtcmpg l'usage. 

Ce précieus reste XylograpTiique porte de nom- 
breuses preuves 'd'avoir vu le jour en HoUandt. 
Savoir: 

V, La facon et la foraie dea lettres, qui, eomme 
celles des oeuvres d'estampes précédentes, s'accordent 
parfaitement avec les lettres Hollandoises du quin- 
zième siècle. 

3". Les marques du papier, qui sont conformes 4 
celles de tóus Ics ouvrages d'Harlem. 

5*. L'in- 
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$o, L'ìiuoription ou titre Hollaudoù du livre, qui 
montre incontesUblemeat sa pauie. 

é". Mais surtout les aiines que l'oD trouve dans 
les figures 4, 6, iS, et \5, ("), et qui y ont été 
mises par le dessi nateur et le graveur; nonsyremar- 
quons, entre autre§ , celle de Bavière, A'Hainaut, 
de Bourgogne, de Brabant, A'HoUande, A'Ut- 
recht, de Le.yde^ et de quelques nobles des Pays- 
bas; comme le lecteur pcut le voir par les dessìn*. 
que itous ea donnons ici. 

IVI'. HEINEKEN dans l'examen de cet ouvrage 
poufoìt s'abstenir de suivre son usage Constant, de 
tout attribuer sans fondement à VAllemagite, puis- 
qa'entre autres choses l'ioscriptioa HolIaadoisCf 
citée ci-dessus , lui apportoit tin obstacle ; c'cst pour 
quoi, il déclare que l'exempfaire d'Harlem. n'est 
qu'une copie faìte vers la fìo/dn 15*"", ou au com- 
mencemeDt du i6"" siede; ce qui, selon lui, pa- 
roitroit d'abord parie ti/re (ainsi qu'il le nomme) 
en langue Hollandoise, qui se tiouve au hfemt de la 
i*r« ggure; et en eecond iteti, par quelques aug~ 
mentatìons dans diverses parties dcs estampes, ei 
par une couple de corrections ■ dans le teste. — 
Voyons ce qu'il en est de cette assertion. 

Quant au premier pointy- relatif au pretenda 
titre, nous observons, que^ si Ics mols; Dit ia 
die Uoersienicheyt &c., (quì n'appartìennent, pas à 
une feuilie panieulière, comme un titre, mais sani 
immediate me nt ou dcssus de la première estampe au 
comÉaencemetit dti livre, et taillés dans la m(me 
fonrie de hoìs) jpouvoient eflcctivement ètre nommés 



(*) Lei ligurei 4, i3, ci i5 nunqucot ì l'eieoiplaire if'Har/efn/ 

Da 
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un titre, cela ne concluniit encore rìen conti-e 
Cantiquiié de cet ouvi'age (coufr. laubinet^ 
oHg, de Vimpr. T. I. p. 61 , 62, 64, 69, 74, igS, 
puiscpie les autres oeutTes d'estampes, conti'e ]*oi-igine 
et l'ancìenneté des quelles M''. heineeen u'a fait 
aucuue objectton, ont de semblables ùtres, fronds- 
pices ou ÌDScriptioDS ; comme , par exemple, VAra 
moriendi et le Kunat-Cyromantia (La Chiro- 
mancte. ), De indine le Speculum. Hollaadois com— 
mence ainù: Hier Begmt die Spiegel &c. Ce 
que l'on pourroit également prendre pour un titre, 
et vpn n'en est ceitainement pas uà, 

Nous répondons à . la seconde objeclion de M^. 
UBIKEKEN, ipie e' est précisément de ces particu- 
larités, que M'.'MEEHMAN a citi pouvoir conclnre 
l'ancìenneté de cet ouvrage; en «fftit, il n*y a rieu 
d'étrange dans la suppositlon, qu'un dessiuatenr ou 
un graveur, <jui veut copier un ouvi-age, ait pour plus 
de facilité, et pour avoir plutòt fait, negligé quel- 
ques arbres, fleuts ou autres petits objets: ceites, 
on le croira plutòt, que de penser qu'un copiste 
ajoute de nouveaux objets de sou invention à celui 
qu'il voudra imitei'. Mais, outre cela, il est incon~ 
cevable que M^ heineken puisse iaire ici une 
semblable objection, lorsque, dans un autre endroit, 
eu examinant les différentes éditious de t^ra mo~ 
rendi, il asslgne le premier rang à l'éditiom qui con- 
tient ié plus d'ofcjets., comme nou^ l^von?, dit ci- 



Quant aux. pi'xtenduQs. correictioo^, elles ije oon- 
sisteut qu^en d«ux letU'es, savoiri un& ,n et un e 
pour les quelles ou doìt mettre aux.deux endroits 
une r. 

Qui adinetti'9,c.ela( co;mioe o^ie pr^uve que l'esem- 
plai— 
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plaÌTe d'Harlem soit une édìtìon plus moderne, une 
copie? Mais, iHen plus que tout cela, un tei argu- 
meut ne convieni k personue, uioìds qu'à HEINE- 
KBN, qui a plus d'une fois soutenu, que les fantes 
d'ortograpbe ne som point despreuves d'ancienneli. 
Il se contredit aussi lui mème, ce qui arrive ordi- 
nairement, quaud on veut aveuglement soutenir un 
sysl&me favori; et que pour cela,- suivant les cir- 
constances , on adopte daas un endroìl un senùment 
que l'on l'ejettc daus un autre. 

Au reste, ìi est Lgalement inconcevable que M'. 
BEINEKEN ait voulu dounev les estampea du C A N- 
TIQUE DES CAN'TIQUES poui' inférieures ou plus 
masvaises que cdles des autres ceuvi-es d'estampes, 
J'ai toujours considéré cet ouvrage, qui a été si long- 
tepis en jna possession, avec une sadsfaction particn- 
lière; et il m'a semblé, au contraire, que les estam- 
pes, tant pour le dessin^que poui- la gravure, étoìent 
parfaìtement bicD travaillée-s (*). EUes m'ont pam 
étrc de la méme main, ou d'une main aussi habile 
que celles de C^Ara miriendi. Les lettres de ce» 
dftiz livres. ont entre elles beaucoup de resscmblattce ; 
■ossi ont~-«)les cu généi'ol beaucoup de conformìté 
avec les letires placées au dessous dt^s estampes dn 
Speculum. Mais celles dìi Cnntique des Cantiqueé 
60Qt les plus betles et les plus pcopres de toutea. 
Aìbsì, nous ne crojons pas nons tromper, quand 
nous rangeODs ce Uvre cDmme une des dernières pro- 
ductioiis avant l'inventioti'' de l'ìmprioierie propre- 
ment dite, et oomine le plus parfait daus l'exécu 



{ * ) Ceit [inwi le MnCiment de l'haliik aatenr dn beta caulc^^ 
le la BiUìMbtque du btd i?xi(c«it. Tay. BÌU. Sgtm 
VA. 1. p. XLII,XLIII. 

.05 



n,gN..(jNGoogle ■ 



54 ORIGINB BTPHOGEBS 

tion. Noiu en Uissons avec confiance la déciaìon ù 
toua Ics vrkis connoisseurs. — Mais d'oii provieni 
donc un tei jugement et une telle condamnation de 
ce Uvi'e par M^ HEINeKBN? appai-emment de ce 
(jn'an haut de la première estampe, il se trouve 
([uelipies mota en pur dialecte Hullandois da i5"" 
siede, (pii prouvent son origine Hollandoise; mots, 
qui ne se prétant pas facìlcment à M'', heinekbn, 
pour attribuer cét ouvrage à \'j4Uemagne, parois- 
sent l'avoir porte à méprìser cet ouvrage, dont il 
croit cependant bicn que l'esemplaire d'Jiariem a 
été imprimé en Hollande , ou plutòt dans les Paya- 
has. 

Oatre les ceuvres d'estampes dout on a parie 
ci-dessus, noua croyoss qne l'on doit aussi A Har- 
: lem le 

8PBCULUM HUMANA SALVÀTIONIS, 

Le Miroir de notre aalut, 

«nùiremeot taillé dans une forme de bois , et 
imprimé de mSme avec des lettres fixes, en langae 
latine. — Quoique, jusqu'à piésent nous n'a^jiotu 
point découvert d'exemplaire compiei, (obose, qui 
m'est nuUemeal étonnanie, puisque tant de prodac- 
tlons des commencemens de la gravure et de l'im- 
prìmerie, et mème de temps plus modernes se sont 
perdues. ) Les viiigt feuilles taìllées en boÌs, que 
l'oQ a ti'Ouvées dans la seconde édition du Specu— 
htm latin, prouvent cependant jssez , qu'une seni- 
hlable édition Xjlograpbique a paru une fois. 

Personne ne niera qne les cinq ouyrages plus 
ptcndus, mentionpés ci-dessus, n'aienl été.précédés 
por d'autres plus petits ouvrages, eomme auiant 

d'es- 
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d'emù; et l'on niera encore moins qu'ìl se seit 
trouvé dans le nomLre un 

D o N A T u s. 

Ce petit livre d'école cxistoit depuis loDgtems 
daus Ics Pajs-bas, où il étoit d'un usage general , 
et ùnsi ti'às recbercW. Il n'est donc pas étonnant 
qne Ics premiers impiimeuis , non seulement coib- 
men^assent ordinairement leurE essais par cet oa- 
vrage, mais encore qu'ils cn publiasEent sourent 
différentes éditions. 

Nous ci-oyoiis avoir décoavert un fragme'nt de ce 
Donatus dans Ja Bibliothèqae de S. M. le Roì des 
Paya-baè. Ce fragment^'apparteaant autrefota à Af^ 
lACQtlES VISSER à Ja Haye, étoit attaché à la 
Tcliure d'un exemplaire du SermonuTn Roberti de 
Lido de Laudiòua aanctorum, imprimé à .An- 
eera chez ge&ard leeu en i^go. Il ne coonstc 
qn'en une simplc bande de parchenun, qui cepen- 
dant monti'e qne. l'ouvrage mSme étoit imprimé en 
format in-quarto , et qu'il y avoit 28 lignes sur cbA- 
qoe page. La lettre est non seulen^ent da HoUan- 
dois du 1^"" siede, mais encore, elle est conforme 
à celle des oattvres d'estampes d'Harlem et en pKr- 
tictdier à celle de PArs morendif autant qu'il le 
jArolt par lea dessins doni nons avons parie. 

Daus le nombre de ces précurseurs, ou petìts ou- 
vrages antérìeurs, nous croyons pouvoir compier un 

HORABIUH, 

OU petit Uure de prièrea eu laague latine, d'un 

très pGÙt format, conteuant la plus gi-ande putie 

D 4 du 
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da CaDtique de siméoh.: Nunc dimittis ^ervum 
^uu/n, aÌDsi que la pi-ière*. At^e salita mundi, dont 
la forme d'une page., taillée en bois, est chez moi; 
cette forme s'est couservée depuis près de 200 ans 
dans dea fami/Ut conaues d'Harlem, cornine an 
reste pi-^cieui du travati de kosteb. 

AbRlBM ROMAN impiimeor de la TÌlle d'Har- 
leTìi, au Gommencement du dix-septième ùÈcle , étoit 
aatrefois possesscur de cette forme ; il l'avoit acquùe 
d'un vieillard des desceadaats de kostbr. Iie 
Doctear JEAN vlakveld. à Hariem re9at ce 
morceau de ROMAN. A la mort de TLAKVEi.t) 
en i634,. cette forme passa dans les maìns de ses 
enfants, et fUt vendue ao Piinsen-hof à Hariem le 
i5 juin 17^4-, Olì elle fiit achetée par lÀcquES 
MAAS commis de Iihyn~land , k Hariem. ADRIBk 
M'ANDT pi'édicant à Gornìchem, marie en premières 
noces aveclor fìlle de JACQUES MAAS, devili taprèe 
la mori de son beau-père pocsesseur da ce morceau; 
ìlest enGn parvenu en.ma possession, api'ès la mort 
du prédicant handt, à lasnccessìon du.quel je l*ai 
aeheté. 

L'orìgine de cette forme, venant de koman, 
paroit {daider en fàvenrde son aiiciennet4 et de soo 
a.ntlieaticité. — Les connoissances ^ qu'ìl avoit acqoir 
ses daDs l'art de l'imprimerie qu'il exercoit, le lais- 
soient, moins qu'une autre^ exposé à ètre tronapé 
dans Gon art, par une pièce supposée. Sa demeure 
k' Hariem, la méme qoe celle de KO8TER et de 
ses descendants; te temps où il viroit, celui où, 
dès i6ai et peut-étre plutót, il imprimoit, aura peut- 
ètre cpmmencé avant la fin du 16"" siede; sa suc- 
cession daos l'imprimerie de Gilles ROMAN, 
Traifsemblablement son pére, qui, comme il. parott 

par 
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pl^Uncif vom mmwintian 

w<Rin^imtm#ffiii«uec9pil«tf»tna: 
iMMtt «Httàif l rpnulBlinAte tutimaic 
wr« wottffMt i V aAjtmiD ttfof^ 

ij« <t pfto^l iPjl»! «Di'* Moine 
itttrhóc^nletniaMreutnttin 
itbifi qu«B t^ tmVittte ««ina 

inatte te lam twifttictCtilMa III9K 

«te (t m ft te tstna»» iviKA 

«ofttmiS iiiif twnM««t ww nnqrtIMtoitilt 

» Ubnmt quali K It wwiidm tMttMt 
u ««!£» i» «At iwflM (t CKitlfi «mfi 
> «te tt tur tt ir M(»»BW ipttnwi 
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par les livres que j'ai enti% les mains, imprlmoit i 
Jìarlem de|>ais i537 jusqu'en ligB; sa connoisT 
sance ave e les descendants de KOSTbr, qui vivoient 
et demeiiroient encoi-e à Hariem de son temps-; 
tout cela le mit à portée de s'assarer de l'authenti- 
clté de cette pièce, comme il n'anra certaiaeioent 
pas negligé de le faire. 

. OuU'e cela, il o'est pas invraissemblable que ROMAN 
alt poseédù d'auti'es ouviages de K08TER. Si nova 
nous eÉi rapportons auK pai-olesde JUNIU8, que, daos 
le temps Oli il éci-ivoit soa histoire de l'ioveotioit de 
l'ìmpiiiuerie , vers Tao ij63, od coiisei>vott encore 
dans la maisOD aatrefuis habìtée pai- KOS TER sulle 
marche à iìarlem, leS' pots à via d'etaiB quì avoiem 
ét£ foudus avec les lettres qui avoient appartenu i 
KOSTiER; et si, Qutre cela, nous remarquODS que 
guICCIARdix, avaDt ou vers i36j , allégue en (a- 
veas d'/£ar/em d'anciena mirtume/ts , et qu'il' n'eat 
pas ioadmisdible , que par là il ait eu qd vue Ics 
resteside la première impòmei-ie, nou; le qrojoits 
d'autant plus, que, du moina jusqu'à Tao i5Ei3,.Ma(t 
grande partie des outils de KOS TER est restée daos 
sa maison à//(i/'/fm;' mais que, Vers tìe Cemps^ ces 
oatils ont passe dans d'attU<es mains, soie pac li 
fónte dei lettres, soit par la vente, soii qu'ils: aient 
été donnés, (autant qu'ib. n'anront pas été détriiits 
lors du siège et du pillag;e de cette ville en 13^5)^ et 
qu'eii. conséquencede cela, la forme dont non» pt|r~ 
lons -n'ait été conservée coinnte un mottun^ut' da, 
Xravall de kosteb, et ne soit par le mojeii deses 
descendants passée dans laauiteaupouvoirde.BiO^VAK. 
ROHA,N-paroìt encore avjjir possedè un. pi^rtrait 
•Hthentique de kostbr, qu'il aura peut-ètre aÈquis 
de la' m^me manière de sa postérìté. C'est ce qu^ao- 
. D Ó non- 
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nonceia pablicftlioa du portraìt de KoaTER peiat 
pariACQUES VA.N CAMPER; le quel, (jnant xax 
tram du visage et à l'habillemeat , est eonforme aa 
petit portraìt de cet homme célèbve, grave en bou, 
et qui porte dea marqaes incontestahles d'ancienneté j 
UODS en parlerOQS su Chapitre VI. 

Une table généalogique originale, écrite entre Ics ' 
annéea i55o et i56o, 'vient anssi, comme nons le 
CTOjons, de ROMAN: elle a, autant qu'on pent s'en 
assurer, toiijours été coaseinrée dans la mème iamille, 
avec la forme doni on vient de parlei-, Ces deta 
piècefi'Ont toujours été jointes ensemble, et je les ai 
acbetées. cn d^rnier tieu dans une vente. 

La conformité de cette pièce avec les teuvres d'et- 
tastpes, dont nous parlions ci-dessus, pi'ouve plot 
unplemeat son eoctréme ancienneté. La lettre est 
parfùtement confoi'me à celle qoe l'on voit soas les 
&gaie8 du SpeculuTTi, Les grandes lettres ou initì- 
kles y sont partout omises, conformement an goùt 
de cetemps. La marque de repos par un trait (/) 
G»-trouve, non seulement, dójà dans les manuscrits 
du- neuviòme siècle et da suivant, mais aussì dans let 
tASm^ì^g de la trésorerìe d'Harlem , ùnsi que dans 
beàueonp d'anciens' ouvrages imprìmés; de mème qoe 
le doublé ti'ait (//) pour couper les mots à la fin de 
la Hgne. Eiìfin le pl»c«ment.d*aB'poiiit ou trait au 
dese^s de la lettre »' étoitdéjà d'un ugage general au 
q^nziètne siede, et' se trouve dans presque tous les 
écrifa «t'imprimés de ce temps. — Nous pourrions 
tsptìàjet toui ceci par des pecuves, màis nous noos 
en- (Aitìendrons pour ne-pas trop nous élendrè. 

Nou8 ne règardon^ pas conune orìginaires à'Hol- 

landé les antres (tuvres d'estampes , telles entre 

autre^ que, tj^r» memorandi, T>ér Endlrist, 

(l'Att- 
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(l'Aotichrist) Die Kunat-Cyromantia, (l'Art de 
la chironumtie) &c. C'est pourquoì nous n'en fe- 
rons aacutie mentìoD,. et moìns encore de L'exer.~ 
citium super pater noater, dont on n'a conserve 
ni particulai'ités , dÌ preuves siiiGs^qtes. 

Nona devons cependant ausai parler d'un petit livre 
<|B« nous pos$édoiis ; Ìl consiste en une feuille de seize 
pi^es, format petit in-octavo. 

Il traile des sept pécliés mortele: la Iiucure, la 
gourmandiae , Vorgueil, ìi , colere^ l'df arrde , , la 
paresse et Verifie. A cfaacun de cessujets est ìine 
figure allégorique emprumée de la passion de jesus, 
de la graudeur dea d'eux tiera de la feniile ave&deux 
ven au bas; au dessQua est uu^ fendine à genoux, 
dans l'atUtude de prier;,de,rauti:e coté, T(is-A-vis, 
une méditatioa relative au sujct, adre^sée h la yierge 
UAKIE. On voit, de plus^ tant sur : la première 
que sur la dei'niÈre, une auEfe figure, de toute la 
grandeur de la feuillpj le ,toi»t gravódatìs une /orme 
en bois, et formant une production Xylographique. 
Nous n'oaons cependant pas décider si cet ouvrage 
est effectìvement de ■K.OSTBR, parceiju'il est im- 
primé des deus còtés; quoique dòds appi-eqions par 
une note q^iC) dans un exemplaire da Speculuìu 
HoUandois qui est à Lillcy on trouveroit anssi 
deux feuilles, et dans cet,ui qui est càté par scRi- 
VERIUS, une feuille, imprimées des deax cdtés: 
chose qui détiiiiroitnotre dìIBcnlté (*), (si l'on,peut 
Itji donncr ce nom). Mais ce livre, quelque petit 
qa'il:SOÌt, a eubeaucoup de paints une.grande coo- 

■ (*} Lei pnadrolcK mUoiu, poQrlespHlhale^JMcwAimi^estiiDpcHqé 
que d'un coté, sanl.qae', lei.lfttrcg ^tunt.u-op eD|buc/es ilsni le papier, 
l'encR ■ peni cu quelquei enilroils; c'Ait ce qui n'a paa lieii ilàntrp 
petit ouinige , et il ponioit (kcilemènt ctre im)>ini^ ctir loutpi lei piagni. 
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fornuté àvcc les aatres ouvrages d'Harlem^ car. i". . 
non seulement, c'est la mème Ungue que Poh écri— 
voit et qwe l'on parloit en Hollande , au i5"" siècle; 
mais, 3". la facon et la forme àes lettres sont'con— 
formcs i celles dea ounages cttés; 3'^. la prenùère 
estampe oii le titre est iIbds le mètne goùt (jae cel- 
le* de \x BiblB dea paufres; les autres esUmpes, 
dans le goiit de celles du Speculum-} et les figores 
de» f^nnìes agenouUlées, eomme celles du Canl^que 
dea Cantiquee ; 4'. enfiti la marqve du papiei" est 
la lettre 'p, (jiiì est conforme à celle* des ouvrages 
■ràpportéfi, Oii pent oonclure de lout cela que c'est 
tine produ«tÌon'Xjlogr8pht<jue inconnue jusqu'd pré- 
sent, d'une grande ancienneté, et dont, par cette raì- 
«on, nona aVons cru qn'il convenoit de faìre mention. 
Si, k presenti nous passons aux ouvrages de KOS- 
TBR, tousiflipi'iùiés avecdes iettres détachées, mo- 
bìlcs et fondoés , celili ■qui par sfln ancienneté ménte , 
lans aucùn donte, le premier rang, c'est le 

ROR A Ri DM, 

«i^èrement et très eiaQtement imitjé par MEfiR- 
MAN (Planche i») conte n antica lettrea de PAl- 
phahetj le Pater- noater, V Ave Maria, le Sym- 
bole dea Apótres, et encore denx prières, 

Quoiqiie la lettre soit,' quant à la forme et à la 
fiicon, très eonforme à celle da Speculum et dn 
Doitatas, elle est cependant très défectaebse et très 
imparfaite; elle mentre d'une manièi-e-'convaincante, 
qne celle production est le premier essai de l'inven- 
teur des lettres foDdues,'et qn'on' doit en effèt la 
regarder comme les prémìces de l'imprimerle. 

Il parott d6jà positif à l'habile fondeur 4^ Ictti^ea, 



n,gN..(jNGoogle 



DBL'lUPaiHBRlE. . 6l 

SiP. BNSCHEDÉ, qne la lettre est fondne; sa mo- 
bilite est également démontrée» non seolement par 
l'illegali té et l'ondulation des lignes, mais encore. 
par les lettres renversées, aiosi qu'il suit: 
pag. 2. lign. 2. il y a ^PaUf , il doit y avoir j^ailS. . _ 

— « 3. — «tibianfl, -^ '- — Eotlùianu. 

■ — « 5. — uo6i^, ■ — ■■ npBÉ^. 

— « 6. — na^tta, •— nastra." 

Le morceau entier consiste en huit pages , d'un 
très peUt format, imprìmé sur da mauvais parche- 
min} il fut tFonvé en 17^1, par M''. enschedb 
A Harlem, parmì quelqnes anciens papìers et TÌeilles 
lettres, venantde la très ancienne famille de be&e- 
STEYN à Harlem, qui étoit alliée à JEAN TAN 
zuREif. U étoit coapé en deux et servoìt de coa- 
Terture à un Breviaire , petit-octavo écrit sur papier 
en lettres HoUando^es au conunen cerne nt da quin- 
zième siede; ayant été dans un endroit hamide, il 
étoil rongé des vers, comme le montre encore le 
parchemin de ì'Horarium cité, le quel fut, de 
cette manière, heuieusement tire de l'oubli, 

Nous ne sommes nullement étonnés que quelqaes- 
uns ajent desile pouvoir nìer et contredire, sur des 
preuves évidentes, l'ancienneté et la patine de ce petit 
ouvrage tei que nous l'a donne meerhan; hors 
d'état de le faìre, et ignorants le méchanisme de 
l'art, ils ont dù s'appuyer sur l'assertion, que ce petit 
livre avoit été imprimé à Aiivers ou i Sruggea, 
Ters le milieu du i5™* siede, et peut-étre pas avant 
l'iin i48o. (santander, Dict. Bibl. T. I, 
p. 54, 35, 36.) Mais il résulte de cene opinion, 
qui non seulement n'est prouvée par aucun argu- 
mènt admissible,* mais qui, au contraire, estcontj^e* 
dite par l'examen scmpnleux de l'ouvragc originai. 
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et jpBi' le sentiment inéme des adversaires d'Harlem, 
(M'. DE$ aocHES, dana sa Diaaertalion &c) 
ijue cetle épreuve est plus ancienne qiie le Specu- 
lum, lequel de son coté, est luì mème plu^ ancien 
que les iiDpre^ousde VAlleìnagne, (meerMAN, 
Orig. Typogr. P. I. p. 76. fec). 
Sult maiutenant ea rang le 

I) o N A T U s, 

dout M*'. HBERMAK ( Tab. Il ) nous a donne 
une imi tati on compiette. 

La lettre, qui est quelque peu meilleure que celle 
de l'horariuh, est cependaut plus grossière et 
plus imparfaite que celle du premier Spécubim 
HoUandoÌB, qu'elle doft avoir précède. Il n'y a 
non plus aucun dante, qu'elle n'aitété fondue, et sa 
mobilile est également prouvée ^ar les lettres ren- 
yersées suìvantes: 

Sur le second coté de la premiere bande, il y a: 
Lign. 1. inìnniC, au Ueu de initltt^. 

2. ahncrfiias, ahUEtfiioj. 

« gno, (lua. 

Le fr^ment de ce Donatue ne consiste qu'en 
deux bandes de parehemin, que le dit M^ BN- 
ftCHBDÉ trouva'en 1740 sur la reliure da Duyt- 
acken Paolter, imprimé à Delfi, chez HENRI 
BCKERT'VAH HOMBERCH, en i4c)8 , en format" 
octavo, et vendu la méme année 1740, parmi les 
Uvres de la succession d'iSAAC VAN der vjnnb, 
libraire, peintre et graveur de fìgures à Harlem, 
lisa d'une très ancienne famille de cette ville. M'. 
:B'N8CHEDÉ a, par la suite', donne ces bandes k la 
ville d'/far/em , où, depuis lors, elles sont encorc 
i^es'à la maison de ville. < 
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M^, 1SBEH.W.A.H nous monti'e an secùod Doita- 
tu8 , à la planche IV. 

Tom l'ouvi-age consiste en deax feuUles de mau- 
Taìs parchemiD, imprìmées des deus còtés, cliaqae 
page de 5o lìgnes, format in-quarto. Ces feuilles 
furent égalemeat découvertcs en i75o, par le méme 
amateur enschedÉ; elles servoient à l'enveloppe 
iiitérieure d'un recueU d'immunitéa et pricilègea du 
KenneTnerland , dont la ville d'Harlem étoit la ca- 
pitate; ce recaeil alloit depius l'an i5o5 jusqa'en 
1.477, ^^ iìnissoit au semtent de maximilien 
d'AUTRICHe.. Ce manuscrit appartenoit autrefois 
& PIERRE FIL8 DE JEAN VAN ILPENDAM, 
BaìUi de Kennemerland ; on voit sa signature snlf 
la première et la dernière feuille. Il a ensnite ap- 
partenu à SIMOS VAM EIKELENSEROà AUmar^ 
après la mort d« <juel M'. ENSCHEdé l'a acheté à 
la vente de sa Bibliothèi^e. Les cordes de parche- 
min , (jui rattachoient les feuilles de ce livre , étoient 
également iaites d'une feuille dn mSme Donatua. 

L'impression est encore plus défectueuse que celle 
du Premier Speculum Hollandois , mais la lettre 
en est la mfime. — L'imprimeur voyant la défec- 
taosité de cette lettre, entreprìt d'en éx<5cater une 
nouYelle en qneltjue facon meilleure, dont ÌI a d'a- 
liord imprimé un essai, et avant le Donatua actael, 
qui ensuite fut suivi du Speculum Hollandoia cité. 

W. MEERMAN a découvert un troiaième Do- 
natua, dont il a donne l'imitation (Planche (VI*) 

Le H'agment ^e celui-ci imprimé sur parchemia 
en format in-quarto, ayant 28 lignes sur chamie 
page, étoit colle au cète intérieur du Régiatre dea 
dèpenaes de V'église d'Harlem de l'an i474, où 
il est gardé depuis cette année. 

Il 
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II faut remanjner le premier article de ce régifftrc 
mèiae, 

« Iteiii, Cornelis ilie boeckbindcr lieb ik gbeTen 
(( VI rinse Gulden van die boecken te binden op 
« rekeninc" (Item, j'at donne à compie à Cornelis 
i-elieur, VI Qorìns du Rhìn pour la relìiiie des Uvres. ) 

On peut très vi-aìssemblablemént conctui'e de cette 
remarle, que ce livrc fut relié par CORNblis 
mèmc, qui, suivant fUNIUS, avoìt éié un élève de 
K08TER; et du quel vient aufisi, selon toa;e appa- 
rence, cette feuiHe da Donatus. 

La lettre de ce Donatus est donc plus parfaite 
qae celle des précedents ; elle est la meme ijne celle 
dont sont imprimés le aecond Speculum Hollan- 
doia et les de/ex Speculum latina, et aux queU ce 
Donatus a comme servi de précurseur. (*) 

On tronve dans la Bibliotlièque dn S. M. le Roì 
des Pajs-bas,«n frsgment de ti-ois feuilles, d'un 
quatrième Donatus qui vieiit de M'. JACQUES 
VISSER; il a été tire de la reliure des exhortatt- 
onea noi*icorum, imprimé e n 1491, à Deuenter, 
cbez RICHARD FAFRAED. La lettre est la mème 
que la précédente et de mème que celle du Specu- 
lum, mais le nombre des lignes sui- cbaque page est 

de 



[*) Aprèa fimpresiion .de lon traiU l'auteur ^ i\i ancz hctneor 
polir tTOuTiT à»nt la reliure àa campte de la mème ^liie, de l'an 
1476, une fcuille parfiilemenl entière et bìcn conseiiée da mime Do~ 
natiu. appaTtenanc à la m^me ^dltion; et outre' c^ de découTrir, que 
les règiitRi des aonées i4S5 et i5l4, ètoienl .attactie* uvee dei liande* 
de parchentin, qui étoient auul coupees d'mie feuille du mfpK IJoaa~ 
tui. COH.UELIS étoit le relieur de cette t^lise, aiiui, ce* ftnìllei et 
ee( bindes vienneut de lui. Cecì porte l'ai^umeni aa phu luat digra 
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de 3o, ce <jni annoace une nouvelle édìtion de ce 
petit livre. 

Lft rnéme Biblìothèipie contient encore nn frag- 
ment consistant en une feuille de parcliemin, d'nne 
cinquième édition dn Donatua, de 28 lignes sur 
cliaque page. Cette feuille vient également de Ift 
Biblìothèque de M^ visser, elle avoit é té ùrèe de 
la relìui« de divers petits onvi-ages imprimés au i5™* 
siècle, k Cologne^ par ULRICH ZELL. 

La lettie est encore la méme que celle da précé- 
dent et des trois derniers Speculum.; mais l'im- 
pression annonce plus de progiès «pie dans les Do- 
nate antérreurs, comme il par oh par plus de regu- 
Hrité dans les lignes et une plus grande noirceur de 
l'enci-e. Ce Donaius est donc une des derniires 
productions de KOS TER. ' 

Enfia j'a! aussi dans ma colLection deux bàndes de 
manrais pai<cliemin, faisant partie d'une feoille d'nn 
Donatua, égalenient impiiinéé avec la méme lettre 
qne les pi^cédents et paroissant faii-e partie de la 
seconde ou troisième édition dont on a parie ci- 
dessus. Cès bandes étoient attacbées à nn petit 
Urce intitulé Die ìeraie Epiatel St. Petniv' kc, 
qoi a vu ìe jour au commencement du ifii^f"' sìècle^ 
en Holtande, sana nom d'année, de lieu, ni d'im- 
prime ur. 

n est remarquable, que les trois fragments les 
premiers découverts, du Dona/tua, iadiqués ci-des- 
sns, comme Ics première, seconde et troisième édi- 
tions, ont été trouvés dans des livres d'Harlem, ce 
qui donne lieu aus observatìons suirantes; 

l'i Que la Chronique de, Cologne de l'an i^gg 

rapporte que l'imprinteri« de Majence a d'abord 

comm,eneé par leg 7J0nai«,,raupai'avant imprimés en 

E HoU 
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Hollande ; et qne Ics unprìmenss de Mayentg a,voient. 
pour modèles. (Cbapitie XII.) 

3°. Que la méme chase est reiaarqiiée par Jk.ccUR- 
siu». (Chapìlre XI.) 

3^. Qu'eu Hollande U senle Ville d'Harlejn fórme 
dcs prétenitioDs à l'Iionneai* de l'ÌDvention de l'im- 
primerìe. 

4*. Que l'on n'a paa trouvé moins de troia diffé- 
renta Donats^ dans la dite ville d'Harlem daus de» 
linea qui y étoient coaservés. 

5". Qu'outre ceax-u, on a encore découtert deux, 
differente» édìtiens de oct oufrage ; et^que la Chro~ 
nique de Cologae parie aiissi de plusieura Donatti 

6*\ Que toils cea Donata simt. impriioésaTec des 
lottrei . mobiles fondaes et qu'ils ont été réellement 
propres à servir de imodèlea k ceax de Majence. 

j". Que les traits et la forme des lettrei, non 
saolemeiit, se ressemhleqt parfaitemeot, etaontcon- 
formea à cdles des differenti Speeitlum; mais qoe 
la lettre de quatre de ces Donata, est la m&me qne 
cdle avec la quelle les différenta SpeouluTn ODt 
euccessivemeut été imprìmés. 

8°. Qne l'on s'est servi pour d'autrea £ragmiwts 
tro^yés va A Uemagne , A'wax autre lettre :qui' a plus 
de rappoit avec celle Abs ouvxages de JHàyence. £t 
enfia: 

9°. Qu'un de ces restes qui a été tire d'un lìvre Jéjà 
use en 1^74 , et avoit p^trconséquent iti. imprimé loBg'- 
tema avant, vient donc très vraisemblablement de 
CORNSLis le relieur, l'élève bien con nude KOS- 
TER à Harlem. 

Si nous rapprocbons ces circonstances , il nonssem- 

ble que l'on pèut avec une certitude sulBsantc regarder 

Ics resteS dont noos avons parie dans ett «rtiole^ com— 

< me 
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me dea restes de cea Donata qne zbll et ACCUR- 
B I US OBt dit avoir été imprimés en Hollande , et avoir 
serri de mòdèles A ceuxde Mayence pour la confectiott 
dela £/;&/« et d'autreslivres. -^Restes que SCRITB- 
RIIT8 désìroit viverne nt. (Uaurécrans , p. io4-.). ■ — 
JEleEtes non seulcment respectables à cause de leiir prò- 
pre ancienneté , mais encore exti'émement utiles pOor 
l'histoìre de l'iniprimei-ie ea general , et pom, l'hon- 
neur et la gioire d'/far/ewi, et de KOSTer en par- 
ticulier. 

Avant de passev A l'examen des diverses impressìons 
particnlières du Specuium, nons devons à leur égerd 
remarquer en general : 

1^ Qua »ous ceux en format in-folio sont imptimés 
avec des lettres raobQes fondues^ conune nona l'oDt 
démontré des épreuves artilìcielles. 

2°.. Qa'ils ne sont impi-imés' que d'un c&té de la 
fenille , ce dont nous avons donne les raìaons an Clia- 
■ pitre 1. k Texceptìon d'un exemplaire va par SCRI- 
VERIOS, dans léqnd une feuille, et d'un antre 
exemplaire e:fistaDt à JLiUe dans lequel deux fenìDes 
paroìtroient ètre imprimé es des deus còtés, 

5°. Qne cbaqne page est composéc et imprimée en 
particulier et l'une après l'autre, ainsi que cela se faì- 
floit alors, comme nóus le montrerons au Chajntre 
Vn.,' parntie ppenve convaincante. 
- 4°. Que ks estampes qui sont bien dessinées, da 
Bioìns pour ce temps , peuvent ètre regardées comme 
belles^, et sant les mémes dans toutes les édìtdone. 
(Ctapitre XX.) 

. 5". Qne le papier de toutes les éditions est de la 
n£me sorte, parfaitement semblable, et est conforme 
avec xielui. suT le tjuel on écrìvoit an commencement 
du iB"^ Slide en HoDande; et la mème conformité 
E 3 «- 
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existe entre lea marqnes du papier. (Chapiti'e III.) 

6°. Que la lettre da premier Specularti Hollan- 
doia est plus simple , plus défectueuse, et plus ìmpar-' 
fàite ipie -celle des ^ditious suìvantes, avec lesquelles 
elle est 'd'ailleurs entièrement conforme pour la fa9oa 
et la figore, preuve convaincante qu'elles ont été faites 
par le mème graveur de poin^ong et le. me me fondetir, 

f». Qae les lettres du second Speculum Hollan- 
doK et celles des detix SpeculuTn latina sont un 
peu mieux éxécutées, et fondbcs dans la mème matiìce, 
et qu'elles sont les mimes, ce qui nons est démootré 
par des épreuves &ites avec art. 

Qnant à ce qui concerne le contenu lant des figures 
que da texte de ces ouvrages, nous ne croyons pas 
qa'il soit nécessaire de pai'ler de ce que divers auteurs 
en ont dit avecplus oumoins de détail; nous aimons 
mieux nous attacher i exposer les diffiérentes éditìons 
de ce Evre, 

En conséqueoce nous parleroos en premier lien de < 
la première et plus ancienne éditiou da 

SPECULUM HOLLANDOI8. 

Il en est amplcment traile dans notrc presncr Cba- 
pitre, 

On ne connoìt avec certitude que denx exemplai— 
res de ce reste précieux de la première imprimerìè , 
dont la première feuille est dessinée par MEER- 
MAn (Planch. II.) Ccs deus esempi aires soat^con- 
servés i Harlejn l'an à l'hotel de Ville, l'^utreidans 
la Bibliothèque publique. 

Il manque à l'esemplaìre de l'hdtel de ville deux 
feuillets ou quatre pages avec les Ogures qui sont atL 
dessus; ainsi que 1^ pages i6, 17, 18, 19, qni 
sont remplacées pai' les pages correfipondant,es de la 
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seconde édition : Tnndìs cpie dans l'exemplaire de la 
Bibliothèijue publiguc, leqiiel est d'ailleurs entière- 
ment compiei, il ne oianijue ' que U première page 
dtt prologae. 

L'onvi-age méme conttent en tout Bl feuillets ou 
l^utòt pag£s impiùnées, divisées en cinij cahiers, 
saroirt Le premier contetiant le prologue et la 
table dea chapitrea cemplissant 3 feuillets ou 4 pa- 
ges; \&aec<tnd, le troiaième, elle quatrième fAa.- 
vxa 7 fettillets ou i^ pages ; et enfin 1& cinquième 
on demier 8 feuillets ou seìze pages. 

La table d«s. chapìti'cs, ainsi que les inscrìptions 
iatines sous les figurcs sont rapportéespar de BRUYN 
(Pagés. 365-267.). Nous àurìons volontiers trans- 
crit les inscHptions Hollandoises , mais, pour abré- 
ger, nous avons dùnous en absteiiir. 

F. VAN WESTPHALEN célèbre antiquairc du 
commencement du 17*™' siede à Enhàuixen, étoit 
aatrefois possesseur d'wne feuille séparée; c'^oit U 
42*™^ aveo ces ApoEtilles Semeif.m'aledicit David y 
-el Rex Amon dehoneatauit ffanoioa: Danids au 
-liBUt élcÀl éerit d& la maiu et WESTPHALEN: 
Dit ia nan -de errale drucken- die in HoUartd 
■gedracht <^n,. en raer van Laurina Coster te 
Haerlem. ■— * (Ccci est un dés premiere OUTBges 
impiìAiés eH Hollande, et très rare de Laiirent Coster 
« Uarlem.) — ^ Gette feuille esistoit eaoore ea 1761, ' 
ifusage ew fut permis à' M". meerMAN et 
E-NSCUED-Ét le dernier l'a lui mème comparée 
et trouvée conforme i,l'exemplaire de la BibIiotliè-> 
■ifue de la yìIU. - 

Qaoique, sclou le rang d'ancienneté , ' le premier 

Speculum Latin , dot suivreuuintenant, nous cro^ons 

cppendant plus oonvenahle de le faìre precèder par le 

E 5 «E- 
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SBCOVD SPECULUM HOtLiNBOIS, 

Dont une partie du texte de la :preiiuère feuiUe a 
été gravée par M'. meerman, (Plaoche VL) . 

Le tiombre des pages, et la divisioa des feoilles 
est la méme quo celle de la première édition^ aree 
laqaelle celle -ci e quelijue conformiti tant ponr 
la tenenr et la-disposition que quant aiizraarquesdo 
papier. 

La lettre est cependant entièrement &«uve , et c'eat 
ÌA mème avec laqu^le les ti-oisiÈme, qnamème et 
cinquième éditiooa du D.o/iatua dont il est pai-Ié 
ci-dessus, aiosi que les deux Spepulurh. latina ^u 
suivent, aont imprtoKS. Cette tetti'ti est non seiilemeut 
uh p«u pbiE glande, mais meilleure qae^ celle da pre~ 
ntier Speculum Hollandoia , mais d'aìlleurs- sem- 
Uable, de fa^on et de forme. Les lìgnea soni plus 
légaLes.,. l'eucre .dn testi: plus noìre et plus égalooKQt 
appUquée sur Ift.foitiie^. l'orthographe est chaugfie 
;et co&igée en beancoup d'etadi-oìts. Ce Jivre offre 
sassi 4juelques marques de progr^ dans l'art et an- 
noace par conséqueot qu'il est d 'mie date plus mo- 
deroe, que celili dont on vìent d« parler. 
: (Wtendant ÌA lettre >a encore beaucoup des défants 
de weUes du précédent, nous ne croyons pas qu'ìl 
«air nécessaire de les rappeler tons ici, (Chapitre L). 
Les ìnstmments paroìsient avoir épròuvé peu de c1i4d- 
gements. Les empreintes du bois de garmtnre, sont 
assez restées sur toutés les feuilles, ponr étre visibles* 
et mòntrer l'nsage. ha|>ituel qu'oD iaisoit de la défec- ' 
taeuse presse k maìn, sussi bieu que.la inolessé dela 
tastière des. lettres. Lés lignes soutde longoeur ille- 
gale, les abré^ations ixont encore ^noinbreuses ; plu- 
sieurs mots sont tronqnés d'nne sillabe au- milieu ou 
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à la fiuj ìes feates d'impressìons s'y trouvent encore 
CD' gruid uombre. (*), Tout aom ansonce lei le 
ibème euvner qui a éxécuté le premier Speculum 
MoIlandQÌa ses ' effoi'ts paroisseut l'avoìr coDduit è 
qaelques progris, mais il est reste au dessous de ce 
point de .purft:ction où les impiinitiai's de Mayeiice 
ODI atteint ([uclques aatiées apvès. 

On -couduÌL dans ce nuiineut ea Hollande , autant 
do moins que nous le sachioDS, ti'ob exemplaire$ de 
cette editi OD, 

Le premier, compiei, et le plus propre de toiu, 
est cìiez M". enschedé k Mariem, où je l'ai 
soaveot esiunìiié| il vieut de gisbert jeax DE 
BRUYN, Bourgmestre de cefte ville, et Ìl a été acljeté 
de sa suceession pour 210 flonns. 

Le secotid dout je possedè une description com- 
{tktte, se trouve dans k Bibliothèque laìssée par M', 
7EAN M6ERHAN, fiaron dc Dalejn. 

La troisième eafin, appartient 4 la ville de /foom 
à la quelle il a éié donué ea 161.? par un de ses 
eitoyens nommé iSRAéLFiLS de iacques, selon 
une note qui se tronve au commencement du livre. 
B y manque S feuilles ou fìgureg, Eavoìr; la 3*°^., 
la 12"*.^ la 53*""., la ^g*"^ et la 56™'. les estam- 
pes n'j' s<M3t pas non |dus daas un ordre couvenable, 
Ontre les troia egemplaires dout uous venons .de 
parler, aous avons oncoi'e trouvé lessuivantt; savoir: 
chez M''. le coute de fghbroee ea Angle"- 
torre, dasalav-Bibliothèque de G-enève i la quelle 
, ^ il 

( * ) La pKUve ea nt i]ue, dana 53 page) de l'eiemplairc ile Hiwrn , 
jt s'ai pas tmiTJ moiui de 35o iàute* d'impreuioa eSectivei, que Tdii 
MC trouTe pai tu moifu grand Domlm dm* la première MtiaD. Et g«i 
htTts aenNcnt impnmja «Tee dea fonnei tailltu re boù ? 

E 4 
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il a été donne par M^ T B oh c H I N*, qui l'avoit achet^ 
à la vente de M'. JACQUES u ARCUs k Amster- 
dam, — Chez le D^. limborch à la Haye, et 
ajantautrefoisappartenuàM'. THOMAS schwenKB 
professeui- en cetie ville — et chez CRETEKNA 4 la 
vente de la superbe Bibliothèque du quel, il- a été y 
après sa mort, veitdu ptoiU- Zxo florins. 

n est à remarquer, ijue dans tous le$ exemjJaìres 
connus, les feuiltes 45 et 56 sont toutes deux impri— 
mées avec d'autres et plus mauvaìses letU'es.' Nou« 
avons détaillé au Cliapitre Vili, les raisons de cette 
nngularìté, et fait voir en mème temps cjue l'exis— 
tence de ces deux feuilles fouFnit la preuve dit toI 
commis cbez koster, 

Quantàux pages dout dq vient de parler, L'exein- 
plaire de M', heerman a encore cette "particu- 
larité qae, dans la dernière partie de la seconde 
colonne qui porte poui' inscriptìoa; DU is verwor— 
pen ateen, U diS^re en quelque sorte des esemplai— 
res de M'. BNSCHEDÉ et de la ville de Hoorriy 
ainsi que le lecteur peut le Toir par la pièce josti- 
ficatìve A. 

On ne doit pas chercher d'Autre cause de cette 
sìngularité que la rupture de cette seconde colonne, 
dont les lettres se seront accidentellement séparées 
pendant l'impression ; et que le composite ur , en te- 
cherchant les lettres et en recomposant les mota, ne 
se sera poìnt stiùctement aslreint à la copie ori^nale 
ou aux feuilles déja imprimées j' et sera par cette né- 
gligence tombe dans queiques écarts qui auront occa- 
sione la difierence indiquée. 

Passons maìntenant au premier Specidum latin. 
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SPECULUM HUMAK* 8 AL VA TION IS. : 
{ u É Éjt si ^ N ,' Flanche K.):' 

Nous ci'oyons pouvoii- persister k dire tjue célai-cì , 
quoiqne imprimé avec les inflmes lettres; est cepen- 
dant, comme il paroìt par des marques typographì- 
ijues, d'une impression ud peu antéiiéure à la se- 
conde édition HoUandoise dont on" vient de parler. 

Le nombre des feuilles est ici de 63, c'esl donc 
une de plus ipie dans les éditions Hollandoises. La 
divisiou des cahiers est la mSme <jue dans les dìtes 
éditioDS ; à l'exception du; premier où il se rrouve un" 
feuillet de plus; ainsi la préface latine eentient 5 
feuillets. 

' Tout ce que nous avons dìt concemant la défec- 
tuosité de la lettre , l'euipreiate des bois de gami- 
ture &c., SUI- l'édition A.\x premier Speculum H ol- 
iandola, peut égalemeut s'appligner à cètte édition 
Ialine; puisque les marques du papier soni confor- 
mes à celles des ouvrages précédents. (Chapitre IH.) 

Ori ne connoit que quàtre exemplàii-es de cette 
édiiiòn, savòir: ùn'à Harlem à l'hAlel de ville; la 
préface y manque. ^ — Le second cheB'les t^élestins 
à Parìa, il est complet — le ' troisième chein M'. le 
chevalier VAN HULTHEM, Greflìer des états Géné- 
raòs des Payg-bas — et le qnatrìème à HanoOre, 
il n'y-a qne 44 f^uiUétSt — . 

Sùit enfin la seconde édition da 

SPBCULUM HUUAN^ SALVATIONIS. 

{mbebu^it, Bianche VI.). 

Que nous avons consideré comme imprimé dans le 

mèmc temps que le gecond Speculum Jìollandoit, 

et comme la demi^re production de KOS TER. 

(Chapitre VII, XX.). 

E-5 ■ n 
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Il est, quant au nombre et à la division des feiul- 
lea, oinsi «ju'aux défauts déjà, iodi^jaés, très confor- 
me au précédent. La lettie est aussi la jnème et la 
marques du papier soot semblables & celles dea 
antres ouvi-ages d'^arlem. (Cliapitre III.). Cette 
éditioD a cepeadant cela de particulier ^e, daiu 
Im esemplaii'es conservés, s'ils sont complets, vÌDgt- 
leuilles sont impiimé^ avec des lettres fises eatière- 
ment tùllées dans une forme de bois. Lcs adver- 
SaÌTÈs d^HarUm ont touIu en tlrer uà argument pou 
prouveE que cette édition étoit la pi-emière et la 
plus, aiiàejiaej et ils ont fonde là-dessus toas lenii 
raisonnemem et leurs suppositions pour combattre 
la, ]' uste, pi'éteutiop de cette \ille. (Chapitre XX,). 
Mais nous ayoDs démontré dans notre Vili"" Chapitre 
lepeu defondemejat decotte opinion, et nous y avons 
fait Toir que, .cette étraoge stngulaiité ne doit ètre at- 
tribtiée qii'qu voi cpmmis chez le vci-itable inventenr. 
Sur ce fondemeijti nous avons donc reconnu ponr 
la dernièi-e oette édition jusiju'à présent regardée 
comme.la premìive. Elle est du inéme temps que U 
second' Spicidum' Hollandoh^ et a élé imprimée 
à'I^ fin de la vie de KOSTER) et toutes deox n'OBt 
apparemmen^ pant ^ij^'après sa }aox%. 

Pour établir et appujeiv convenablement cette ppi- 
nioa et ce jugement, il falloitune comparaìson entre 
lei deux éditions. Nous ' avons donc 1^'. j E A 1* 
ENSCHEDÉ très verse dans cet art , et moi , fait 
cette compataison , et elle nous a démontré à tom 
deux que, l'édition que' jasqu'4 présent on avoit 
mal-à-propos regardée tomme Xa première ^ a. k\i 
imprimée plus taid, et qa'au contratre, la prétendne 
teconde édition, dom un exemplaire existe à Pfaòtel 
de ville d'Harlem^ a pani la première. 

Pour 
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Pour en co&Taincre Sussi nos lecteors, nous leur 
tionunaniipieTOiis les foDdemen»- et les preuves soi- 
Tuites, 

1*. Que daDs l'esemplaire <i'/?nr/ewi, (setoanoiu 
la preniière éditioti), que](]iies lignes aont courbes 
et onduleuses, et pai- cooséquent ne soni point régu- 
lièfement posées ; tandìs (pi'aacontraire dans l'édiUon 
de M*. RBNDOBP, prétendue la première, nutis 
qui est réGllemeut la seconde, ces niÉmes lignes se 
présentent plus régulières, ce qui aDUonce p^ d'ha- 
bitude, et plus d'habìleté dahs l'art de composer. 

3°. Que le dit esemplairc de M'. Rendorp, 
est beaucoup plus proprement imprimé que celui 
d'Harlem. 

3°. Qu'un grand nombre d'abréviations qui se troa- 
Teut daos l'exeroplaire d'Harlem, spnt chai^ées oa 
•eiràèreiaeDt 6tées dans celui de M^ HendoRP. 

4". Qua dans l'exemplaire d'Harlem, il ja'qud- 
':qBes fautGA d'Onogi-aphe qui sont corrigées d^s «dai 
deM^ AEHDOKV. (Confi:. Fouroier, orìg. de Ifimpr, 
p,. i6i, \S2J).'. • 1 ... 

-Noilj' e&pérottt^qtte ceù ,siiffira pour déraontr» la 
lostcssede notrb jitgemeDt et de Aotre décisios. :. . 
. Le pina gcand nombre d'elèmplaires conaervés, 
(en . comparaisoa de cenx de la première édition) 
isemble ooncobc^ à cohlìmiér cette opinion, . . Les 
édiUons qiii GubsÌAtent encóre et. qui nous soot con- 
iraes, sont cbiez M'. w. RfiNDORF k Amsterdam. 
Cet exemplaire au quel Ìl manque- quelques feùillete, 
Qj'a été très gracieusement prète par le propiiétaire, 
pour en faire pendant assez logteiii5,.un aìùr examen. — 
Chet M'. TAN WBSTRBHKEN -i ì» tìaye ; ezem- 
plaire auquel il manqué également quelquei feoillets, 
mais d'ailleurs conforme aux autres, ainsi quo mel'a 



n,gN..(JNGOOglC 



76 ORIGINE BTPKOGRÉS 

SLSsuré le propi'iétaire ; — ■ Dans la Bibliothèqiie. ro— 
yaleiParisj -— DanscelledelaSorbonneàParia,- — 
à Ber/in , sous une mùme rtliiire avec la Bible de» 
pauvres i — Cliez le Comte de PSUBAOEK, ainsi 
qiie l'exemplaire da Docieur R. H£AD kLondreg, 
et celili deM^ girardot dE profond, qui ea- 
suite a appartenu à M. M". DE COTTE, oaighat, 
DE BOSE et eaiiiL au Comte HAC-'CARTHT. 

On voit par les éditions précède n tes que K05TEH., 
que nous regardons comme l'imprimeur de tous ces 
ouvrages, en a publié sept djfféreiits avec des lettres 
fixes et dix aati'es avec des letu-es fondues, non com- 
pris ceux qui sp sont perdus ou qui ne sont. point 
parrenus à notre connoissance (*}. 

Il parolt que cet homme laborieu?^ à successivement 
-taillé et fondu quatre diffèrentea sortes de lettrea, 
Aveo la première sorte, il a imprìmé l'Horarium; 
avec la seconde un Donatua ; avec la troiaièmemi. 
aaire Donatua et\eprem.ier Specuìumhoilandoia jet 
aycc la quatrième, les troia autres Donata, ainsìque 
le tecond Speculujn hollandoì^ et les deux latina. 

Si maintenant on supposc^ un.pea-^tis d'un an 
pouE l'éxécution de chacun de ces dix sept ouvrages 
(ce^qui l'un daiu l'autte n'e«t pa^ trop), et si l'on 
retrànche ce nombre do l'ani^^Sg oa i44p, on re- 
vient à l'au i430, qui est à peu près le temps iuquel 
KOSTER a commeiioé à imprimer, ce qtii' s'accorde 
avec le sentiment de qu«jqucs écrivains qui placent 
.la' naissance de l'impiimerie S l'année liao oa i433. 
CHA- 

( * ) Aprèi rìmprcssion cte san tniité , il est U>rab£ «Dire les nuiiu de 
raaUDt , ia qiutrième panie de la Sibliotéca- Spenceriaaa , où 1 b 
page 'Ì74 ; Voi. IT. et Otllej. Historj of Eo^^iing , il a trouvé d^ertt 
et deaiÌDe un fragment de Dietichti du calori: Ce petit oaytage doit 
piai qae vraiaembUblement ìtre attribué à Koiler. 
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CHAPITRE CIN'QIÈME. 

LAURENT PILS DE JEAN K08TBB. 

D'sprès les armes de LAURENT fils de jbAN 
K O 8 T E R , avec les quelles il scella en qualité d'Eche- 
vìq de la ville d'Harlem en i422 une dette hypo- 
thècaire, on presume qu'il descendott d'une famillc 
dìstinguée d'Hollande. Gomme ces armes consistent 
en un Lion m.ontant, coupé par une bande croisée. 
par une ban'e ( * ) , HEERHAN conjecture, non sans 
Condement «pi'il descendoit de la maison de BREDB- 
RODE, ^ontles armes étoient aiissi un Lion moti'- 
tant , : comme descendant directement des Comtes 
d'Holknde. 

11 paroìt par les deux lettres de reconciliati on en 
date de i58o et de i4o8, que son pére étoit Jean 
Jilt D£ LAURENT. Il porta outre cela le sumom 
de KOS TER, Il est plus que vraisemblable qu'il fnt 
revélu de la charge de Mprgujllier de la grande Eglise , 
regardée alors comme tris distinguée, et doni les 
gens d'une naissance commune n'étoient point ho- 
norés. Ces marguillìers avoient leurs soiis-marguilliers. 
Un certain' HENRI van lunen revètu de cette 
chaj^e en- iSg^ par le Duo ALBERT, s'en démit 
en i599 ayec; la ìpuissance d'une pension annuelle. 
n est probl^le «pie Laurent fila de JEAN le 
rcmpl^ga. Les régistres ongj.naux de cette église, 
étant ^epuis tomhés dans les mains de l'anteur, il j 
a trouvé LAURENT fih de JEAN inserii comme 
MarguilUer pour les années i42 1 , lésa, lisS, i425, 

1^26, 

—■ (*) Sa jignaiure qni te tronye encore cbw JodMi. c. * TAS >Tri- 
■T«TH 1 Harlem étoit linai. 
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i436, i4a8, i45i, i432 et i455. H y a également 
TU que la charge de Margiiìllier fut, jtisqu*à l'année 
15^7, remplìe par quatre personnes k la fois. 

n appartenoit à la classe des habitans les plus ri- 
ches et les plus distingués de la ville d'Harlem, 
Selon les comptes de la trésorerìe des années i420 
k i44o, il paja i'an i422, 25 fé dimposition. U 
jOuissoit la mème année d'un contrai de rente sur là 
ville, poiu'lequel on lui paja 7 |8, 10 S, Ce con*- 
trat Taloit 'quatre ana aupai-avant 11 fg, i3 §. Dès 
I'an i4i7 , il étoit déji officier de la garde bourgéoise. 
Dans ies années l4i8, l425, i429 et i452, À fiit 
membre du grand conseil, en i42i , i423, i496 et 
1429 échevin; en j4.'ii échevin prisìd'enl, et enfia 
tn i42i, i4a6, i4,ìo et i454 trésorier de la ville. 

On croit pouvoir fiser sa naissance à I'an 1370 
ou 1571. 

Après l'année i454, où il se troni-e éomroe tré— 

sorier, daDs le comptes de la trésorerìe, on n« voit 

. plus son nom daus ees comptes annnels. L'année 



salvante i4S5, il est encoré fait mentibn du 



paye- 



ment de son conti-at de reme stif là ville. Àpr^s 
cette année on ne parie phii du payÈmenl de ce con- 
trat à LAUTtENS fìls de jean; ' Seiilément on 
troave inserii pour l'année Ì44-0, le paye meni- d'une 
~rente A wne oertaine' Tmme vèuve de Laurent 
J?fe de lEAN. Il èst certa5n que' lauretiCt fila 
de JEAN avoil été marie -avec cathrine fiUa 
d'ANBRÉ; pent-ètre cette cathrInb s'appdoit- 
elle aussi YMHB, oli hièn, cette tmmé aura 
été la seconde femme de LAURENT fi/t de TRAN; 
on n'a, du moins, aucune raison de regarder la dite 
TW ME pour tome autre que pour la veave de Lau- 
rent fils de JEAN. On se rappelera que vers la 

se- 
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sscOnde moitié d« l'uuée 1439, ^ regna à Hctrleìn 
une dvl&^ie cOatagJeus?,.dont. U est très vraùemLIa-, 
ble qtte Dotre inventeui* fut uii«des aombivuses vic-i 
titnec. De plus Guicebardia rappelaut les pìices gai 
existoìent fJors, dit forraellement que l'inventcur 
étoit déi^ mort, quaod l'un de ses ouvrìo^ trans-. 
porta «et art k Mayence. 

LAURBNT Jlls de, JBAìi Cut une fiUe nommée: 
LUCETTE, qui épOUSa THOMAS ^7» rfe FIBRRS; 
de ce. manage n^quirent deux fìlles et trois iUs nom- 
més FiEREE, ANDS'B et thohas:, qui tous, se- 
lonles cQmpteG de la trésprerie d'H.arlem^ apparte- 
noieDt à ce qu'il y SToit de. plus liche et de plus. 
dìstijDgué 4ans c«Ue ville , é\ conune tels , y ont occi^ 
pendant: plnsieurs annéea. les postes l«s plus impoc— 
Unls. , 

pi£RltE^7s t^fl' THOMAS a eii.un fils nonimù 
THOMAS ^7a àe PIERRE, doDt le fils GERARD 
est Borl. un^ea avant qu'AnJUBSr , JUNIUS écrì- 
vit son liistolre; cependant lafamille^de notre i^K-a- 
IBbSKtJils (2^ JEAN, s'étei^t pax la mort de ouiL- 
LÀ:UKE.^7< de CORNBILLB KROOK le 34 maES 
de l'année i424-, 

CHAPITRE SIXIÈME. 

Andeos portraits de LAURENT j5/a de JBAN5 

d' ALBERT VAN OU WATER; de IBAN 

VAN HBHSEN; de JEAN HANDIN; 

et de TOLBBRT Jila de NICOLAS. 

Oq ne trouve que très rarement ces portraits dans 
le nombre des aociennes estampes en bois. Les qua- 
tre derniers étoient des peintres d'Harlem du i5"" 
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Slide, par conséquent compatrìotes et cóitteinpamns^ 
de l'inventeur de l'imprìmèrie. L'ancienoeté de ces 
Cfitampes ne sera contesile par auoun connoisìenr san» 
pFéjugéj, le travail des portraiu et des lettres la 
prouvent assez. Cependant M', HEENEKEN dìt dan£ 
ses ouvrages, <pie, ces estampes n'ont ^té taillées qne 
dans l'tntention de tromper les antiqnaires ; mais il 
n'appuie cette supposition d'aucane pretive: au con- 
traire la manièi'c très iaéxajcte dont il rapporte dans 
ses ouvrages les inscrìptions de ces estampes, prouve 
assez qii'il n'a .jamais tu les origiDom. La figure de 
I.AUIIENT /7s de JEAN, telle qa'elle est repré- 
sentée dans cette eGtaiiipe,iestparfaitenieDt conforme 
jt celle qu'on. voit dans deus estampes pnbliées aia 
commencentent du 17^'»' siede par ADRIEU RO- 
SI A N, aìnsi qu'à une ancienne peinmre que l^on 
voyoit aloTS dans le cabinet de l'aniiqnaire TAN 
DAMME à Amsterdam. * 

Commentle portrait de'LADRET4T^7« de JSAM 
se trouTC-t-il parini cés peintres? Sa cbai^e de Mar~ 
guiUter ni ses emplois ne peaveut y avoir donne lìeu; 
il a donc dù y avoir une autre raison, la plus vrai- 
semblable est que par l'ìnvemion de l'imprimerìe', 
il a jnstement mente Tlionneur d'éti-e compté panai 
les artistes les |dus célèbre^. , . ,* . , , 

On croit faire plaisir an lectenr en joigoant ìà les 
deux premiers portraits taillés en bois. ' 
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Recherche, sì les descendans de LAURENT ^/s de 
JEAN ont continue d'exercer l'ùnprimerie. 

Le saTant oavrage de IW. MEBHMAN a beaucoup 
perdi! de son niérite aux yeux des étrangers, parce 
que cet auteur attrìbue aus descendans de kostee. 
des oatiages iju'ils n'ont jamais pu impiimer. Car 
après ipi'on eat enlevé i eOsi'eR ou à sa familte, 
ics matrìces -et les lettres avcc lesquelles il avoit 
imprimé ses Donata et ses Speculupi, il devenoit 
impossible que ses descendans pussent imprimer 
d'autres' livrea avec les me me s lettres. MEERMAN 
attribue aussi l'impression de l'Hist. Alex:, magni. , 
et du Flac' cedati Epitome de re militari &c. 
aux enfans de KOstììR et suppose cjue cette impres- 
sion s'est faite avec des lettres gravées; icar on ne 
peut croire qne ces livres ajent été imprìmés avec 
des lettres fondues, parCe que l'impression n'offre , ni 
dans la foi-me des lettres , ni dans l'éxécution la 
moindre trace de ressemb tanca avec les ouvrages 
justement attribués à kosteh. Quoique sur ce 
point , nous ne soyons pas de l'opinion de cet 
autenr, nous croyODS cependant pouvoir regarder 
comme certaiu que les enfants de Kos ter conti- 
nuèrent, du moins quelque temps rimprimerie. 

Le manuscrit Anglais connu, dit positivement que 
rimprimerie ■ a été portée cn Angleterre, entre les 
années i454 et i^Sg, par un des onvriers de l'im- 
primerie d'Harlem. {^M E E a. M A N , Orig. Typogr. 
P. L p. i54. i4o. etc), 

Cette ^opinion acquiert d'aillenrs bien plus de 
Traisemblance encore, si l'on obse^e; 

F ■ 1°. Qu'on 
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i". Qu'on ne peut croire que TliQts,A9 Jì/s de 
PIERRE ait, dès la mort de son pére, abandonné 
l'exercice d'un art auquel, selon 3UNJUS,, étoient 
attachés de grands avaatages. 

3°. Quetqites uns des prcmiers impi-imeurs étoient 
originaires d'Harlem. NICOLAS fila de pI'ERRe 
d'Harlem imprima en 14/6 k Padaue, et en i4ff 
& Viceiice, HENRI d'Harlem ■ impi-ima depau 
14-82 jusqu'à 1^99 dans diffurentes villes d'It^ie; et 
GERARD d'Harlem eterea cet ai't à i'iore/ice kix. 
1498. {sJfiT^NDEjt, bici Bibl. T. I. p. 195, 
354, 272, 277, 5o6, 575, 4i3, 4!ì3 et autres.) 

5°. Il exùte encore deux ouvt'ages impi-iméG , doal 
le travail, les lettres, et les mai-ques du papier ont 
beaacoup de rcssemblance avec les ouvi'ages origi- 
naii'es de la presse d'Harlem. Ces deus, ouvragw 
sont dsDsla Bibliothèque de feuM', lOÌT. ENSCUBDÉ 
imprimeur à Marlem. 

' Le pi-emier de format in-quarto, consìste en deox 
petìts traités, dont l'un, intitulé Faceci<e morale* 
Laureniii Valensia 'etc,_ contient 33 fables. Le ' 
second a pour ùtre>i^/-a/(ci«ci PeirarcfuE de aali- 
hu.9 vlrorumìllustrium acfacecii» tractatua. Cet 
ouvi'age s'accorde avec le Speoulum dans les patti- 
cularités suìvantess ' 

x". On n'y trouvé point les signatures ou réclamw 
dea pages. 

s°. La lettre est dans le goiìt H«llandoìs et con- 
foi^me, pour la figure et la fa9on, à celui de la 
second éditìon du Speculum.. 

3°. La lettre est mal taillée, trop proiondément 
empreinte, de travers, et porte les mémes mar^es 
d'imperfection que c^a des Specujbim, ■ 

4'. La lungueur des lignea et lajargem' des pages, 
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ìnégsles et dùproportioanées, prouvent le manijne de 
bois-de-garmture et de composteur, et l'ignoiaDce 
dii régistre, 

5°. Que la forme cómposant une seul^ page, étoit 
nn hac de bob de chèse qui toul au tour de l'ìm- 
ppesfiion 4 laiss^ une fauste euipreiute, 

6". Q»e les inarqueg du papier sQnt conformes 4 
celles àtx Speculum et des autres livi'es d'estampes. 

Cepeu^ant KOSTer n'a point eu part à l'impres- 
sion de ce livre, . La préface de l'auteui- est datée 
da pi'en^r d« Mai ]4^3. Il n'y a pas ^d'appareace 
que cet ouvi'age .att été mis sous presse avautTannée 
i44Q,.et,aloi-s I^OST£R étoit à.é\k murt. Les let- 
tt«& ne sant truIUment les mémes que celles ^ui ont 
Bervi à l'Jmpvefsioi» 4e3 Specuium. L'impression 
eo est ineilleuj-e, plvfi pi-opre, et prouve, parala 
mènac, les p&ogi^ de l'art. 

Le second ouvrage consiste en deus differente 
trAÌtéd„i!lyi^iur des objetsda di-oit Romain , et. plus 
pvl^Oilièspnent fur;)^ cìnquième livre des Pandec- 
iea.; L''aatre eoittieul, les. diiféreats . vers et Epitaphes 
d'É;4BE..6YT.V>lVS, de foi-mat in^fplio , en,5o feoil-* 
les divisées en trois cahiers, dont deus de 8 feuHles 
et un de i4. Cette distribution porte à conclure que 
cluqne pqge a dù étre imprìmée à part; car pour 
imprimer tout à la fois, et de la manière habitnelle 
nn Cftlaer de i4 feuilles oq 56 psgeg, il faadroit 
toutes lés étendre, et il est contre toùte apparence 
que les premiers imprimeuis ayent eu un assortiment 
aues uomlireux des letti-es nécessaii-es. 

Cet ouwage est imprimé avec deux sortes de let- 

tres. Celles du premier morceau sont plus propres , 

et. ont la grandeur de celles de la ^EÌ/e de Mayence 

de l'année i45o. La lettre, du aecond morceau 

F 3 ♦ est 
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est plus petite. I/ouvrage' sort éependant en 
enUer de la' mémc' imprimerié, carles plus petites 
lettres ne commenccnt qu'au verso de la page 44- et 
se suivent sans inttìfruption, 

~ Toutcs Ics remarques faites sur le petit ouvrage 
prccédent peuvent s'apjdiqrier à celui-ci, extepté au 
4'"* car les lignes ed sont plus égales et'l'on parolt 
s'ètre servi d'un composteur. AuSsi l'impressioii en 
est-elle meilleure qiie celte du premier ouvrage (juoi- 
qu'audèssous de celle de Mayence. Il est aussi d'une 
date plus moderne, car on y lit une ■ épitaphe de 
LAURENT VALLA m'Ori CU l'ani465. (*) 

-L'usage des formes ou hacs de l)oiA' de chéne, 
ìnstnmients dont les corrccteurs de Hmprimerìe de 
Mayence ne se sont nullemeiit seirvis, prouve asses 
mie cesouvrages ont été impritaés aVtól l'année 14^0 
temps oùla nouvelle manière d'ùn^ritneS de Mayence 
a été connue. ■ ' 

Enfin' pei-sonne ne doÌt s'étonner que depuìs lors 
josqu'en i48!5 il ne se soit point erige d'ìmpiimerie 
à Harlem , si l'on ohsen'e que- depiiìs ■- l'an i486 
jusqu'à l'an i56i, il n'a esistè aucune ìmprimerie 

dans 



(») Daiu une petite pièce pubUéeàJ'ori»en'i8l8, intitola, Hott 
tur Laurent Kosler, à toccasion £un ancien Kvre inerirne daat 
lei JPays-bas. On fàit mention d'nn fiagment d'uDOUTTi^ inconiw 
jiisqu'à préaent , «t qui setrouTe.donslaBibliolhèqnedeMr, BBKODAan 
à Paris, som le lìtte de Gailì. de Saliceto Cardinalis de Turre 
Poemata et FU II. [ yBietE Sylvii) opuscula. La deKnptiou de 
ce fi'agmcnt s'accorde en tous poinU ì celle qae noua avont dotiiwe dea 
oUmges ci-dc«siis. Il me semble donc que ce livre , que le rédacteni 
mème de cene note dit avoir éié imprimé entre Ica années l456et 1470, 
doit una Ètre attribué aox descendans de Koitbr; ce qui iait tombet 
toat d'un conp et d'elles mènies toutes les objectioos. ( Remttrqae de 
l'autear après V impressìon de son tratte. } 
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AxDB cene mème ville, «t:ijue cette profession y,a 
été rétabtie àaas ce temps par VAN ZUURBN et 
KOORNHEHT... ' 

G H A P I T R E H U I T I È M E. , 

Voi fait chez LAURENT riLS de 
JEAN KOSTER. 

Il n'y a poiat -d'article du récit de JuNlUS qui 
«oit attaqué par les partisans de Mayence avec plus 
d'aigreur que celai où il l'apporte, qii'iine nuit un 
OQvrier infidèle de koster enleva à son maitre la 
plus grande paitìe de ses leitrea et de ses instm- 
ments d'imprimerìe; et qn'il se relira a Mayence où 
il éi-igea une imprimerie pour son propre compie. 
CeJa n'est pas étonnant, puisijne celle conduite cii- 
xainelle , n'étoit nullement honorable pour le premier 
imprimcuT de Mayence. — Mais, selon nous, ils 
n'ont cepeiidant pas atteinl leur bui. Le. lectenr 
impartial a certainemcnt remarqué que' IUNIU8 a 
appris ce qu'il l'apporte, de personnes Sgées et dignes 
de foi, et confirmé par corneÌlle /e relieur, 
élève de KOster, hotnme qui sur cette matière 
poavoit prononcer avec connoissance de cause. Ce 
récit renfeiine Irop de preuves de véiité; pour pou- 
voir Ètre rejellé parune sìmple dénégation, ni reftité 
par quelques criliqucs frivoles. 

Il est bicn remarqaable qae non sèulement plu- 
sieurs partisans de Mayence, dirigeant' eux mémes 
une ilnprimeiiei Harlem ont réellement ajonté foi, 
à un voi qu'oQ y avoit commis, et an séjour d'un 
des outtBNberg dans cette ville. (voyez 
N AU DE ^ M AITT AI RE , M AB.CH AN I>, 
HEINEKSN, BREITKOPF, ueher die G«^- 
F 5 schick~ 
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fchìohte der Erfinding- der ■Buvkdrucierhunat. 
p. 45.). -Mais «ossi qu'avam cela, le bruit s'étoit 
i.é]& généraleiuent répandu en AUaitiagtie , ijue le 
premier iuveiiteur de l'itnprimene avoit été volé par 
un de ses ouviiers. Deus anciennes chroniques de 
Strasbourg rapportent ausa <jue jeak gens- 
FLEISCH personnage qu'elles distiugueut bien poà- 
tivement de guttenberg, et qui travilloit com- 
me ouvrier ehez le premier in^iimeur a, d'une ma- 
nière fi'audideuse , trensporté cet art à Mayence, 
Elles ne se trompent qu'en prenant le Stvosboui-geoU 
HBNTEL ponr ce premier impiìmeur. I^ maaut- 
crit j4/i^.ai'e couDu, dit au couU'aire: « Que la 
ville de Maynce doit son imprimerie au frère de 
l'ouvrjer de riaprimene d'/Iarlem, et qu'il l'avoit 
appi-ise de lui. » Les cfironiijues font encore men- 
■ tàitn d'une pai' ti oul avi té bien remai-quablÈ , c'est qae 
le yolenr (_.re/is//eìach) (al sfili igé de cécile, comme 
Ù la providence «ut ainsi Voulu le puuir desoa orime, 
un BUti'e ancien' auteui^ soutient que jEAlf . GSK8- 
PLEiscH, n'est devenu aveuglu que par suite de 
SOQ grand àgej ^ Cette iiicommodité est probablement 
la raison poui-qfioi il n'est nulle part fait mention 
■Ae sa coopératiou à l'imprìmerie de M.ayenee. 
(vpjez se aORPPLIN, ÌV E RT H EBK , LES- 
S E B N, KÒH liM Jt ,M EE H M AN ,DE BRUT N, 
SEIZ, WIIUPBELI S G S(C.). 

, Cependaht' pour mreux prouver la vérité de ce voi, 
-nous observerens:' 

1". Que, d'autres av&ot ìWinn BToient déjà psrié 
de ce voi. JEAN VAN ZUUREN, KOORNHERT et 
onicCH.ARDiN SESurent posttÌTement, le premier 
dans son essai imperfatt sur l'ìmpEÌmerie , le secoad 
Aans une dedicate de CICÉROV de l'aimée i56i; 
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et le troinème datts son histoifv., qne l'art d'impri- 
mer a ét« tran sporte à Mayence par un étranger, 
OMVrier iiilidèle. 

2°. Ti>NiVs BJoute volontairemeìit et sans néces- 
sité, k .suii recti du voi, que te voleur a imprimé à 
Mayenif en t442, une grammaire d'ALEXANDRE 
GALLU3 et un ti'aité de PIERRE HI8PANU8, avec 
les letties qu'il avoit volées, — D esiste. en cfiet des 
ifenitles imprimées d'une Alexandria Grammatica, 
' à Paiis chez iVI'. -renooard. Selon le témoignage 
de LAMBiNET, (Ortsr. de l'Tmpr, T. I. p. 116.} 
eUes soni impnmées avec des lettres sembiables à 
celles de la seconde éditiou du Speculum. Il s'en 
trouve enc'ore un fritgment à la Haye daus la Bibli- 
othè<jne de sa Màjesté le Roi des Pajs-bas. 

5". TI V a plus ([u6 du hazard, que les deux der- 
nìères éditions du Sfii'ciUum latin et Hollandois por- 
tent en ellt^s-mèxnes'des preuves que l'impi'ession de 
ces éditions, avec des lettres mobiles, aìt mancpé. 
Oli voit daiis'là- secoude édition du Speculum latin 
TÌngt feiillles gravées en 'bóis, et dans le Speculum 
Hollandois, deus feuilles qui sont, il est Trai, jm- 
pritnées avec d<:s")iìtti''es 'mòbiles, mais d'une qualité 
infévieure; toiis les éxemplaires connus présentent la 
méme chose. Pliisieurs personnes en onttiréla con- 
séquence erronee que l'imprimeur de l'édition latine, 
qu'ils regardeiit à tdrf comme la première , a com- 
mencé à l'imprimer a veC des lettres taillées en bois, 
et qu'appienant alors l'IiiVention de l'imprimerìe avec 
des letiies mobiles,' il a continue son onviage avec 
des lettres mobiles. Cela ^airoit pu an-iver, sì les 
■\\ji%t premières feuilles du'i?/)e««/um latin eussent 
été imprimées avec' des letttès t^llées en boìs, et le 
reste avec des- lettres mobltes; mais dn ne peut sup- 
F 4 po- 
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poser que l'imprimeur ait commencé sana ovàxe pai 
des feuilles dn rni/ieu et qu'U aìt laissé les pcemìèreg, 
feuilles pour les deroières. L'esplicatìon la plus natn- 
relle est que rimprimeiu* ayant commencé l'ouvrage, 
s'est tout d'uQ cuup vu enicver ses ÌDsUauneiits et quel- 
ques feuilles imprimées et a éié ol>|igé pour i-éimpi-imer 
les feuilles qui lui manquoieut, de se servii- de lettres 
taillées en bois; ce qui a eu lieu daus les édiùous 
latines, — Mais qu'ìl a pu avoir le temps de céiu' 
primer les feuilles qui manquoìeot au Specubim 
hollandois, avec des lettres oiobiles, mais moins 
par&ites, et mème déja usées et de rcbut; Il seroit 
«ssez diffìcile d'expjiquer comment kostbr ou ses 
bériliers se sont tout-à-coup vus piivés. de leurs in- 
StiiimeDts, si l'oc n'avoit le ;témoiguage; certain, 
qu'un ouvrier lem- avoit enlevé ò,es lettres et des in- 
struments d'impiìmerie. Wous ne devqns pas cber- 
cfaer plus longtems la cause du manque des feuilles. 
Cet ouTner aui-a, saus doute, en s'cmparant des 
mati-icés et des lettres , é^alement pris les feuilles 
imprìmées qui se trouvoient sous sa malu, et qui 
pouvoient le dii-ìger dans l'exercice de son art. 
Après le voi, il ne sera reste à, koster ou A ses 
béritiers d'autres moyens pour publier les exemplBi- 
res tronqués que de suppléer 4^ l^tu^ mieux à ce 
qui y manquoit. 

4". n est très reraarquable, que, le soup^on de 
ce voi se trouve à lous égards fortìGé par les comp- 
tes de la trésorerie d'Harlem. On y trouve inscrits 
en différcu^ endroits, les frais de voyages de divers 
messBgers envoyés de la papt de la ville à la justice 
d'Amsterdam; c^ ce qui,. sous tous Jes rapports, est de 
la plus graqde importaiice , c'est que les comptes de la 
St. Marc. (Aviil) liSg, j'^qti'à Ja iS^, Jtfrarc de i4-4o, 
, " por- 
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portent qu'ìl a été eavoyé au moins neuf messagers au 
Baili! ou à la justice d'Amsterdam ; et ce tjm est plos 
remar^able encore, c'est ^e le premier message a 
précise meiit été porte la dernìère fète de Noci, 
£nfin on parie d'une conféi'ence entre le Bailli 
J£A.N UEINEZOEN, THIERRI VAN WORMER 
de la part de la ville d' Aiosterdam , et la justice 
d'Harlem. Il est J^cheux que ces coinptes, ne nous 
apprennent pas le sujet de cette conférence, mais il 
est bien sur qu'on ne trouve nulle part dans ces comp- 
tes, un epvoi aussi l'éitérc de messagers à la mème 
cour de justice. — Si maintenant on réfléchit que 
LAURENT ^/s c^e JEAN est mort selon toute appa- 
rence, vers la fin de i439, <jue, aelon GUICCHAR- 
DIN le voi ne s'est fait qu'àprès la monde l'inven- 
teur, et que selon jitnius, ce mème voi a été ézé- 
cuté la nuit de Pfoél, pendant que tout le monde 
étoit plougé dans le sommeil, — que d'ùlleurs le 
premier envoi du messager au Bailli d'Amsterdam 
s'est fait la dernìère fète de Noèl ; on doit conclure de 
ce coDcours singulier de faìts, que ces relations réi- 
térées avec la justice d'Amsterdam onteu pour objeC 
un crime important, le voi des lettres; et qu'aìnsi, 
il s'en faut de beaucoup, comme on l'a objecté une 
fois, qu'on n'ait fait aucune perquisition sor ce crime; 
défaut de pi^rqiiisìtions,- qui auroit porté^ plusieurs 
écrlvains à rejetter entièrement ce voi. 

Qu'on ne disc pas, qn'une seule personne ne po\i~ 
volt emballer et emporter dans une seule nuit toutes 
les lettres et les instraments d'une imprìmerie. Nous 
avODS sufRsament faìt voir que la presse dont KOS- 
TER fi'est servi, n'étoit qu'une presse à main ordi- 
naire, que l'on pouvoit trouver partoat. L'essentiel 
étoit doQc de se munir dcsPoinpona, dcs matrìces, 
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des moulfs,' dea lettres et de quelques feuilles im- 
prìmées qui étoicut i poitée; et certoiiiement le 
traospon de tOus ces objcts ti'aura pas eccèdè le$ 
forces d'iin humme. — Outré cela le lécit de JU- 
NIU8 dit (jue le voi a été fait par deux hommes, 
et qa'aiiisi le coupable a été aidé dacs le transport 
dea ^ets t[u'il ftvoit Tolé. 

lUNius u'a rìen dit de positìf à l'égard de l'an- 
. tenr du voi ; il se garde bien , ce qlii fait bonneur i 
30Q amour pour la vérìté, et a^oate eii mérne temps 
une nouvelle authenticité à son i-écit, d'en accuser 
IEA.N FUST ou FAUST quì , de son temps ne lai 
étoit conuu que par les souscnptioiis des livres, Gom- 
me le premier imprimeur à Mayence, Quant à nons, 
nou« presumo ns avec plusieui's autres auteurs, que ce 
fut un des frères GUTTenberg et sùretncnt son: ' 
trkra. gbnsfleisch ie pìeux. L'babile mebh-' 
MAN a aussi démonlré que GBN8FLEI8CH ou bien 
OENSEFLEISCH le fieux OU i'ai^eugle ; k le pre- 
mier enseigné cet ait k son frère GUTTENBERG 
i Mayr-ncp. On a pendant longtemps voala soute- 
nir que Cela ne se pouvoit pas.'aUéguant que GUT- 
TBNBERG n'a jamais eu de frère; mais outre que 
plusieui's. écnvans ont pa^aitement démonti'é l'exi- 
stence de ce frère ; elle est évidemmeni prouvée par 
un ceitain acte originai de l'ftnnée i^Sy, découvert 
à Mayence par M'. bodman, dans lequel gut- 
TENBBRG et SOn frère TRIELE GENftPLEISCH 
paroisseiit corame parties conti'actantes. (voyez: 
PI 3Ca B B , OBE RLEI N , D A V Ì4 O U , a A N- 
TjtNDER et^LA MBINET.) 

Si l'on suit maintenant avec attention le récit cir- 
constaaoié de junius appuyé par VAN zuuREN, 
KOORNHERT, er gcicchaRDin. Qu'onscrap- 

pel- 
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pelle qu'il e5t encore confirmé par la-découvertexleB 
&BgmeDts D'ALEXANDRE GALLUB; par les pren- 
ves da voi relatif aus deux demières éditions du 
Speculam; pai- les annoUtions dans les comptesde 
la trésorerie' d'Harlem de i439 et i44o; par l'exis- 
tence d'uue' pièce originale, dans la quelle l'esistence 
des deus frèi'es guttenberg est prouvée; et si 
l'on a|oute à tout ceci cette impottaute parricula- 
rité «JUB, la chronique de Cologne de l'aunée i^gg, 
fixe le commeiicMmeiit de l'imprime i-i e à Mayence k 
l'année i44n, epoque qui se rappune avcc le temps 
aaqpel le vul a du s'St^e commis; — alors noos 
cpòjone fermement q«e le lecteur impardal et sens 
préjugé, ne doutera plus de la certitude du tol. 

CHAPITRE NEUVIÈME. 

Àmélioratioa et perfectioiinement de 
l'Imprimeiie à Mayence, 

Si par un examen éctaìré du Speculum et des 
autres pretnières pi'oductions de la pi>es5e de K08- 
TBR, noos nous sommeis Vus en état de prouver que 
ces ouvrages pailoient toutes les mai'ques du com- 
menoement et de la première imperfection de l'im- 
primene; nous déciouvoss aussi dans les premières 
preductions de rimpi-imerie, de Mayence , la Btble 
et la superbe édiùon du Psautier dont on joint ici 
une imita tion exacte, les traces vistbles d'une grande 
^erfection,* obsei-vation qui doit Trapper les yeux, 
mème des lecteurs les moins éclaii'és. 

La plàpert des écrìvains qui ont traile de l'inven- 
tionde -l'imprimerie , liinsi que ceux qui sé sont le 
plus fortement dédarés contre Harlem, tels que 

5AN- 
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8ANTANDER, DES ROCHES, HEINEK.EN et 
LAMBINET, relèTent extrémement les nombreuses 
marques de pei-fecùon et d'une belle éxécution qae 
l'ou. voit daiis les impressions de Mayence ; et cer- 
tes, on ne reconnoit nulleineat dans leurs descrìp- 
tions les premiers fniits d'un art si djflìcile k in- 
venterà' mais bieu les productions d'un an qui , après 
£a première inrention a esigè un grand nombre 
d'années pour se perfecttonnei'. Une recberche plus 
particulière sur les instruments emplojés par les pre- 
miers imprimcurs <Je Mayence, nous en convaìncra ; 
en mème temps <pie les souscrìptions au bas des 
livrea publiés par PUS T et schepfeR; et le te- 
moignage des plus anciens écrivains con6rmeroat 
suffisamment notre opinion. 

La première eh ose do nt GUTtenberg s'occupa 
fui de pei-feclionner la presse. Cette presse perfec- 
tionnée le mit en état de faire des épreuves meilleu- 
res et plus pures que n'avoit pù le feire kosteR 
avec sa presse à main ordinaire, Avec cette nou~ 
v^e presse, il a, d'abord après son association 
avec P u s T , . impiimé de petites pièces avec des 
lettres mobiles, et mème il ne s'est pas servi plus 
longtems de poin^ons de boia pour faii-e ses matrìces 
de plomb , mais il y employa le cuivi'e , ce qui le 
mit en état de frapper dans la mati-ice, des letu-es 
plus nettes et plus tvanchantes , et par conséquent de 
les mieux fondre. On doit ce pendant à schepfes 
les plus importantes découvertes. Nous le rcgardons 
Gomme l'inventeur des poin^ons d*acicr, des matrì- 
ces de cuivi-e , des monjes perfectionnés et du meilleur 
mélange de la matìère des lettres. Ainsi il a mérité , 
par ce perfectionnement de l'imprimerie la recou- 
noissance de ses contemporains et de la postéiité. 

Les 
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Les souscriprions des livrea imprìmés 4 Mayence , 
dans le i5*°" et au commencement du iG""^ siècle, 
isont , ainsi <jue Ics témoSgnàges de plusieurs anciens 
Mteurs, à toiis égards d'une grande importance : 
mais elles demandcntnn esameo esact et impaniai; et 
l'on ne peut admettre comme vrai tout ce (ju'on y 
trouve, car on tombe aussitfit darig des contradic- 
tìons et des absurdités. On ne peàt cependant pas 
noix plus tout rejetter à cause de ces contradictioas. 
Pour y distinguer le vrai du faux, il faut plus iju'nne 
' simple connoissance ou intelligence des langues; il 
iaut surtout la connoissance dii méchanismb de l'im- 
primerie. Nous laissons juger nos lecteurs jusqà'Óp 
nous avons porte Cette recherclic. ' 

Nonsremartpions" d'abord, que l'on doit ètre trèS 
circonspect avec Cèé sonscriptìofts et ces témoignages, 
et qu'il ne faut pas prendre leur contenu k la lettre; 
témoins' certaine Epìtaphe da célèbre imprnneur 
THiERRi MARTEN3 VAN AAtst en iSSi'J danS 
laquelle il est nonnné te 'premier' ìmpYÌTheur, {de 
serate tetterdrulier') tandis'^41 esi horb de tòute 
«OQtestation que l'on a voulu'dire le principaL — 
li'amour propre a aussi anime beaucoup des preiniers 
ìmprimeurs , et les à porte à se donrier ou à souffinr 
des éloges dans lesquels' ils ' s'atlribuent une partìe 
de ' l'invention , nona en trouvóns un ' exemple danS 
le quintilien de 1471. Le méme amour propre a 
atissì engagé des imprimeui-s k mettre au bas d'on- 
vrages imprimés dans des temps plus modemes, des 
sOuscriptions dont les tei-meS pris en general persoa- 
deroient aux ignorants ,' gue ces ouvrages avoìent 
paini beaucoup plulfit que cela n'étoit effeciivement ; 
comme l'a juStement observé marchand. Les 
éloges des imprimcurs morts, faits pour la plùpart 

par 
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par, leiin amia et leurs parents, ne sontpas esempts 
de soupcoBs; l'igDorance de la plùpart des écrì- 
vains sur le méchanisme de l'imprimeiie 4 aMasi donne 
lieu à be^acoup d'eireurs: Cest adnsi qn'ils ont-MU- 
yent confondi^ ces expression», .Gratfer de« paia— 
foriMy fandre dee lettres, ' imprÌTtter dea Uwre». 
C'est par Jà qu'ils ont arrété la marcile vers des con- ' 
iioùsaii(;es plus parfaites, et que, souvent ìls oot fait 
passer de nouvelles découvertes pour l'invention prì- 
ntUive;. t^ndis^ que d'autros, quoùju'ìls ne pusseot 
noè con nostre la prttention à^Harlem^ ont concjdéré 
comme une chose de si pea de valeur et d'impor- 
tance que, lec commencemeo» de' Cet «rt y aient été 
ìmagtnés, qu'ils n'ont pas^ era pouvoir attrìbaer à 
cette- ville; la moindr^ part,à l'inventiou màme. — • 
Enfia uouJL xegardons conune tme cliose de la plufi 
grande itppoLtanee dans le jugement des sousciip- 
tioa«> et 4es t^moignagf s ^ de £ure attention aa carac- 
tère dea écnvaìns ou des cotnposìteurs. Car s'it 
.paroìt que l'intérét; la vanite, ou l'amour-propif 
et l'ambìtion les ayent animés, la confiancQ dans la 
fidélité et la véracité d^ ees soascrìptions e'affoi})!!! 
extr^menieat; et.L'on ne peat admettre paur. vrai que 
ce qui, d'ailleurs ùrréeusabje, est cpnfiri^é oU'S'ac- 
conle aree l'histoire vérìtable de I*Ìnvention, <t av4c 
la .marcile lente et pcogresàve da perfectionnemt:nt de 
J'imprimexie , et ne suppose pas aa passage sobìt, qui 
ne peut nulleni^nt s'accorder aveo Ift marche ordiBaise 
des iavenlioas scientiUques. 

Si, comme en premier liea, il est vrai que l'iu- 
primerie aìt été transportée d'une manière- frandu-r 
leuse. d^Harìem à May.ence, et qu'elle y ait été 
enseignée à GUTTENBERG par son propre frèr», 
(comme nous croyons l'avoir suffissanuoent dém<Na- 

tré) 
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tré)'il n'est pas difficile de deviner la raùon . poiu:- 
qw» GVTTBNBERO, PUST, ni GCHEFPE&, 
n'ontjaoiuis. public un. l'ucit simple et compiei de la 
prévùèi'e invenbonde l'ai't: mais qu'ils se sont em 
general boi'uéa à de» expressions taut6t' évasives , tan- 
t6t obscuresy .dan» leiu-s souscrìplions', lea quelleG 
non seulenfent nona laissent dans l'ignorance do vé- 
jìtable éiat de l'art, mais mÈme ont donne Ueu k 
des idée» trés «ifgulières et absolument fausses. — 
Po.itrquol peiodant le .quineième siede le nom du 
piieioaier inventenr n^est-ól jamais effectivement tt 
feaschentent exprimé dans auounes d'elles? Pourqaoi 
pyuji; et SCHBFFEII ne parlent-ils jamais de GUT- 
TENBERG? PonrqUOJ . FUSI et 8CHBFFEB. S« 
sDut-ilibiea gacdés, do vivant de, guttenberg, 
ide d'attùbuor la pi'emière découverte? ■ Ponrqnoi 
d'abordaprès l'édixion d^ In»titutionea Juatiniani 
■€tt i465, parcooiéqoent , après la mort de GUTf 
TENBERG, esl-il tout d'oa coup: parie des deux 
JJBìAKS ainÀ.qae de GUTTE'NBERG et de FUST; 
«t Poanqtioi scueffeh dans cette plèee s'attiribne* 
t-il. sussi nn& parùe de l'hoiineur de la pneioièBe 
ioneotion? -Pourt^upi, dans aucone de ces soosoiìih- 
tions .n'est-il pss ' fait mentioa d«a premier» esais 
■d'Hoilandeì. PouiNjnoi enfìn, -lorsijue ulrich 
2SLL en i4()9v jiublioit pnyéxtemeiit dane sa ahror 
nìtpie de Colonne '^ae^ les' coflunenfiemene de l'ini'! 

SCHBFFER qui excr^oit encore son 9Xt kMayenCé , 
ant-il canfirmé pai- san silence ^ ce récìt de son 
-ancien ouvrier, récit qui toucboiti de si près sa canse' 
et oelle de .soa beaupère, 

• Le caractève de fust est' d'àiBeurs oonnn. II 
portoit l'intétit personnel si lóin, qu'en ii55, se- 

lon 
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lon un acte du Notaire HBLHA8PERGER, il pOiKT'^ 
5UÌTÌt en juslice guttenberg qai lui avoìt appni 
l'imprìmeiie , pour la restitutìoti d'tme certaine somme 
qu'il avoìt avancée daaa la società; «tque, parl'in- 
solvabilité de outtenberg, ilfut mis ea posses- 
sion de toute l'imprimene. koHIìEA, heineken, 
ZAPF, DE LA SEENA et autres écrìvaìns esposent 
pt^lìqu^uent par U l'ingratitude et l'avance de FUS f, 
Enfìn, OH peut juger de l'excessif amour propre 
de PIERRE SCHEFFBR, SUI" CO cjue, jusqu'ea i485, 
il n'« cesse d'imiter dans ses òavragcs les inventioiu 
des impi'imeurs Romaina et Vènitiena k l'égard 
des aignatures, r^giatrea el chiffrea ; et gu'outre 
cela, dans la souscriptìOD du Valeria^ maximu» ta 
i4^i, il ^e rougit pas de se dotmer lai mème le 
BOB! d'excelleot ( Egregiom). — Les descendans de 

■ PU8T et'de SCHBFFER, (jEAN SCHEFFERet 

JEAN FRÉDBRIC FUSt); paroisseut avoir été at- 
tcints des mèmes défauts. 

• 'Quel lecteur impaniai ajoutera uae^fói aveu^e ani 
sodscriptions de ces imprimeurs ? Us' sOQt d'ailleuit 
témoins dans lenr propre cause, et cette idée dmt 
BQUs rendre d'abord -attenUfs si, on ne peat troaver 
de srétentions dans oes pìéees; et dans ce cas, lors- 
qiie le . cavactère connu de' ces Lomtoes justifie le 
soup^on d'une prétention, on doit se lenir en gtflte 
sarce qii'ils s'attribnent éux-mèmes, et en m^mt: 
temps, sur ce ^ui n'est pas d'ailleurs coniìrmé par 
d'autres pièces. 

?fous ci'oyoDs', après ces réflesions préUmioairei 
•que la liaison et la conformile réciproques des sou&- 
criptions et des témoignages en question, démontre- 
xont à tout observateur impartial que, la preTttière 
incentiort de l'imprimerie ne peut ét're attribuér: 
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à Mayence, mais hieny aon amélioraiion et son 
perfeetionnement. 

C'est ce que nous dit cn premier lieu ULRICH 
ZELL ancien ouvrier de l'imprimerìe de Mayence , 
dans la clironique de Cológne de 1499', en décla- 
Tant èxpressémént que l'art, TSt qU'il s'exerce 
À PHÉSENT, a été AécoviVerx. k Mayence , mais que 
LA'FREMIÈRE INVEKTION estvetiae d' Ho/iande. 
MARIANGELUS ACCUHSIUS le répète. L'Abbé 
TRiTHEHius le confimie dans sbn Chronicon 
Spanhemense; où il dit ave e beaucoupde detailsque, 
dans ce temps l'art de l'imprimerìe a été DE Nou- 
TBAU (rt noi/o) découvert à Mayence.: expression 
qui montre que l'art étoit'déja exercé aupara\'ant et 
aìileurs; mais qu'il avoit été tellement perfectionné 
à Mayence qu'on pouvOÌt, à cause de cela, le re- 
'garder corame y ayant été de nouveau découTert. 
En mdme tenips l'écriyain nous fait connoitre le ré- 
■formateur, en marquant dans ses Annales. Monaa- 
terii Hiraaugiensis qùe Pierre schbfper est 
l'homme qui a porte' l'art à la perfcction OÙ IL EST 
ìi PRÉSENT (ut nunc est,) ■ 

Une rcmarque des plus importantes, c'est que dans 
les souscriptions du Psaulier de i457j et de beau- 
coup d'autres iivres puWiés par pust et scitef- 
TER, il n'est jamaìs parie de la première inven- 
iion, mais de nouvelles et plus récentes décóuvertes 
(AtìiNVBNTlONEs). Noùs devons nous en tenir 
à ce qu'ils ont eux-mÈmcs reconnu, par là, qii'ils 
n'ont pas été les premiers A qui l'idée soÌt venue d'im- 
primer des liyres; mais qu'ils ont perfeciiohné l'art par 
de nouvelles dériouvertes; dans le cas contraire', n'au- 
Toient-ils pas ■ ròugì de se servir du mot inpention ? 
' Ccquiii';é9t pds taoins impOTtaàf , È'cstque »(;Hbf- 
G FEB. 
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PER lui-méme, àans beaucoup d'autres sònscrìpti- 
on» de ses ouviages, reconnott que U ville de Ma~ 
yence a la première, p^U ei perfectionné (elima- 
trice prima) l'imprìmerie. 

Si l'on joint ces ré&esioss uuc t^moignages rap- 
portés ci-dessu£, de zeli,, a.ccursius et TRI- 
TÌI EUius, il noos paroit hors de doute, ^e ces 
impiimeurs ont klk eux^mèmes convaincus gu'on ne 
leur doit nullemeat l'ìnventloa de l'imprìmerie, mais 
SOD perfectionnement ; puisque FUST et eCHEF- 
FER ne se sont )amais appUijués le mot primi 
(les premicrs. ) 

A préscnt, nous rechcrclierons , en second lieu, 
en quai a propreinent consistd le perfectionne- 
ment de i'imprimerie. 

Il Douf semblc hors de dome que les imprimeurs 
de Mayence ont commencé par de petiis ouvrages^ 
qui comme autant d'essais prepara toires , depois l'an 
i44o jusqu'eu i45o, ont précède la Bible de i45o. 
Cela est dans la nature de la chose , et confirmé 
par des t^moignages. Il est aussi hors de toute con- 
tradiction qu'ils ont commencé par tailler en bois, 
les plus judicieux écrìvains ne voycnt dans les formes ' 
qui parQÌssenl aux pièce» di procès de Strasbourg 
Butre chose que des ais ou planches de bois. Outrc 
cela, TRITUEMIUS dit posilivement qac GUT- 
TENBEKG et FUST imprimèrcnt au covunencement 
un Diclionnaìre nommé CathoHcon, avec des lettres 
taillées dans des tables de bois. 

n n'y a d'aUleurs auct^n doute que les dits impri- 
meurs Bc se ;soient bientót servis de lettres fondues. 
EUcs étoient pEobablemt^nt dq plomb oa d'étain, 
comiAp . ccllcs . cf*^/E/-2e7n. ■ Tous le», écrìvains con— 
. vienwint .qn'ellr^ 4^i^t-,faites,d|^ ia£lal,-qaelqties- 
'' I uns 
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nns le! disent expMssémeiit; et' si d'aatrcs, disent 
de coirre y , cfja doit , • selon uocre opinion , ètre 
atWiba|3 à lem- ignoHtnce; et 'pat cee lettrea de cui~ 
vTe, on doit enté^dre' des poingòns de cuiurà. 
Nona croyons ' avóir sulEsammcnt fait voir que les 
póìn^ons dont <m s'est servi pourles lettres du Sp^~ 
■ctelum ont' dù 'Atre faits de bois. Nous croyons 
Atctlement qne OUTtenbèRC et FOST voyant 
bien c[ue cotte matiire n'étoit pas assez dure pouf 
fftTinei' une matrice pure, ont pris une matière plus 
ferme,' telle que 1© caiire; d'où l'otì donna d'abord 
le nom de cìiàlcographes à ceax de Mayence , ainsi 
qa'il est protité par plus d'un témoignage et par des 
Bousciipdons. Meme après l'inTentiou des poin^ODf 
d'acìer de PIERRE 8CHEFFER, les poincons de 
oaÌTTC ont encore été longtemps en usage, témoins 
la sonscription du Psautier imprimé à Delfi en l55o, 
Dans le nombre des preu'ves moltipliées, qne, pai 
httre» de cuivre, expression dont quelques écri- 
valns se scrveilt, on a eotendu les poJn^ons; se pré- 
sente le passage S'ACCURSliTS, oùilditqoe FU8T 
a ìmagìné l'art d'imprimer aree des lettres de cui'vre 
^'il a s^u ensuit« faire en plomb. Personne, tant 
ìoìt pen 'instruit, ne Ctòira qne les dits imprimenrs 
aient d'abord fondu leurs lettres en cuìvre et ensnite 
en 'plomb; mais on sentirà facilement, qu'ils ont 
fidt des poinpons de cuivre, cpi'ils auront empreints 
dàns des matrice» de plomb ; et qne dans ces ttui- 
tricea, ils' auront coulé de lettres de plomb. 
-■n^toitttìservéà l'esrimable PIERRE scheppbr' 
de perfeotionnW l'imprìmerié'inVentée à Harlem et- 
amékoi<ée à Mayence; par l 'inventi on des 7) 01 «pò n a 
d'acier, avec les quels il fit des matrices de cuwre, 
et à« nhoyen d'un móule perfectioné, et d'une meil- 
G 2 lea- 
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leure qiatìère, il' fondìt des letti^s plus pórfaites^et 
'plus pm-esi C'eat ce «pie nous i^oyoiu par pliuieazs 
soiucrìptions : sussi d'autres lui ont-ils déjà, dàs 
lomptems, donne les louangesqu'il pjérìte à cetégard. 
TRITHEMIU8 entre beaucoup d'autres, nous assure 
qae schbpfer a imaginé uUe laeiUeui'e manière 
de fondre les leures, et qu*i] a porte l'art à saper- 
iection actuelle. Des éorivains plus modernes sont 
entièrement du mèine sentiment.en cela. 

Veut-ron des pieaves plus précises de notre opi- 
nion q^e, SCHEFFBR n'a pas été l'ÌBve4lt«ar, mais 
Lien le réfonnatcar de l'imprimerìe à Ma^ence^ et 
veut-on s'assurcr en quoi ce perfaclionnement à con- 
sisté? Que l'on exanùne d'un coté les.sonsciiplions 
du Psautier de 145/; du Liber sexttts decreta- 
ìium de i46à; de l'Augu^tlnus de 1475? et d'un 
plus ^and nombre de souscriptions plus obscures qui 
a'y tapporteiit, et qu'on lea compare aus souscrip- 
tions plus claires du Catkolicon de i46o, da Ci er- 
rore de i465j da Vocabularìum de 1472; delavi« 
de S" Catherine de Sienne de 1477; da Liuiua 
de i5o5; du Breviarium de i5ij*; qu'on lise aussi 
ce qii'ont dit des unes et des aulres LAMbinet, 
S&NTAND£R, DAUNOU et autres. Gette recherete 
et cette comparaison confinqeront enderement notra 
opinion; et conduiront en méme teraps à iixer 1« 
commencement de l'iotroduction des lettres perfec- 
tioqnées A Mayence, vers l'an.i45o, et par «oasé- 
queut à l'epoque où scHEFFEJt s'y rendit. 

Nous devons par la méme ocoaaion porter l'atien- 
lion du lecteur sur les réflexions les plus impoTtanteS 
que l'on puisse faire cotitre la souscrìption du Bre- 
viarium de i5i5; contre les témoignages de T k i- 
THEMIUS et de JEAN FRED ERI e P TI S T 
d'Aa- 
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tP\A«chaffenìioitrg'ì dont le? partisans de Mayence 
le servent "COióine'' de ' monuntente authentiques ; 
et qni nous paroìssent è tre de telle natui-e <jue, 
leur authenticité en est- extrÈmement affoiblie, -^ 
Dass la souscription du Bréffiarium de \5\5,'Oii 
en donne tout l'honneur à fust; nonseulement il 
y est nommé le -pPÌncip^l ini^enteur, mais on y dit 
de lui; que par 4(on propre ff^nie^ ila commencé 
à imaginer et à mèdìter P art d'imprimer ; tandis 
qn'il n'est pa^ dit'iin mot de guttbnberg k 
(Ji« cependant cet' honneur devroitbien plutòt reve- 

niuj : Dans le vécit de tkithÈXIUS dans sei 

lAnnalibus HierMatigienBÌbuB-, au eommencement 
il attribue bien l'invention de l'ìmpiimerie à GITT- 
TENBERG, maìsensuìte, ìl donne fausscment PUST 
pour \e\ pt-emiè r-'aUt»ur de Hmprìmerie; eomme 
8CHEFFER y est nommé le gendre du premier in-p ' 
venteur; puìs Strasbourg est désigué dans ce récit, 
commé la lieu oìì après ' sa publìcadon l'art auroit 
d'abord été «onira'; vttàsìai- chrortìque de Cologne 
assure tout le contraire cpxi est bien connu de toat 
■ItìjBlme instP«ili-;-et: ettfin tfOe* 'GUTTknbero- et 
•TJffST auroieilt^fotìdtt les' matrices , ce qui n'a jajnais 
^n lieu. Eùtìil d^ns'le récit de' JEAN fréderic 
■PtfàT, 'd' Avt'hajféhboitrg ,' (eomme ICòhler V'ft 
ifeji ■ reùiarqaÉ,')-' *&tìt ce cpd doÌt ètre attribué"i 
GUTTBNBBBG, 'jusqn'i l'àcte ' ìtotariel mCme dtt 
Notàire HELMAS'PE'HGER de'i455, est honteuse- 
mèàt attribné k' TVS'T; et il est dit deìphis-qttè 
GUTTENBERG, après le procès connu de i45i5, 
seroit pEirti ponr Strasbourg oìl il auroit établi et 
«ntretenu une ìmprhnerie ; tandis^ aa contraire, qu'il 
est notoire et hors- de tonte contradtction qu'il est 
reste à Mayence , où il a imprimé divers lìvi'es. 

G 3 Si 
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.Si ra^ieìiaut.uoua n^ua mpp^oBs d«6 iosUMmeirts 
simples etidéfeouieuxidont KOSl>£K a-,dù se servir, 
et ù. nous les CDniparous aveo-.Les déoouveries de 
SCHB'PFqit, «t'ftve«Us ouvrage» vrdiioeut étonn^uts 
qu'ìl i éx^'cutés; ne aùyoua Aona .màlvtaent , st^pvis 
que ce dernier ait perù si grand. '«t 8Ì adaùrable api 
imprìmeurg de^Mayence, ^'na excessif amour pro- 
pre les ait porte à ne pas l'aire meaùoti dans l^ùXs 
GOuscrìpuons du ■ premier étoJbUbsemètit et des cobi— 
mencemeuta; età tout attribuer i. la irilk de ilfo^'ene*. 
' Noua j acquieo^ODa volontiers, pom'YÙ que l'ou y 
donne la véritable interprébition tfte l'on trouve dati» 
la chroncque.de Colonne et dan« AC.CURSIUS et 
l'RITKEIilUS. 

CH API TRE DIXIÈME. . 

Procès de lEAN GUTTENBEBG àvec 
GEORGE et.,NJCOLAS PRIT^ZBHEN 

. JBÌ.S GUTTBKBERG.tpiiia, denteuré à Straitr 
bourg jusqu'eo, ^444 ou eavÌKtui,., sfji est, o^cct^ 
de qaelqueq ait^etji'étiiit e^ canséquepOe asso eie >vec ' 
quelques personASb La mort d'uudes associés l'en^ 
gag^a daos un.prOdis d^m-tleqnet les pwtìej eon^tf-r 
dtu4f$ appelèxept . chacune d^ tif^r.QÓ;^ des témoinfi 
dont les. déposidons- oat éfeé CQt^eri^v^ d^na leuK.en- 
tiec; et dont uldici-la principale p4i'lie,'.seIiQii lailra-r 
dufition de sant^nser. ' ,.. . 
. 1*. « Anne^femme de Jean-$:ch,ultJ^eis^ ow^rier 
K en bois, dèciarq, quo JJOMTìf^i .-.iBeild^oi vint 
« un jou-r ch^B aUe- irow>er' J^io^lat D,riteehen 
« «on cQuiinj et hit dit : , Ifgn • cher '.Nicola* 
« Drit- 
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« Dritsehen^jihdré Drìtzehen, d'keureuse ìné- 
« moire j alaisaé quaire pièces dana une presse, 
« Gutenberg a prie de Iés óter et de les séparer, 
« ajin qu'on ne puìsae voir ce que c'est, car il 
« veut que per'sonne ne les caie. 
. sf*". « J^an Schultheias déclara , qu'après la 
n Tnort d'André Dritzehen, Laurent Beildech 
« etani penu troicver chez lui Nicolas Dritzehen 
afrère du déflint, lui avùit diti André Dritzehen 
« coire frere d'heureuae mémoire, a laissé là-bas 
u quatre piècès dan» une presse ; Jean Guteh- 
« berg- vous a prie de les en óter et'di les mettre 
n séparément sur la presse, parve qu'alors ora 
tì ne petti pas noir oe que c'est. 

5". n Conrad Sahapach dépóaa, qu' André Tleil- 
« mann-fint.un Jour le trouner dana la rue Kre- 
u Tnergaaae , et lui dit : Moncher Conrad, André 
i\ Dritaehen est mori, tu aa Jhit la presse ei it( 
« saie- ce dont il, a'agit ;' vas tirer les pièces de 
dtìa preai^ étdécoMpoae ■les'ì alorff personne ne 
« saura ce que c'esl, » " ■ i ' ' ■ ' 

■4". K Laurent' Beildeot déclara, qìie Jean Gu- 
«tenherg fenifoya un jouf anprèa de Nicola» 
<T t>rit'zBh'eH'; •àprès la mòPt de Son frère Andrej 
« pour^i dire de ne'ntontr.er òper^onn-e la presse 
« qu'il à.itoit'tfKei lui, ce que hetétnoin jit aibssi; 
« ille pria de plus, de se-donrièr lapeine. d'alìer 
« àia presse poar en ouvrirléa'deux vis, qu'alor» 
« leg pièpea se aépaf^foieii^ d'eìlea-Tnémea ; qu'il 
t( n^atij-ait qtt'à lea ^ettYS.liù^-dédans ou ait-des- 
« àua de ìa pMèae, -et qti'e par ce móyenpersonne 
« ne pourroit ni voir-ni deuiner;''» - ■ ■ ■ 

5°. i< Antoine H-eilmann ' déclara qu'il •oaveit 

« hien que' Outenh^g 'a\^it envoy^ peu at^nt 

G 4 « No- 
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ft Niiiil, aon domeatìgue.auprés de.a deux Andrej 
(( pour cherc/ier toutea le$ formesy et que. là eìlea. 
«.furent refonduea aou» se» yeux, parce qu'il y 
n afoit dea choaea à corriger; mait qu'aprèa la 
« mori d'André, ce témain aachaiit .que beaucoup 
« de monde éloil carieuxde voirla preaae, Guten~ 
« berg leur dit d^enpoyer à la préaSe, qu'il ,cr<fi~ 
« gnoit qu'oH ne la uit ; il y envoya méme 9on 
« domeatique pour la décomposer. » 

6°. (( Jean Danne orfèvre, declora, qu'il y 
K avoit troia ana environ que Gutenberg lai avoit 
lifait gagner prèa de cent fiorina , aeulement 
u pour ce qui concef^p l'impreaeion, « ,, 

Quoique tout y isoit très obscur et stuc«plible de 
dìETéreiUes ìnterpréutions : (fc^es LJMHJNET 
T. 1. p. 25o,. 3^L, 253.) Oh volt cepeildant qu'il 
y étoù <[ueGtion d'une preg^; et tante la suite semble 
démoiiU'er que c'étoit une presse d'impi'iiQerìe, — La 
presse L-enfermoit uu secret tjui devoit resteE eaclié. 
Ce secret conceritott^il 1^ presse ou. quell'altre 
pièce, dans ou sur la presse? . - • ■- 

Deux té^oius dis^nt qu'onne.pQ.avolt.voir la presse. 
Un nommé conuad sABSPACH-décltiK avoirrefa 
ordre, comm^ ayantfait la presse, d'eo 6ter les plè- 
ces et de Ies,.mettre.à part, aCn c|ue .personne ne 
p&t savojlt ce qub c'étoit. li'olMlre donne à l'honune 
mème quj avoit fait la presse, semble coùc^ner la 
presse méme; et par les pièce», on peut égalemÉnt 
entendre unepartie de l'iastrumeot, aijiai qUe d'au- 
U'es jxbiets; d'autnnt qne gvttenbek.O BVQÌt^ 
eDUreauti'es choees, commaodéA BS.ldeck de dé- 
faire les deiix -«s et ip^.aloi» tes plàces se délache- 
rojeoX; ce <jui n'a, selpn nous, de r^pport qu'à la 
pcesde. Si les pièces devoieat .designer des objeu qui 
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«issent dù Ètre ùnprìmés, àes lettre* tailléea en. 
boisf oumème des lettres ditachées, l'grdre de 
Guttenberg tfe suffisoit pas pour eo cacher Tusage; 
car elles i^ devoient Étre ni òtées ni portées à une 
auti'e place, mais elles devoient. £tre mises dans oa 
snr la presse, et alors, ceruiuement on auroit bien- 
tdt eu la curìosité d'en découvrir l'usage. On ne 
peut, par les qu»(|>e; -pièce» enUndre (piatre pages^ 
caS OQsait, et il est hors d^ toute contradiction que 
les premi ero imprìjneurs , n'ìmprìmoient jamais qu'one 
page i la fois, et qKe l'impression de plusieurs pages 
ensemble est un usage des temps postcrieurs, fmit 
de la muluplicatìon. des lettres et de :la rperfectioil 
des ÌDStrbmeots. . Noug croyons pouvoii^, avec plus 
de fondement, poser en fait qnc ces pièces étoient 
des parties de la presse méme, lesquelles se déta^ 
c1)AÌejit au. moyen de vis,, et qui étant ainsì dtées, 
non seulement l'esseiubl^ge , mais encore l'usage méme 
en d^mearoient. caché&, 

. .Cependant, il paroit démontré q^e , la presse avoit 
été dispivée poui' .rinipi:ession de.qi^ltjueq oi^j^t^. 
L'enriiti de l'ouviier de GUTTBNBER<?ppur cher- 
cber touies les- ioroies, semble ayoip eu r^pport t^ 
ces objets; mais noiu uions jjiieiporffie^. ojbjets: oa 
pièces, l'on doite .<»"»■ l'onpuisse entendi-e dea letj 
trea detack^ea •et xnobilea. Pouc.tirer une parcille 
prei^ye des déclaratiops des témoins,. pa devroit com- 
me quelques ulwseie.sont perQfis, traduii-e dansun 
eiwlrpit 1* tìaot:. atuhiea par pièces, et par pagea 
daos .uq quu-e endcoit, , où m>as avons parie de qoatre 
pièoBs, ce tjui s,eroit absolument cpntraÌ3;e à iute Baine 
imterprétatioo. .... 

Il parodi donc par les {Hèces de ce procès, que 

GUTTENBERG ne s'eit ^occup^, qa'cntre i45&-,^t 

"G 5 i459 
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l459 A Strasbourg de la- febrieatioa dVtie pVétse 
d' imprime rie , pour ■ remplaoèr là- p rei se à maiit 
ordinaire de kosteH, aree k -quéUe^l éttit entiè^ 
rement ìinpòssible- d'éiécuter ilné bontie ùApressioii; 
GUTTENBEttO- parott avoir pris nn presboìr pour 
thodèle. ' ' 

GU'tTEUBBRG'est d-oiic l'iirveiltenr de la presib 
d'imprimerie , et' piar conséqueUf l'époijfte de sa 
constractìon est avec raison fìxée eoTiron à l'an liSg, 
tatit par les piéces da procès, que par cpielqiiej 
écrivains. i ' . 

L'usale que OtT'fli'ENBBRG a fail de la presse 
n^est pas indiqué ;' ' la conclnsion' la -plus ceruine «l 
qi'il s'esi òccapié là'faire' dea tables en èow-ouà 
iailler én haisj et que seloit le seatiment deS écri- 
■vains de Mayence-, il n'a ihvenlp,- (car la taille en 
tois éioit conriue longtemps avam lui) que la presse, 
qiii "deVòit lui servir à ce traràil ; ' qae les épreaws 
qu'ìl en s essayées ont été impai&ites, et qù'ainsi 
Clles n,'ont;pas réOssi: qiiB, A'ND-Rtì- DRlfrzEHÉN 
ll'à"pas èli le tnoindi'e pr^fil^dd -l'^^ocidtion. 'L'an 
peiit en mèoie' tetnps etì cèritìtaire' qwe l'aii n'avoit 
point elicore ■éeé"eriiièremisnt'mis4"éxééution. 
' BeaucoUp ' tì'éctivaips -sVipposeiit •que gtjtt-bk^ 
^ÉRtì il coihthènité'' flpi!ès"l'àn"i44-b,' )iisqu'«-son 
ajrivìée à Màyencé et peot^ètre d'abord" après sa 
féiiriìon aree FU8T en i44-5, à s'éiercer spóciale- 
jnéùt à l'art', polir iatprimer des livresavet des let- 
fres mobiles',' et' qne cet éxepcice avoit duri jusqn'W 
i^So, qu'ils' se sdnt' tus en état-de'piibUer uneBiblei 
téllemeitt qàc dans là souscriptiondu itVft** •p'ÉflMió 
à Mayence en i5o5 par J. schepphr, il es( 'dìl 
qtie guttenbbìio a ióventé l'art-^ i45o. Quói- 
qu'ìl en soit, ìl' cotìste pai* ccs' -pièces que gCT- 
TEN- 
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TENBERG en 145^ et i44o, n'avoìt encore établj 
■qu'uoe presse d'imprimerìe , et que ce n'est cpi'après 
ce temp4,,et très - vraùembUUement pendant son 
asaooUtion aveg fust à Mayence qu'il étoìt enfin 
parvenu à se mettre en éiat d'imprimer des lìvres; 
c'est peur^oi il conile anssi par U , que l'imprì- 
merie AeMayence n'a pu ètre établìe gue dans l'annue 
i444, et' par coméqueut aprèsta mort de KOSTBR. 

CH API TRE O N Z I È M E. 

T^moìgnages des Ecrivaìns étrangers 
en iàvcur d'Harlem. 

Si l'on consulte lesécrìts d'Heinekb et DE LA 
SEKNA SANTANDER, on sei-a peut-^ètro porte à 
penser que les seuls Holiandois emportés' par ut) 
enthousìasioe -natiortal, attrìbueiti à Harlem l'hon- 
near de. l'invenuon de l'impùmerìe ; et qu'au cou- 
traire tous ilea ecrivaìns étrengers se déclarenc géné- 
ialemeat poux I'Allemagne.«t particolièrement pour 
MayencA. JN^ous pourrioas. cependant cìter plus -de 
(ànquante écrìvaiiis étsangersV^ d^nt plusieuts reoon- 
noisseiit oayertement KOftTB-R oomme le vécilable 
ioventeur, et d'antri qui iui attribueat l'^xécntion 
des' preniiew ouvragus Xylographiques. Il seroit en- 
nuyant de rapporter les paroles' de tous ces ceri- 
vains, inai& troÌ£ d'dntre>eux mérìtent une mention 
particufièrut 

Le premier et le plus aaci^i témoin est' ULRICH 
ZELI cité dans la chroniqiie de Cotogne pùbliée 
l'an i4^g9- Cet homme qui aroit aaparavani travaiUé 
k i'imprimerìe de Mayenee et qui par conséquetit 
parie avec connoissance de cause , déclar« que, 

quoi- 
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^oi<}U6 l'art tei ^'il est mainteiiaiit généralement pra- 
tiqué ait été inventéà Mayence, le premier modèle 
en a été cependant trouvé en Hollande , comme il 
paro !t par les Donata qui y ODt été imprimés avant 
ce temps, { e 'est- A -dive avant i45o, car le temoìa 
parie de cette année. ) Mous traitcroiis expressément 
cir-après de ce témoignage impoxuut. 

Celai ipii vient eosuite est mariangelus 
ACCUBSius né à jiqailée en Italie; il vivoit au 
commencement da seiziùue siècle , et étóit très con- 
sidéré à la cour de PEmpereur Charles. Ce 
savant gui étoit très ìmpartial à l'égard dés Pays- 
bas, confirme le récìt de zell. Suivant le témoi- 
gnage d'angelus rocha, le jeune albus lui 
« montré un Donatila ioipiiiaé sur pai>ehemÌB, et 
«ur lequel ACCURSIUS avoit écrit en latin de sa 
propre maiu la note suiyante: 

. kJ£jìN pjust cìtoyen de May enee , grand 
npère matemelde j E JN S CU E p p E R ale pre- 
ti mier imaginé Pari .d'imprimer a^ec de» ieiirei 
« de cuitre, qu'il àeaeuite apu Jaire en plomb} 
« 8on Jils PI E-RRBi S.CH B-PFE R a beaucoup 
« contribuì à la perfeeiion i de l'art, . D'abord 
« òn'y imprima un Donaius et un CoafeasionaHn 
« én i45o. Il a •oeridìAément eu pour modèleun 
« DQnatus déjà imp^in^é avant ce tempi en Hol- 
n, lande afec dea tablettea taillées^ w 

Il importe peu ici.qn'ACCURSius ait considére 
conune imprimé avec des planches fìxes le Donatu' 
Hollandoi», dont les restes trouvés, porteni à^^ 
marques certaines (Chapitre IV,) qu'il a été impri- 
toé avec . des lettres mohiles. Il nons sulEt qne cet 
eitimahle témoins coufinne aussi que; lon^mp^ 
avant que JUNIUS «ut écrit, il étoit coimu qn« 

l'im- 
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l'imprìmcrie avoitétéportée A'Hollandek Mayence. 

Le tromème est Louis guicchardin né à 
Florence, fils de ' l'historien fban^Ois guic- \ 
CHARDIN. Il a demcuréà Anvera au milieu da 1 
seizième sìègle. Eo i567 il y a publié une descrip- 
lion des Pays-bas, ainsi c[u*il parott par la dédicace 
écrite en i566; où relaiivement à l'ìnveDdon de 
l'imprime^ on trouve ce qui suit concernant 
Mavlem^ 

« On troufe non aeulement parie dire general 
« de^ kahitante, mala encore par lea témoignagea 
u de quelqu^a écrivaina , et d'autrea anciens ino- 
i^-numenta, que l'art d'imprimer des livrea a été 
IH premièrement inuenté dona cette ville, ainai 
« que la manière de fondre dea lettrea pour im- 
n prime r, ctfpune on.la pratique à préaent dana 
li, toute l'Europe.. Maia comme le prem,ier inven~ 
« teur vint à mourir avant qu'il eut conduit l'art 
« à la perfection ; aon Qntfrìer (dit^on) alla de~ 
« meurer à Mayence où il.publia cet art. Il jr 
«fut trèa . gracieusement accueilU , et donna 
« toute aon application à ce tranail, de sorte 
« que dana la suite onparvint à sa pdrfaite con- 
« noissance et à la. perfection. Cesi pour cette 
« raison que le bruii d'est généralement répftndu 
« et a'eat jnaintenu, que l'art et la acience de 
« Vimprim^rie avoient d'ubord été inventés à Ma- 
u yence. Je ne puìa ni ne veux juger de la vè- 
ti rité de cette ohoae, me contentant d'en avfir 
« parie en peu de mota, pour ne porter aucun 
V. préjudice à cette ville ni à ce paya. » . • , . : 

On voit ancore ici le témoignage d'un écn^aùl 
étranger aussi savaat- c[U'impartiaI , qui, .à cet ^gai^, 
rcnd jusdce à la ville d'Harlem,, et .qui l'a- écrìt; 

avant 
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■«Tuit qoe JUNIU8 Ut publìé m Batavm; Ilarolt 
doDC recu ses iDformatiom d'ailleurs* U y ^onte 
encorc celle particidarilé que l'art a élé transpOTté 
jt Mayence par un ouvrier, après la Mort-du premin: 
inTenlGiir} parùcularité doni l'importance nons avoit 
déja frappé auparavant. 

Qaelques partisans de Mayence om vonlu faire 
croire qae, ces écrivains non seulement réroquoient 
en doute la prélcnlion d'Marlem, mais qn'ils n'y 
donnoient sucniie croyanoe, Nous nons en tenons, 
avec fondement, k la convictìopi dn eontrure,' Le 
témoignage prouve du moina qne la prétention ^de 
Mayence , quoiiju'on p'ùt àé'}k là lire dans beaucoup 
d'ourrages, n'étoit alors nullement regardée comme 
démontrée ni connue; piiis<pie la préteniìon S'^ar- 
lem n'étoìt pas senlemenf fondée sax le 'Vappoi^ des 
habitants , mais encore sur le t^motgnaffe d'anCien» 
écrìpaina et d'anciena monumenta.' U vityus parott 
par l'ensemble, que l'fcHfVain n'éloit pas ' éloigné de 
l'idée que l'art de l'impnmerie a eflectivement été in- 
venté 4 Harlem ; et con-igé et porte à une Jilus grande 
periection à Mayence , qùoqn'il soit'tróp" impartial 
pour prononcer un jngemetit décijif. 

C H A P I TRE D O U Z TÈ M E. 

~ Cbronique de Cologtae de i^gg; 

ICAK KÒELiiOP a publté A Gologne en ligg 
it4'é"Cbróni^e d'an> la qiiellé il fait à la page 5i3. 
le récìt suivaut de l'invention et du perfectionnement' 
de l'imprimerie, 

KDePimprijnertei quand, où vt par qui a été 

« inpenté Uart ai uttlé de Pimprimerie dea litrea, 

« Cet 
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. « Cet ari prSoieux fut d'abord ènvenié en Al- 
ti Umagne à Mayence sur le Rkin, C'eat Un 
a bien grand honneur pòur la Tiation- Alle/nande j 
tt d'afoir produit des hommes ausai ingénieipx; 
« Cela est arrifé pera Pan de Nofre SeigneuT 
«.i4-4o, et depuis lóre, juaqu'à Pan So, que l'on 
« fit des recherchea sur Cari et tout ce qui en 
« dépendoit, Maia Pan du Juhilé ii5o , on com^ 
« menffa à imprimer j le premier ìivre fui une 
« Sible latine. E-lle fui éxécutée at>ec un carac- 
« fere plus grand que f>elui doni on imprime à 
v.pr-ésent les M*»sélsL Maia, quvique cet art, 
« tei qu'il eH g.éuéi:àlem.ent en uaage aujoilrd'Jtutf 
« aii, comme nouài'.afons dit, été indente à Ma- 
I», yence i sependant- la.' première idée en avoli 
«. été tr&Ui^èe enSoUandey camme il parati par 
u l^s Dontits qui-.yoniét^ impriméa avant ce 
« tempas et 'c^estSd'après.- nux que le dit art a 
« cnmtaencé ; mala de • maniere' c^pendant que 
(( celie nouv elle iiweibiion fut plus parf aite et plus 
« ingénieuae que ìie- Vafoit été la première } et 
«i qu'' elle aepe^feeiionha de plus en plus. Unauteur 
tinommé OMNiiiOTf ir<3 écrit dans la préface 
h (Zu-■Q^untiIi9(UW,i«^'t?an« d'autrea livrea^ qu'un 
« Franpais Hommé' N I e o L A 8 g-sn so'N, avoit 
tt le prender trouité cet art important , mais c'eat 
i( ur^e insigne. fHusseté i Car il exiate encore des 
« Gena, qui p6uvent attester, qwe Pori imprimoit 
« dea licrea' a V^enise, avant que NICOLAS 
« GB N S ON y vini, et commenpa à y tailler et 
« à y preparar dea caracièrea, Maia le premier 
« inventeur de l'imprinierie a été un citoyen de 
« Mayence, né à Strasbourg , nommé Jean Gu- 
« tenberg écuyer. Cet art passa d'abord de 

Ma- 
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a Mi^'ence à .Cologne y puis à Strasbourg et en- 
« auiie à J^enÌBe. Le co/nmencement et le prò- 
j< grèa de cet art , m'ont été expretedment Yacontéa 
ff,. par Fhonorable maitre u Liti CH zell d'JJa- 
« nau, encore imprimeùr à Cologne dans ì^année 
« 1499 ," c'esf par lui que cet art est venu à Co- 
« logne. Il y a au»si quelques gena mal instruita 
u^ui disent qUe dana dea tempà antérieura, on 
n avoit imprime dea Uvres, mala ■cela est abaolu- 
« meni Jaux, Car dana nul paya on ne tròuve 
H de lìcre qui ait 4té imprimé dana cea iempa. » 
Ce recit dit si cUu'emeiit et si pÒGÌtivemenC qu'aTant 
i44o ou i45ò les Donata ont étó iinprìraés eu Hol- 
lande et c[u'ils oilt servi de mod^s anx imprìmeurs 
de MayenCe ijue, saiis aucune coDtrradictiOii raiso- 
nable, il s'eù suit que 1« Holldnde peot se glòrìfìer 
d'avoir ìnvenié et Mayènce d'avoir perfectionbé l'ini'- 
primeiie ; et que les aDta|;óiiistes da 'semiment d'Har- 
ìeTU ne se sont donnea touCes les peines pOGÙbleg 
ponr renvewer ce témoignsge-, qu'en le montrant 
coDune pOTtaQt en' lui méme la preuVp qu'il est cou- 
traii-e à la ve ri té. Sentant bìe» qiie leurs objections 
étoient sans force et destifuées de fòndcment, quel-' 
ques uns ont tronqué le récit et n'enont rapporté 
que quelques passagw détachés, ' omettant ce qu'ìl 
convenoit i leur' sentimeot de" rej«ièrj tmdis. que 
DE LA SERNA S A N T A N D E R. d'aìUeUTS si eHAtts 
passe très légèrement sur toute cette ehrotiique , feìea 
silx que ce qu'elle contieni anéantiroìt entièrement 
son hypothèse. Il sera donc évident que c'est à cela 
Seul qu'il faut attrihuer ai Von ne trouve point dans 
cet écrivain la partìe da récit où il est parie des Do" 
nata Hollandoia. 

L'écrivain de la chrouiqbe a appris d'Ulrich ZeU 
' tout 
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tout ce (ju'il rapporte de l'inventìon et du perfccii- 
onDettient de l'arL Nous allons d'abordrechercher 
qui étoit ZELL et ensuite nous examinerons l'ob- 
jectioit la plus importante contre le récit, 

ULRICH ZELI, né à Hanau, a dememé à Ma~ 
yence da temps de gottenbebg, fust et 
SCHEFFER. Il y étoit occupé à dessìner les lettres 
f:apitales dans les livres imprìmés et avoit d'étroites 
liaisons aree les imprimeurs de Mayence où il a, 
sans-doute, apprù l'art iju'ìl a ensuite (apparam- 
ment.pea apròs la prise de Mayence en i463) trans- 
porte à Cologite. Dès i466 il imprima dans cette 
ville un Johannes Chrysostojnua, on a de lid des 
ouvrages de dates postérieui'esj entr'autres de l'année 
1493 ; il vtvoit et demeuroit encore à Cologne en 1499. 
Onue Im disputerà pas le droit de donnei, avec con- 
noidsance de cause, son témoigDage soit comn^e im- 
primeur, soit à cause de ses relations avec l'impii- 
vuitie^Ae Mayence j surtòut, son authentictté ac^ert 
d'flut^t plus de valeur, de ce qu'étant i^//e7nan<2, 
«£ Bjftnt, des rapporls parùculiers avec rimprimerìe 
de Mayence; il dédare nettement qne l'on ne doit 
pw. ch^rcker l'invealàon de l'ìmprimerie à Mayence , 
mais fu SoUande. , 

Qoant aux .argomenti allégués contre ce récit, oa 
T^iinarque ie-HipiwQuer Iiea,:l'objection generale qae« 
pomlne tiette chroniqne. est remplie d'nn« iafìnité de 
iaUes , on n$ petit faire beaucoup de foud sor son 
funtean. . Le jndiiùeax van Oosten de bruvn 
a àà')^ suiiBsaiànteiit rèsola cette difficulté en' répon- 
4*iit»[qa'en i^p|iortant defi fables, cettè cbroni^oe 
reasemble k boutes les t^iroiuqnes de ce tempg , màit 
qu*!! y a une grande différence entre les préteadues 
légondesdiCii^Tditiaùcpies ^t Ice nécitg d^éfféoBoiàats 
/ - • H 'ei~ 
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foumi par lés Donai» HoUandoit , la rechercbe 
d'une manìèiie pitia parfaite, l'époipie à iaqnelle on 
• pu éxécnter la Bible. Si l'écribaih de la ohroni^e 
n'avoit ajoiùé aocune foi k ceitpiì étoit ditdes\Do- 
nat» Haliandoity n'aoroit-il pai,- comme apre* ,Ie 
UmoigQage d'OHMBONus, fait dnivre, qae c!étoit 
un mensonge aréré; tandis qd'icì au oontraìre, cela 
Ut poaé eoinine un fait certaio. EnGn qa'après 
l'endrou oii il est qaes^n ava £f»naté HoUandois, 
auroit dA suivre que, ceci étoit .'é^aletnint rap- 
porti pur Zeil, Dom pnrott absolauent. eans fbn- 
dement; car noos aarktoa égalemout droit de désirer 
mie ceci, comme la mentioii de^baijae.partìcularité, 
iVit rappelé; de sorte tjue la suspetuion se sennt 
xencomrée dix on donze ^ìf daiu ce court riàu 
Ausn, la plùpart des autenn i^.^out écrìt contre la 
prétentioQ d'Hailenj et entr'aiitres le à exact DE 
LA SBRNA. se gardent bien de «e prévaloir de oet 
u^ument de M'. heuteke,' 

LAMBINET objecte qae ai les Donata aTtnenl 
effectivement été taìllés à Harlem, ZBLL auroit 
. oertainement aommé cette- ville et l'inventenr LA'u- 
B.BNT FiLS'DE JEA'N. Koiu répondrons i cela, 
qae ZBLL ii*j marqne -pas'non' ^ns qui'>a traou- 
porti l'art k Strasbourg ^t ,k'.fenÌBe-f quia été 
le premier imprineur ìt -StraBbourg ; qa'.iì. lai. ùiX 
meitiioii ni de PUST ni de- schepper; Oubrt 
cela; il est très eaturel qne gvttenbbb« qoin'a 
pas pu ae glorìGer de la manière dontil avoitacqnis 
la connoissance de Tart, n'aera rapporta à 2ELI. 
ancnne parùcalarìté sur l'imprimer! e ^Harlem} c'est 
pourqnoi le alenoe de ZELL sur LAURENtr FlLa 
DE JEAN s'explique facilement par-Uk . 
Kout avoiup préfété ci-deasns l'antòrìté etPaodienr- 
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tìràté^d'tTLKic^ '«ÈLI, A toutesles objections: tati» 
qaohja'il en paisse. è tre,' il parolt trèff «rident par 
Mtle chroDÌqne qtfe'dansletjaìnzième sifecle, etaìusi 
du TÌvaDt de scBEFFeR, on a dit et écrit pobli- 
^emem <jue la pr'einlSre iotroduction de Hmprìme- 
TÌe TenoiC d'Hottaiide. PIERRE SCHBFPER étoit 
alors'imprìmeur à Mayence od il a eocore poblié 
uu I^autiè'r tìn'5f5o2, "D étoit dans le cas de dé-* 
ntentfr, sHt n'étoìt "pàs vrai , le reéit de son ancitìn 
ouviier; récìt qui ìntéressoit si particidièremetit a&à 
beaupère et lui; sansparler d« 6DTTENBBRG. — 
Matóncn, 's'CHErPÈTt aimì'qne sea descendans^ar- 
deiit sur de ttoinl' le plus profond silence el par H 
t«Ai6^iheiif l^'fécit de 'Z-BT.!.. Lepoim important 
des Donnts 'Mù/Mhdi*ts 'ri'èst cOntredit'daas aucontf 
des aouscriplions postéiietìrtsi TRITHBmitts •n'é- 
lève pas'le inoindi^ 'd'(>bt«"i eet'égard, et AOCruR- 
aii^ff, d'un mitre càté, 'l'é'ConQottpositiveinentl'éxù- 
teiice dwìiìts V>'»>>'o?s; ' '■ ^ 

■ Notis' adwìettoDS doiàc atvec raison le récit de ZELI, 
lei qn'il est rapporté daas'la Cbroiiiqae, commele' 
témoignagele plus ancien j'éi le plusautlteutiipie, qu'il 
aplA'à'la sage pfovidetace de favoriser notre pa&ie 
dàns aes prèfnìeVì pas vcrs les codoaissanCeS , d'un 
Jés' aits'tés pl\ts'util6s,' par les louàbles efforts d^ón 
de se? citoyèoS") et d'aCcòrder 1 cette petite conCF^e 
ane gioire ÌBaltérabler '' 

C HA P I T R E TREIZIÈME, 

Bible latice ìmpnniée à Mayence entre. 
„ . ; .Ics, années ;.i45o al x455. 

n est dit idam 'la cbroni^e de Colere qne )e 

premier Inré' qfai 'ail 'ifté impriiaé i Mayence en 

H 3 i45o, 



n,gN..(jNGoogle 



1 18 O R I G 1 N E, - E T - P R O G R, à S 

i^.S9t. fì*t-^oe -Si.i>Ìe Ìatineyfitoiii^ya.-<nc<me lettre 
pllW g|ro6$ièr9 que celle avec^l^quel^ on impiimoit 
qupwavaut ( i49ii).lcS:^*«y»e/a, ; T^ijf^^jnfvs p^r- 
le aufisi tde.cette \i}i,ble,, soa esiste;^ce est de la plus 
granai*! impo^taaca .pttuE.I'aiitheQticité.^cLe la chronì- 
qae de C<flogDe;.au5si Les partts^^.deMa^eiice ont- 
Us. pepdaat loDgtempe tàch,é,de uìer l'existence de 
cet^ ^2ÀZe , afio d'affv^lìj^.le l^m9Ìgp^ge de zelL; 
cependant.tq^te iiicertitu(le,à,i;et ,^Krd es^ entière— 
ment détnùte. ,■._,..,.,..,: 

Od trouve dans la Mì^liqt/ièqjfg rfìgale k Paria 
mie Siile «% deiuc pa£tìe&,:c(^or4^e,^,l^;,de5Cr^plÌ<Ht 
de la Cbronique ^p^Qp^gì^B. 4> l)^..WJte'4^ litqueUB 
le. j>f iati-fi des l^ttres it(iù<^es ^ |p, .TelHSiur,.j{BKm 
GRKMER.Qnti.iwsJes 6QiMCi^ti«os,si»Ìvan,ve6: 

. , Àpr^a ]» ,pFeiB^i:e partie:;,-. , ./>:, .. , 

it-Mt~.fit>,psliJi/iispript^,tP<irttft.èl^-iie.^}Sfig. ve- 
« teris ietjl9mpa.(h,,..-^i(urtiVi('^a seu ■ rubricata- «f 
« ligata p. Henricum Albch alìi^'prffj^^./.ii.iiao 

(i,)D9qgratiat.dMelitja..».. ■ , , i . , ,. 
' Et apr^,la^ecoilde:]^ti^; . ..: j ,^ 

icJat^ li&frili^}niaaf^a,Jf£f^f^a.!l ho.mjììetafi:fia( 
((.^.i Henrit^ftm.Cxern^r vÌ9(^rm, eppf^ai^.col^giatti 
v.aaucti...Stephani. ,mt^Mntiai , ani. anna^ dni» 
u^MiUsaaima. quadriagenta^itna , qitingf^gfaiToo 
,« sexto, feato AaaumpiiQnia gipripae virgini» 
« Marie. Deo gratiaa, Alleluja » &c. 

Puùqbe céttè Bible èst euliUn^ét "et' rèliéfl en 
i456 , elle doit avoir été imprimée avant cette année, 
On ne peut dónc ràisonnaljleméiit douier que cette 
Bible ne soit celle 3'ont parlent TRf t'hehius et 
la C.fironit^$.,^e .(?ofo|^..;i;i?SXA. spBjtj A gAw- 
74.NDER, ',SL C0D«a..pf7 «tip lexc^ve {iréveDtion 
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contre Harlentf observe avec raìson que, ht con- 
fprnùté de la lettre de cette Bible avec le Donaiua 
impriiaé à Mo-yence est une preùve que la' Bibìe a 
été imprìmée à ilf|3/e»ce avaut .qne la brouiUerìe 
n'éclatàt entre .gUTTENBjgRG et FUST. Nous 
^outonfi à cela (jae, l'eMstence de cette Bible con- 
firme posìtivement le récit de ZKLI^ tei qn'il se trou- 
Te dsns Jk chronique de Cologne, tei qu'il ménte 
tonte coafìance; et que, pu- cette raisoii,.il doit 
4tre adims eonuae une preave que ceax. de Mayence 
MA più ìea Doìiato IIi>Uandoi« poiu- modèles. 

C H A P ITA E Q UÀ T OR ZI È M E. 



, .Témoignagfs de , jpAN VAN zyuB.EN et de 
tTHJBRRV VOLKERTZ KQORMHER.T. 

-CiPS'devishom'PiifisjsoutieAnentl^préteatìotKf'^ar- 
Ìem,i. l'inveation^de l'tiuprìsierie^ - Leur témoiguage 
est ùnportaDt, paj-«e que tous deus.jomssoientd'ane 
véputation. iatègre^^ a que.demeuraut .i\:£/inr:J8m'ile 
Étoùnt par cotiséqueut à poHée de s'assur^ de la 
venite dt» ohoses^paf >oe que leur r»cit a pricédé 
c^mde lUNlu^.et qu'^Bsi'ils u'ont pas pu eOpier 

cet JiùUirien. ■■.".;' 

IBAH VAN zutJ'RBif liéen 1S17 étoh ìumcon-» 
suite, habile mathétni^tiaea, etmembre delaxégtìDce 
d'Harlem, où il avoit une imprìmerie en toaìkxé 
avec k,oorkheh,t;. Enti'eles années iSig et i56i , 
il a.ecrìt eo. latìuj un.pcécù élégant, en fonne- de 
jlialogiie, sur la. première iaventiou de Piinpriinerie, 
il ne restei de oe jie&t ouvi^ge qiii s'est -perda pen- 
dant, les, guerra des^£BpBgn(^^^e qa^que» feuillete 
d* la dédìcace;,PQB>y IrouTe ce qui suitt ; 

H 4 ^Je 
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« Je ne chercka point dan» cet écrit, quelque 
« peu d'importance qu'ofi piiiaae y attacher, à 
« rieri enleverà la ville de Mayence, et moin» 
« encore à obaturirna gioire, méme par rapporf 
« à cette invention. M&n opinion, auconiraire ^ 
« sur te mérite de cette ville; lui e9t pbie fiivo- 
« rable qu'à touttàa iea' aittreé, -Je lui accorda 
K Pentière jouiaaance de toutèa lea louangea 
« doni, deputa tant d'arméee, elle à été miaCf 
« à )uate titre en poaaeaaionpar Jee ferita et lea 
(( diacoura d'un grand' noit^re d'homme*. En 
« vériié^ il ne aeroit ni juaie, ni huniain de la 
« trouhlerdanaùne tranquille pataeaaion, légi- 
« tintée par une lougue prescription. Je ne de- 
« jnande •■ qiìe la permiaaion d'exprirtier à' rna 
K patriejnon ksmimage eimo'fidélité. C'éatpour 
« l'amour seul de ma patrie que je vaia comìnen— 
eer cet ouvrage , ■queje vaia faire de nouvaSes ' 
^recherohea'S- par ce- que Je^né paia coneentir à 
« ^x'^ue not're droità ujie portian de- cette gioire, 
udroit àujàurd'hui encore ai préaent au eouve- 
^ nir de. noe- pèrca aux que la il a été, pouraénai 
^■dire-, tranèmia de mainen mainpar leura'an- 
« eétre»y aoi^ effacéde la mémoire dea honanea, 
<i et enaeveli dana un éternel oublii dtoit, dont 
« Ttouadevon'a conaerver le eounenir, afin que notre 
4c daroiète-poaiérité ne ajoìt jamaia privée de ce 
« bten. » ■ ' -.,..;: 

« La ville de May'ence mérite aana-doute de 
tt gronda -éiogea ,. pour Ofpirla première publié 
« et. mia. dana un. plua grand joftr une invention 
^( qu'elle avoit repue de nouit; pour -at-oir enfin 
« p'erfeoiionaé'e-t .embélli, autant que le^permet- 
« toient ha progrèa de- ce «iècU, tate invention 
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« encore grossière et informe. Qui n'accorde- 
« roìt paa toua lea éhgee et tout Phonneur drìa 
« à une ville à qui (^quoiqu'il soit moina diffìcile 
f( d'ajouter à une invention déjà faite) tout le 
« monde «e croit particulièrement redevable de 
«.'lagrandeur d'un tal hienfait. 

it Au reste qu'il plai'ae à votre aeighearie de 
« regarder comma ceriain que^ lea •premiera 
fifondementade cei art précieux otìtété poéés 
« dana Àotre tulle d*Harlem, fondemente gro»~ 
«aìere peut'-étre f jnaia cependant lea premiera 
vde toua. L'imprimerie est née et a vu le jóur 
« -dana ■aetie natile , \ cettt, soit dit a^ec la permia- 
«aioa i-dea Citoyena de Mayence)y c'eèt dàna 
K catte ville qu'elle s'est forjnée au poiht d'éire 
«ere état de fieurir aUleura. Longtempayéla 
w véritéelle.ya rapuiea traitementa et lea aoina 
V qu'^tnitccoutume-de .prodiguer à la tendre en~ 
KfanoB}- pendant urie '-lóngwi aùite d'annéea »» 
w Pa tenue renfermée «<a dhna ■ ìéa mura d'urte 
w maiaon pdrtioulière , cefité fnaiéo/t, bìenque 
ti délalA-ée aubaiaieeneore ^ •qiiòique'depuis long~ 
« tempa- elle ait été privée dea fruita pt'elle reri-^ 
«fernìoit dana aòn encein/^,\ •■ ' ' ■ ■ .- 

* Uintprimerie à la'vérité élevée ici, y h étié 
« nourrie et eatreìeu'u^à'peudefrrtia, èeaucoUp 
« trop aobrement èn eff^t, et heatìùóp trop pàu- 
« premerti ; juaqu'à ca qu'enfindédaigrlant Pindi" 
'V'gence^ et la mihce apparente Ae aa demeure 
K irop aimpìe, elle iat defenUe la compagne de 
K certaina étraftg^raj et-^ue-:ae'dérobàttt afec 
K une grande pariie de'^ce qui'formòit "aon cor~ 
u tège , à Pétai dHndigence otf on laretenoit 
■K ici^ elle s'eat enfin exposé publiqiaetnent à 
H 5 Ma- 
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uMayence, où.après a'étre extrémentent euri-' 
« oftie, elle y est èn peu de tem-ps pafven»e et 
« 14» fai 'iclat, que sa propre grandeur -UU e«t 
n devenue péniblci. Vatre aeigneurie pourra 
« a'iaatruire .ptut amplement.de toua cea détaiUr 
« ai dana aea m,oirienta dbioiaìr, il luì plaitde 
« fiarequrir mondiaiogue (ifep mo/tJilaZufvrm».n 
.0» dpit ìoQnement pegretter la pwte de cet écrit 
Ùapoxtttnt^; daoa le quel l'auteur prouvef ..i". ^e 
L'ut a élé iuveuté à Hariem. s°. Qne la laaùon 
4aiu ia «{uelle a'^toit iàitt'iHTeIltiQaètoit«QfOHC<»l- 
^lle ds sc^q temps. 5°. Que l'art. encàreiofonnei, et 
grflwiei: Avoit it& porte à-M^yenc» par im Atcai^er; 
et.À?. qq'il y avòit été ATOfablement «ccuùlU et 

■ .T,^|EERT .VO,LK.B»T.Z K0O.a»HSiT' né «n 
%5ì2.f étoit UB savant dÌ5Ìdiigné « . isfinement coiuìd^Té 
df^.hpAunes \ts pluc .écUiiKS. ,Il..fat le. pceinieT rét- 
fprwateur de la lang»e,et'le ptre de la Poesie .Uol- 
landQJse. 'Eji-iSBi..'^\ixfi:a^\.k- iiarlem eODJoin- 
temwt avec, MAW ■««« zjrttKfiM. Le^ oj^* d« 
C/oA"" '([tt'il av|Mt J);» ^me\tt-MÌnila',«a Holkndoìs. 
Daas9a.dédjicacQà.1aj^etìce.,.ildilea.proprestenne&: 
« On m'a aouvent:a»àur4.de.hQnne foi,\.HQno- 
^\raklea ,, aOgeA et pnidenta^ . aeigtuìitfa , fùe ■ Pari 
« uiife de l'im,prim£.ri».avQÌt-d'abord'été:im'9Hté 
n Ì€Ì, à^fiar^am-i^ quoi^ue d'ime manière trèa 
viivform^.i.'.^ai^il e*t 4ilua /aoile.de.per/eetion- 
«,««r ^ qui ^t trsuyjéivcfue dà.-.l^im'enier. Cet 
ts-.^rt- a^lfint dan». la, saite .été" traagporié <à Ma- 
li yene.e '.pat .fan Q.ufj:ifr\mjidile, -y /ut- «xtréme- 
n jrunt: petfeetianaéi et .poitr .P.<it^ir puhUé la 
tt\pr«mièr^, ^oetie viUe ;. tk .'Ptìlemènt acquia la 
li ghire 4^'ld pteffàèrf intfehtion de cet art, que 
1 « noa 
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v «?* .concitoyena obtie/inent èien^ptù-d»- ero— 
ayance, quand il»:9'attribueiit i^OTutst^r ^«n 
« e^j'e, les véritaòles iim^énteui-S!^ choae.\cru9 
if^mm0 iacontestab.le pat-'le plus grandv.aèni-'. 
« bre f ./et géitér^hm^nt. r^gafdée eomme indubì-o 
{(. tefble,. parpti no.tre. -Wicieiwe bourgeoiaie,. Je 
KXi'ig7iore ..pag, non pUt? qiterj . la • réputatìo^'d» , 
n Mayq/ie,« s'e.sX s} voildement établie dAns l'api— 
(I nion puhliqui .pc(rja> négiiigenceJ>lajTiabls-da 
K noffmaéiretì y- ^ì^'^itucuàe preAv0-qute}tjuléiiidehte 
net irrdfragabh qi^'ieile puitìie éfra^ne àexoit pax 
n cftpabi^ de changet i xiaHe- première 'cìpiaiiut. 
« Mais comme la vérité ne cesse pas d'étre vé- 
li rité, qufiiqu^^lpÈ \ne. ioit . cannuèi fii«. Se 'irès 
li peu de personnes ; et comme j e crois très fer- 
umement celleT0Ì,:Sit^;l99\$.^'fi^igf^gea authen- 
« tiques de personnes respectables qui, non seu- 
«.leniqntf ì^',oni soi^^{tt \désigpii^.: la, fg.rniih ,de 

vi.XmKK^Mwit/iP'Oi» enmr^ ■^'ont.dit canori, naatxei 
<S',K^,P7)f'pòm,.PK.9M ^_f«fe Jk^A.cortTipitra b» 
if'prerrfièi^e,jfiamèrej»^/flpi^A'ir>mf^Ì*f*'^Ji>ei''r^'>^^6 
*i!m'M''4.^\-^^P^^i^f-e:4^«- .pr.fimiei^.::if^mmfiUrAt 

<if\ces qh^es ,.:-nQfiiiCiJfe.Jv aois,,^^mf.\Ae -M glpìfb 
ii^d\^uirid, gftis-g;iflpyB ìm' o^^foam^r Àda-.-.v^ié^ 
'^fA:I^}''X\P^^v3fi\^f^Ìtp4e. eetteia^iUaiie Jntsta 
%4rftfii*j^,<?.;Y^aiSf j Wti/f** ^«^^'^ ^'^^'**^* *^'**^;ó« Wft 
«■.ft^\i^gUÌme t^m^f.i?"r,liti* ^sstyaa»*0\ que,tai6e 
<(-ÌvtprÌm,eriey, (JCQVlpm■^Wi flfmV<tt^r^eÌiion,J?juA 
K-OFkr^.ofkfiqu^) f»a ^fi'Mmefi*t::i^*uein..: Oériìi 

i.^.7f.os\con<fiioye^a afi.ji^gitoifirf^,iaMi^inamiìgaé 
« (L^oMirea joifiavfient-yÌT^iLsiement ^".mijhv^nsìa'. 
K;/ju^4ea/ibloìt-d^ixl«itrapg^rt6ìiirfe,tÌÌife,vi«m»;, 

« di- 
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ft diieni~ilf encore san» aucune recriminati-' 
« o'H; psrsaime ^n*«xeroa^ più» catta profetaion 
K da/te ceite ville. Touehéad'e ce» plaintet con- 
ti iùtuéìlet, m»8 epnfrèret et moi (^qtii préférori» 
« ùne.profeatiónhannéte à late inutile oisifeté) 
« Tioua àvous réèolu» d'établìr une imprimerie à 
ti Sariemfpaur- VJionnetO' de cette ville , pour 
tt^/re utile»' d-taut le monde,- et nou* aaturer 
it'deéiénéficea »an» pùrter pr^tidice à peraonae, » 
\Léa.ténu>igiHi^ de'Ces AtxoL éccivains loin d'&Toir 
éxA.Tteaséa par peisonne, sónt olairs et postdÈ, et 
s^accordent en tont ptnat avéc 1« r^cit de IVNIUS. 

C H API TRE QUI NZ I È ME. 

; fiédt d'ÀDRIBW JUNIUS^. > 

ADRIEN TÙlìlUSéWÌt Biade TpÌèIÌRE JUSIOS, 

iommede'mar^ueetdemérité. Hn'àgtiità Hoorit 
m i5ii^ «t'fie'ses élndcs dans i'école làtìBe ja*» 
ttìAhtvi k Sarlera. ' Ses wleaTS le flrettt coinoltre 
de-bonnevlieure; - Déventt aiédèèiti , il Ì«t ki'tìil** 
médeciii-oHìDAirG' dù'Dac'de NORFOI.K etènsàtff 
dm-foi de ■©»»««*<*>*.■ Ù^-'-r^tmar k- Mai^Iem, il' 
-^ttit;«no'o»e '««tre ^ifflè'lòr» dtt-^tège'd^ iSfs; et'W 
zétità aaprès dttPRiirctì Ìj'oranoe. -Il moan' 
«it'.tS^S' 4 Middélbourg. — ^ Dome parla uataMf d'un ^ 
ctddleme',- métaoirèet d'ou^' ìngemeAt sòKdè,' il /^ 
dJràDgaaVtatiS'difiiénfmes partibs' et hTrsivaie if- 
gardaV apvis BRASIIB comine le plus ^Vant' Hol- 
hndA»^ 'Ses" oonndiMàliséS Ì3a^' l'ktstòìrè' porterent 
IvKv^lÌ8U»'-d?ilf)tt(mde'Ì^"k'~ì^Alnlì«T BistorìógrapHe i^^ 
cetG»^ |»^TtB6d't '«"b'est W -celtó^aEtó qu^coffl- 
•poaa^Ba,Sàtaf)t'afóS^a^eécik àvèc beaucoup « 
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3ag«meBtf qoì panit tmaeansapTtsMmOTt, et dmns 
lequd on troave. le vé%it sravant sor VinTCntioii ds 
t'iinpmB«ne & Harlera. - 

uJe réviena mainienant 'ànatre ville d'Harlem, 
« C'ea't àalle^fote Paeaurer qu'e nona, denona ia 
« gioire de la pmtpière inventìon de, Pimprimerie ^ 
li et la jttaiìee rtoua- Jait un devoir de la lui 
it. attxibuer j cornine aa propriété, néè >»ur son 
«propre adì. Mai» eétte- gioire dai obaCUrcie par 
« la Beùle idée-^ui deputa làngiema eai emprainte 
a dona i^esprìt dei-h'ammea-{cojnme-ai/ecun pin-^ 
K ceau trempé datti la'cirebrélante): elh y a 
a jeité de ai. profandea ì-acinea que rien ne pour- 
« roit Ven exttrpet. Oh crùit opinidtreTnent , et 
K Pori se perauade que léa. premiera modèlea de» 
« lettre» Avnt on imprime lea livrea oitt étéfaìta à 
« Sfatene» ville célèbre et ancien/te de l'AUemagne, 

« Ahi que ne pui»-Je, au gre de me» deain, 
« obtenir aujourd'hui Padmirable eloquente doni 
mCARNÉADEa étoit doué i Jamài» il net- 
ndéfendit ime cauae, quHl ne fit triompher- Io- 
ni, force de aea preuvea} jamaia il ne c&mÒattit 
tt un aduersaire, aan» le terfaéser. Si ielle pou— 
« foiti.^tre la puiaaance de mea- raiaonai rèatau-. 
t( raleur de Pauguaie vérité, je pourroi», éelon 
i lea loix d'une équitable reatitittion ^ rendré-à 
« aa pa-trie une gioire perdue, et lui ^lefer un 
litjuaie trapkée. -Je n'amèitiohnerai» ce don qu9 
K pour aaaurer que la vérité^ qu'un ancien poefo 
« anoitf ai/ec raiaoa, nommée la-Jilla da tempaf 
K et que j'appelle la marque du tempa^ eai enfin 
«. découverte et expoaée au grand jourf quoique, 
« pour parler, camme .Démocrite, elle ait 4té 
u oafihM dan» un puiia 'profonda ■ ■ v . 
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.ifJSt poair quoi,. *ehn léf^topaf d'une juate res- 
tt titaiiony : ne pourriont'nAoua' paa revendiguer 
« une gioire qui nous revieni 9i légittmewtentet 
« gùe nous n^auena pèrdite qu« par htrté^igence 
tt-'de noi ayeux? AueuH- peuple a-i-'il jajnaia 
« raiigi de défendre, et de repreadre- aa gioire 
« nationàle , méme incertUne , iaraqu'eHe lui étoit 
« diaputéé par d'auireanaiiom?- . Ijea JBgyptien» 
K et le» Phéniciena ae aon^l» tebut^a de com~ 
« battre ■^glorieuaement aiir Pihvention dea lettrea ? 
tt Lea Phéniciena aoùtsmnent qu'ila devoient 
n eette découverteàP:inapiration d'un Dieu; et 
« ae vantoient d'iwoir dea tablet écritea de la 
« main méme de cette. di\>ìnìté> Lea Egyptiena , 
« de ■ leiXr coté, ae ,glòriJioient d'-avoir porte 
K las lettrea en Grece, avant que Cadmua, le 
V premier ■infeuieur de éet art eut enaeigné ce» 
V. aignea de» aona à aea aauwigea habitanta. Lea 
n Athéniena ànt auàai attribuì à leur Cécropa ^ 
<c et lea Thébaina àleur Linua, Pkonneur de cette 
« infention. Tacite au contraire et Philoatrate 
q; attribuent Pineention dea caractèrea au Grec 
« Pttlarhèdé. Enfiu'Hygeniua l?aiiribueà Car- 
« menta ia mère. d'Evandre. » 

« Si donc japiaia aucitn peuple n'a eu hortte 
« dedéfendre^tdérevendiquer, lora m^me qu'elle 
« étoit douteu^e , aà gioire nationàle qui -ad étoit 
« disputée par d'dutre» nation», paurquoi ne 
« pourriona^nous paà ,' aelon lea Ipix d'uné-Juste 
Il reatitution'la récìamer ausai? » 
. ' « Ni tenvie , ni le deair d'enlever àusi Una ce 
« que je\ cher<Ae à nttriber à d'autrea, tw m*ón* 
K'détenniné à- vette- rtcHerehe^ -J-e n'imiterai 
« point PimpudeAce de Cràaaus, en coriirif&iattnt 

« la 
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K la verta et la gravite de Scévola ; ei tout-Vap- 
« paronce de Paffabilité; je ile mcmàierèà patt.lc^ 
nfaveur dee homme». Ce n'eat point là, mon 
4( caràctère, Je n'ai paa le desaeìn de aoutenir 
a ina cause par de- Jhw^ térAoignagea. Je- ne 
«ferai qu'expoaeri autant qu'ilme serttpòsaible, 
« ditn» un r^cit sana ornementa et sana fard,- tei 
« qu'ìl ìùi cOnfient, la éimple et pare vérìté, 
« qui; camme lea rcpyona du aoleil, me peui élr0 
« oòacurcie ni par la jatit ni par lea ténèòreé, » 

« S'il est vraìf cvmme le dit Plutarque, que 
« Pan doìve r^garder cornine le pina «ar témoina 
« eeiui qui n'eat énchàtné par àucun bienfait, 
« qui ne naurrit auctm aentiment partial pour 
H per^onue-; mais qui libre et aan$ crainte 
« OM dire cequ'il »enii on doli, avec juatice^ 
Kattackér tjuelquÉ poida à mon iémoignage. Je 
B ne/»ma lié par aucune parente ni are Mort ni 
fi àeee héritieré, ni àaea deaeendana. Je n'at- 
» tenda deux ni gràce- né èienfait; et dans tout 
« c«- que je'Jaia-, Je n^i pour motif qu^un pi^ux 
tcreàpect' pourla-m'^moire du jnort.y* 
r«.\Fe»aia écrire ce que j'ai apprìa de la hou-^ 
<( ahe'Se gena rétpectablea par leur dge, par lèuw 
H naisisance-y et par le» chargea qu'ila oAt rem- 
V. phev dane làrépìihli^e i et ce qti'ih atteitent 
«pantaat' ce'^'il X ^ ^^ plutcker-fila Hont 
«appri» deléara ayeux, doni le récit doit , ^fec 
{(■rttitfon^éérev^gardé càrrtrne digne de la phie 
h entière fót^ty .■.'■. 

« //-y 0128 ■«««, qu'il demeuroit à Sarlem^ 

k' 9ur 'le marche i nia-à-tiis le palaia royal, dans 

lìune fùrt belle ma/iaon {cornine il paròit, car 

a ■òn'^oif ancore •fKtjoierd'^ui ve' idUment ea.xon 

, « en- 
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n- pntier,') un nomM^ I>aurent fila de Jean, par- 
K toni le *umom de KoBièr qu'il tenoit de ta 
«i/amiUe, à qui Pexercice de l'eJTtploi honoralle 
« et héréditaire de Koeter (marguillier) tavoit 
« acquis. Tel est l^honvne qui par dea moyent 
« légitimea.et dea térnoignagea précieux réchmt 
K lagloire de Pinuention de fÌTtipritnerie , gioire 
« qae d'autrea lui ont enlevée et poaaèdent in- 
M. juatement ; homme qui mérìteroìt a bìen plut 
«Juaie tiire une couronna de ìaurier, que iout 
« tea- conquéranta de la terre. » 
- K Ce Laurent fila <de Jean, se pro/nenant au 
« lubzard dona le boia voiain de eetie ville, selea 
MiPusage dee baurgeaie peu occupéa , s'amata 
« d'abord à tailler en forme de, lettres, de petit* 
« morceaux d^écorce de hétre, Avec eea letirei 
« transpoaéea coTnme le aant tea caohets, il ii"' 
« prima quelquea lignea pour aervir d'éK&npkt 
« aux enfana de eon gendre. Ce- petit timei* 
n lui inspira dea . idéea. plua étèndues qàe tot 
(c eaprit méditatif développa bientétt- Il ett li 
« premier qui avec aon gendre •J'homat fils da 
« Pierre , i ait troufé une encre à écrire. plat 
K épaiaae. et plua viaqueuae que Pencre oediiuiire 
« qià étoit trop coulante. Ce Tkomaa fiU de 
m Pierre à laiaaé quaire fila quiipreaiquf i'^* 
ttont occupi dea chargea- de Bourgmeatredr' 
K conatancé dortt Je . ne fitia Tnention- que poi*' ■ 
« montrer que Part eat aorti^ non -d'une extrnc 
« iion basae, mala d'une fiimille diatinguée «f 
iK honàrée, XI ÌTnprima enauite dea feuiUea en- 
« tièrea afe e dea eatampea aux guetlea-il Joigfii 
« dea lettres. J*ai vu dea épreui^a. de c^e 
a eapècegu^'il afoit imprimer, .-.ItWi. prCpU^* 
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fi faaaifi i^fi^rfnfia de jsott travati ti^etoient ìmpri- 
« m^«. .q^e d^un cót4; ce. Uvre en H aliandola, 
« d'un_ écrioaia- iafonnit. était intitulé Spiegel 
« onzer Mehoudenifae. (.Le miroir de notre aa~ 
« lut.). Dana cette^preifU.ère production.de Part^ 
« (co/- jamaia un art n'est indente et perfec~ 
« tionné toat à la fai*^_ om cwoit. imaginé de col- 
ti ler rune aur Vautre lea pagea^ non imprirnéea 
«pour cocker la défectuoaité qii'ellea auroient 
« produite en reatant erf blanCf Eaautie il chan- 
t gea aea formea (^ou faractèrea) en plomb et 
Mpuis en étain, pour lea rendre pitia ferme a j 
n moina pliana et plus durahles. On a fait, de 
«ce qui étoit reaté de celie dernière aorte de 
a lettrea, dea pota à via, lesquela ^iioique trèa 
« anciena se voyent encore aujourd'hui dana la 
II. Tnaiaon du dit LjìVrbNt^ tur le marche , 
M et dana laquelle a ensuite demeitré son arri- 
{{ ère pefit-fila GERARD file de. THOMAS 
« citoyea distingue^ mori depiiis peu d'aanéet 
« dona une grande yieiilesae, Noua n'en parlane 
« ^e par .honneur. Laraque le goiit. dea hom.-' 
V ntea fui, comme il est ordinaìre ^ exciié par 
Jt.ctttii.n9uceatité, lera qfi. une. marclfa/idiae , que 
9.ton ìHofoit \paa encore., Vite y attira._de toua 
« c^é^: dea. • aoheteura\, ^et rapporta de ^grande 
« proJft.*,t-aJ(>ra, Pojffqur 4f i^<^rt. commenda à de- 
« nenir phia-, g,éft^e^ ; . le méfier a'étendit et Pon 
IL dui .preadre. ^de-8, ouerierji.. Il faut chercher 
n^f^rmi ■jieux-^.i, ifir^ premier principe da mah 
« Btana le-npm^e étoit . un cerfain ^JBAN: ai 
« c'éioit.{com>n^on fé -presunte) celu\qui portoit 
« le riom hear_eu»,d^ .FAUST, ,maÌ9 infidèle et 
<{ malheureu?;.'Ppi*r SCtn maitre , ou bien un autre 
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kJBAN, c'eat ce qué Je ne recftiSrdierHi pan, 
« pourne point Iroublèi' la cenare dita 'Hitìrts qiii, 
<C aanadoute , auront, pendattt kùY "vie ,' assez 
<( aouffert dea juste» reprocké» de le-ur contcìence. 
« Celui-ci, aèaermerité- cùihme ìnrprìmeur, at- 
ti tehdit qu'il eut acquia une cónh'óìaaance »uf~ 
v.fiaante dePart dea lettrea) deia manière de 
alea couler', et de tout àe^qui en dépendoit. 
« Parvenu à ce' point^ il èhoiait un moment 
«.fa\'ùtAble, la nuit de Noel, tandia que toitt le 
<( monde, aàna exception, célébroit la fete da 
« Chtiit, étant alóra éntré dana le magaaìn oli 
<( éloit r^uni tout ce qui appartenoit à l'imprì- 
* erie, il a'empara dea outila que son maitre 
« anoit imagi/té neec iant d'art et depeine, et 
« a'enfnit avec le voleur. — D'ahord il ae tendit 
« à j^mslerdam, de là à Cotogne et enfinàMa- 
u yence , où comrne dans un lieu de taufe-garde, 
K et hors d'atteifite, il p)it eh aureté réUnir dam 
« une boutique le riche produii de àon 'voi. Du 
« moina eet-il certain qa'un ah api^'éa eetévéne- 
« meni , fan i44a , il aartit de cette boutique um 
V première production fHnìprimée atreelea m/fnei 
«lettrea- dorit a' étoif aerili ■■T.'^-uli'EN-T^'àliar*- 
ii lem,' C'éioit le Doè'irinàl D^'AZEXJn'B^HE 
« àJÉLCfs] gY'ànìTnnìfe fìrt 'éetìMée' è« donton 
nfaisoit un' grand' usàge dàrvà' te ieinpa, ainii 
« quédu traile afe J-TlE » Jt k' WT'«.r>jVF"s; 

"K'Voità ce que j'tti-'àpp'ria dèhiìelUntfàidigne* 
(i de Jbi qui ae le aórifiranayni9f'comme'on\w 
<i passe Pan à PaUtré' eh còUr^it un'flnmSèau 
« allume, j'en ^ai 'YrbWi d'ahtt^i^' Srlóorè qui 
« rapportent.et ae'ìurerif la inénié 'òhòiter Je'me 
Ktappelle que N'i'àola'^' Gà^l,''TÌriètitutèur de 
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« TTfa jetmésse, homme d'una mémòire éxceUente, 
« et re9pectabte par seè ckeveux bianca^ m'<t ra- 
« cónte, ffìi'ètartf.encore enfant^ il afoit souvent 
<i enténdu le réciì d'-un ceriain co fiN ELI s re- 
« lieur' vieitlaffì ^e 8o ajis aa moina, qui aooit été 
i< apprehtif darpa là bouiiifu'e de LJUBENT, 
« Ce vieitiard lui ofoit racànté toute la suite de 
« cette histoire ; /a manière doat a'ètoit faite 
Vi l? ìnivntion i ielle qu-'il ì^aeoii appriae de »on 
<t ma/tre, le perfectionnement p'rogreaaif de cea 
« iriformes coTnmejutemena et òeaucoup d'autrea 
« cìrconstancea. Il était teìlem&ìtt irrite de Vin- 
ta dignité du voi, qu'on ne pouuoit retenir aea 
ularmes, lorsqu'il entamoit le réùit de ce larcin^ 
« Ce boa vieiUard étoit enflammè d'une ielle 
« colere de la perte d'une ausai grande gioire, 
K par ce seul voi, qu'H auroit volontiera ■ été le 
ubourreau du voleur, a'U cut encore vecut il 
« le chargeoit dea plua terriblea malédictions ^, 
« et ae déaalait d'àfoir còuché dea moia entiera 
<(dana le méne Ift avec ce fripon. .Toui ce la 
« s'accorde atte le témoignéige de QV l S.1 N U S 
« T JÌI.B SI U S ìe' Bourgmeatre, qui jn'a aaauré 
« ofoir , déja entendu aouvent' le méme récit de 
Tf la'boucke dece iibrair^. » • 

« Quelqwe- haifse qua la vérìté puìaae aitìrer, 
■«•/e me auia' cépendant ctu óiligé d'écrire ceci 
t< p'our- Pamóur d'elle; et j'aìme bien mieux 
(Cm'eXp'oaer à ioni, que de negliger de la défen- . 
« dte; car louf homme qui' recherche la ckoae 
« aanì pré)ug4, et qui peserà le vrai dana la 
« balàiice de Critola'ùa, ne nourrira aucune kaine 
{( conire mói. Maia eeluì qui neveuf point se 
« chargey de In défertse de la vérìté, la vraie 
la « ima- 
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« image de Dieu sur la terre, est,, à ce que je 
« croia, à peine digae du. nom. d'homme, Que 
« peut-il, en effetj.y anoir de pili» beau et de 
« plus sacre que d'.honorer et d'aifner la vérité? 
K L'obse-rvation de la wimple viriti-, euffit 'eeult 
K pour coHserver toujouré fhonneur de notre 
« fi7/e, et pour lui faire reslituér-la gioire qui 
« luì a iti rafie, d'afoir tju nattre In plua beile 
« de toutee lea innentiona parje^ soins et IHn- 
i< duatrie d'un de aee citoyena. Tandis au coa- 
K traire qu'on verrà a'éuanouir l?orgueil de ceux 
« ywi n'ont pas rougi de a'emparer de Phéritage 
n d'une gioire étrangère, et -de a'approprier ar- 
« rogamment lea droita dea autrea , eiprès en afoir 
ft dépouillé les anciena poaseaaeìira, Je craàit 
« bien d'avoir fait ici un récit inutile ; mais, 
« quoìqu'il en aoit , je me félicite d'avoir soutenu 
(( de toutea mea forcea la ptémoire de l'inneateur 
« et d'afoir defendu la gioire de notre ville. 
« Chez lea hommea légera et sana godt pour h 
K recherche de la vérité, le préjugé. pré\'audra 
« toujoura sur la aaine raiaon et aur les prewet 
« éwidentea. On dait aupporiCT cette injustice 
K.quelque dure qu'elle aoit, et guelquea plaintet 
« que fon puiaae en faire. Cette perle, peut~ 
« étre, seroit moia», aenaiile-, n nòtre gioire , au 
« lieu de noua aoair été ertlevée par uh voi,- avoit 
n pasaé par dea vaie» honnétca -à un^ dea^prin- 
« cipalea villea d'Allemagnex camme dans UM 
u aufre famille. Màis il me aemble que le /ieatin 
« ait choiai cefte vaie, afin que cette noble in- 
« vention, d'une ai grande ulilìté pour le monde, 
« parvint plua rapidement à un plus haut point 
a de perfection par les aecowrSf lea encourage- 
1 « rnenti 
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« menta et tea r^compenaea de» homTnea richea 
« et pUisaanta, protecteura, dea arta; perfeetion ■ 
« quelle li'auroit paa ai promptement acquiae 
« dana un coi/i de terre écarté , parnìi de sim- 
« plea particuliera : Vévénetnent en a confirmé 
« la virile. » 

De (juel droit DE LA SERNA 8ANTANDER et 
autres, poussés par une aveugle prevention , désìg- 
«ent-ìls ce récit de l'habile et impaniai JUNIUS, 
«9timé par son- amour pour la vérité, par les rtoms 
de fameuae fable y conte de JUNIUS, Narration 
Tornane sif uè, compo^ée dea oui-dire de dineraes 
personnea àgéesy de vieillarda dionea de fai, ai 
voua voulee? — ■ Nous sommescònvainous qu'unjuge 
impartìal ti'OUT«ra eomme nous daos le récit de cet 
homme des preuves ' saffi santes qn'il est fait d'après 
la vérité. 

■ IO. Le recìtegt sitnple^ il ex{>ose l'occasion nata- 
'Telle de la precaìère iaverition de l'art, ses commen* 
-cèment^iDronnes,' ses' j»>>grès et son dévcloppement 
tardifs;' il De oontieiit nen de oonU'adictoire i cet 
«gard. ■■.■■■; > ■ 

' ' 20. Les pérsònues «ju'il cite eònfìiinent la vérité 
du- témoignage, - C^^toient des vtcillards cossidérée 
-par leur rang, et distingués par les eiiiplois qn'ils 
occupoient dans la républicfue , <£iii attestoient par- 
tottt ce cpi'il y a de' fius sacre, l'avoir' appris de la 
bouclie de leais ancdlree. L'un d'ea& étoit l'tnsti- 
tutéut- de JUNIUS, dans la célèbre école d'Harletn^ 
-NICOLAS OAEI,', Traisemblablement un descendant 
de GAEL qui en i4-22 et i433 étoit écherói avcc 
KOS TER. L'amreétoitQUlRIM TniERRI T ALE- 
SI U S hommeinsiruit , écrivain , ami d''E R A s M E , doué , 
selon OPMEBR, de beauGonp d'esprit, d'un jnge- 
I 3 ment 
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;ment fio et dVttc «andeur bien vaxa, Aoctm des 4^iuc 
n'avoit le moiudi-e ,rapport ni avec l'ai't, ni avec soa 
iaventeur: Tous deiix avoient re^u teurs infamia— 
tioDs de la liouqhe de CORNELI8 le relieur qui 
avoit ét4 ftppi'ciuil' cliez ^QSJER, et, qui leur en 
avoit difr«rt;iitcs fois parie, toujours ayec le .détail 
.des nKimes ctrconslances. 

Qui aiu'oit pu niieux, et avec plus de conaois- 
^Dce de cause démentir ces' témoius, s'ils «useent 
avance un inefisduge, que ce cornrlis qui avoit 
été témoins oculaire de ce qu'ìls r^coutoieat , etdaas 
la ville méme oà le voi avoit élé commb. Et com— 
ment rapporie~t-iI l'iuventiou? d'uoe manière qui 
en atti'ibue toiite la gioire à un autre , à son ancien 
.maitre k la vérité, mais qui t^toìtmort depuis.plu- 
sieors années, et doni il n*avoit plus rieo i craindre 
ni à espérer. Le témoignagc d'uà tei lioMme q4i 
n'est anuaé qtìe de l'amour de la vérìté.etde la jus- 
tice,. ne mérile-lril point de: croyaiice? Il faadra 
dÒDc D'ajoutér aucone fot au récit. de iSCHeffeR^ 
à TRlTHEmius dan» uu, réoit tiùfl témoigue dans 
sa propre cause, et piiblìe ses propres louangca? 

Et ce cORNEL.is n'étoit poiat une personne 
itaagjpaire , deux témoi^ueges irréfragALles ,prouvetit 
80B existenee. L'un est te prémìei; artiche du régis- 
tre des idÉpanses de la grande égLise d^Harlem 
de l'année i4^74,'quì .s'evpriBae.iainsi: « Item Cor- 
«uelis die. Boediebiader .heb ,i». gbebcn- VJ ji»se 
« gulden vaiv die Boeckeu te biuden- op rekeninc. » 
(Item, j'ai donnea aompte yi ,florins du fihin 

■ au relieui- CorneUs pour relicv ces livres. ). 

Le second est une not« demire un eiiefliplaire;de 
Sarthalamaus ■ùan de p^-opriéleyUn der dingea 
(B«nholomeus des propriétés des clioces) imprimé à 

Har- 
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Harleaien,i-i8^,,, le.vcàà: jilteTn gecoft ie Jlaar^ 
« lemiridie ,Qru,ys^traeit tot CORN ELI s boec- 
« kehii^er^iv^'xjafir M,CVCC ende LXJCXXII 
« lire ìv-ey^ Ave. die, van. Alcmaer ntit haer ban~ 
« rtiere^p. et .celerà^ vari mi Anthonis de rnior, » 
et uiL peu pluf b^ ^^d^ menais majus magr 
^fithqis (*]■,; 

• (Itpn, .qc^eté k Hsflem. dans le ,CTuys,stxaat de 
., Ci^x^^lis^ r^lieor, l'anuée léga en mai etc.) 
5o. La.-vóiat^ du ,récit est conSrmée par dcs dé- 
c<mverte5, p0ftéijeu,»es. ,11 esj évident, yuc les Sps- 
culuTfi spm cfiectivemeiit,, {tinsi ^uc jpNiDS Ie.d)t, 
ìmprìmjés .avcc des iettres' Jondues de plomb ou 
d^étain. T^ JUN1U3 met le Speculum IloUandt^ia 
au rajig des pi'emiers essai^ inf<pniies des ouvrages de 
K0 3TER; et nous avons fait voir au premier cha- 
pitre , :combien ]a première -éditìon porcc d« mai'ques 
de dilTormité, de grossiertè et d'imperfectioa. ,La 

de-- 

( * ) ' Drpdii l'impreinoil de uà traités , l'Mleifr a euCore ' Gùt det 
décaaTCTtH'fihu.'impilluitei .■i]l..f«lÌMe>ce et le teaip«> où TÌvoìt ce 
GO&8B^i« U r^ievr. NolaBjE^nt lUiu ka régislrca ^i rccettu et 
ilepeuieq.de la m^ode «gliie d'Harlen, el: par coDW^ucnt dani des 
piècel autlieAtiqiirs , il a trouvc cet horamc désigné comme if lieur ou 
dé^rateof d^t liirel et pìèeei de tette ^ìse , dani tei anuéèi ii-)Ì, 
1467, 'i^9Sv i5o.->,.i5o7, 1608 j i5io, i5ii et i5i5, et mlmipliu^ 
ILtut.par^eDU .iusiì'& Iranver, l'anuée de la ^owi de cet «leve de Kss- 
TBB, '^ou? l'^nnee -i5?2 alee cea mola. „ Item Cornelia de Boect- 
„ biitner U begrau'S U die Kerck , .da' opdoen van lijn GrafX^JÌ." 

[ Item Cornell) le relieur eaC énteiré daoi cette dglìie , la dépeiue 

ie wi| eatertpmfut- eat de XX £. } 
- . Cene dccooTeTte <a«( da la pku 'pande importaDce , puùqn'elle pioaTe 
qu^ coR^BLi.3. U..relie<n'i qooiqa'alora au de là de sa go*"* annéei 
a été contempArain de talesiui né en janiier i5o5 , et qui duu (a 
preiuière jeuneMC avoit appiìi , da premier , ce récii notoire ; el que 
dana la auite il FavDÌt cosnininiqué k i-vifiUI doU k T^acit^ n'eU 
pu ^a omlitniée p» ente d^aTnte^ ' > 
I 4 
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découverte d'nnc meflleure «nere , est aus» attrìbirée 
par Juqìus à Koster; et T&eWeineut l'examen et k 
comparaison de la premiùi'é impression db l'édìùon 
Hbltandoise, avec la seconde, et avec les Aevti tttì- 
nes, est une preure couvatiicante de la «upérìorìti 
de l'encre employée daus les deirnières. 

La mauière dont lUNiUS parie dn voleur, «t 
une forte preuve de son amour' ponrla vériié. Le 
vraì nom de l'ouvrier iirGdc4e étoit apparemment 
ÌDconnu àcoRNELis. Le nomde fcstoufaust 
étoìt vraiseroblahlement cóniiu de JUNiv» parlo 
fiouscriptions des premierslivres de May\snt't, nuii 
il s'esl bien gardé fautc de preuves positives d'acni- 
ser personne; il nous donne par là une nouTelle 
preuve de son desìi- Constant de' ne trànsinettre qiie 
ce dont il cst'bieii convaincu. 

n n'est nullement ìndifférent (jtre juniuS ait mar- 
qaé cette particularité , (jue l'on fit avec les resi» 
des letu-es d'étain de KOSTEB des pots à via qui 
ezistoieiit encore de son temps; particulai^té ^ 
n'appariieut pas strìctement au fait priocipal; nuis 
qui est polir 'le lecteur impania]- nne ■ preuve àe U 
Vérité dii récit de cet homnie. S'il y manquoit quel- 
que chose, les habitantq d'Harlem,, oin^ì, g(ie "^ 
étrangers qai vouloìeiU .s'en assurer, euss^otéteca 
état de démentir cette partie, oe <pM auroìteu d« 
soites désaart'ables poui' l'honneur et le crédit de cel 
écrìvain d'ailleiirs estimarle. 

Les comptes de la ti'ésorcrìe d'Hì^rlem pwMiveni 
eofin que JUNIUS a eu nùson d'avancer que pW 
que tous les fils de kosteR avoient occnpé la chargc 
de Boùrgmesti'e. 

Les adversaires d'Harlem ont cru remarquer àa 
contradicttons daus le récit de lUNius, et l'»"'' 
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en conséqucnce déclaré ìndigne de croyancc L'<m 
a dìt, par Memple; cpie, comme l'oavi'flge, selon 
la dédicace, avoìt été- écrit en i^j5, l'art auroit été 
mventé 128 ans auparavant; c"est-à-dire en'i447; 
tandis que junius assure qiie le voieur auroit im- 
primé en i443 deux livrcs avec les lettres Tolées, 
c'est-^à-dii*e cinq ans avant l'inveniion. — Cepen- 
daDt ceux qui ont fait cette obseiTatìon , ne con- 
noissoient pas l'ouvi-age de JUNius. La d^dìcace 
est , il est vrai datée de 15/5 ; mais <pii ignore 
(pi'on ne fait la dédicace qne qunnd l'ourrage est 
entièrement achevé ; et l'òuvr^^ft poTte de' nom-' 
breuses marques d'avoir été écrit ■ pliitdt : ee qui 
ejt à tous égards naturel, puis que l'écnvain i dà 
consulter plus de, 3oo aatenrs, Car On y lit- à la 
page 3o une chose qu"ì! asSure avoir Itti mèmb écrite 
en 1571. — A la page 245, én parlant.de Sparenda/n 
il met & la mai^e la date 1S6 laissant le demier 
cliffi'e ouvert. — A la page 553, en parlant d'une 
chose qui avoit en licu en 1249, il dit qu'il y aróit 
Sttó ans qu'elle étòit airivée, ce qui £re le temps 
auquel il écrivoit k l'ànnée 1^69^ -Enfili à la page 
34'5, eri f^sant raentiou de la fondaUondó bìégui- 
VJkHE d'Harlen» en 1262, il dit qu'il y avoit 5oo 
ans, par éonséqUent ìlicrivoit celle pariièen i562. — 
Vraisemblablement jtfNiUS n'a pàs trm la dleraière 
TAÙn à son ouvrage; ci il ne l'a pasfiul in^rtmer 
lui mème, puis qii'il B'a pair^ qoe treize anà après 
sa mòri. ' .... . , 

Que l'on compie à présent qne l'oiivrage' a été 
écrit vers l'an i568, on a alors l'an i44o dans le 
quel on tfouve, non que l'ai-t ait été tnventé (c'esl 
oe que ne dit pas junius), mais que eostbk 
demcuroil à Harlenu Junius parotl avoir vouln 
I 5 dé- 
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d^^ner 1^ dR^'niùre année de fsOSTEit, ce qui a 
été suiyi pf): cl'autres .éciivaiusj la m£me apnèe tMo 
est, sussi . mar quL'c siu' uuc . g4i^^alogie de ^OSter, 
ea pai-cheiuin , du milieu du iS'"^ siècle^ elle, està 
préSeDt entre JDCS maius, 

jCNIUS oVs) ^lullemcut le premier (jùi ait ^ttri— 
bue. ^ //<3r/e/)7.;j[,'^uven.tiya de J'impi-ìmerie, comme 
veulen^ Qou$,J^..&Ìi:C'Ci^oireles pai'tisaus de Mayencé, 
Mais npus eonvenons sans bésiter qu'il est le preoùer 
qui a^t donne .un-i^éeit compiei, de ,ceue inventioa. 
AvantluijV^N ZUURBN, K.O.ORNHERT et GUIO- 
CSARDIN oat positivement, assai'é que l'inve^tioa - 
devoìt étre atuibuée. à Harlem; tandis .«pie zble. 
et. AOCVn^tus déclareut que l'iit^primerie a été 
tratisportée.'d'Holl^Q^^ ^ ^^yenc^. 

On dit.dc; plge qu'aucva qoatemporaia ne paiiede 
KOSTER, Cepeodani nous demandons sì cp^ftNB— 
LI8' /s re/ifiir n'a pas «té c9nteiqporaÌa deKOS- 
TER?j On Qbjecte comme uu« difficulté que JUNiCs 
i^'QSt qu'un s(A)l témoiiu ; mais sod tcmuigoage, est 
«ovfirmé dlailleuvs ,et ^ppu^é.ide celui ^de ^e^l, 
d'ACCURSlUS, VAN. ZUUIl,^N., ^.Op RN H ERT . Ot 
XJUicCHARDiN,. <jiii tous, ftofr éW't :avaut lui. , . On 
aUègue enfi;] »pie ipNlUS ttvqnce.i^e (ausseté.<ja»ttd 
il dìt que ,1 a : charme de margulUieE :étoit thérédi.taire 
dans -)a ffqii^Cvj]^. Ka^T.KR,, puis^qn'uiì «ertaìn 
HBN.Ri TAN. LIIKXN avoit.,occHpf ,pgt epiplQÌ aT4nC 
lui; mais An.^CHildte., ou plutét pn c^.hors d'élatde 
proaver que ce van Lunen n'a pas appart^uu à;la 
^rtnille de*p-$T,eS..(*.) ... ■ , 

- -'■ . - R'a- 

[ '* } L'autenr a d^couiirt iircpuis Axai \tt r^inrei de la granile eglue 
é'Airleni qoe la''clÀTge ile AbigaBEer étoit ta mkiae temps f«mp]ie 
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D'après ceU U paroìt donc eonvaÌDcant que , le 
récit de junius tei qu'il se trouve dans son Bata- 
via est daiis toutes ses pai'lies conforme à la vérité, 
et ijn'il est infruclueusement .attaqué pfu- les parù- 
sa.asA&Mayenceij et quc c'est à tori qu'Qn l'accuse 
de i^ensonge et d'inéxaclitude. 

iCHAPITRE SEIZIÈME. 

' CHARLES VAN.MANDER, Silence dcs Éorivain» 
de Cbroni^ucs snr. l'invenfion de KOSTER. 

Les dé,tracteurs d^tjarlem ont voulu soutunir. <jue , 
CH^KL^S VAN MANDEH, dans ses vìes des pein- 
tces Hollandois ,et Alleniands.impnmées à .llkmaren 
l€oi, ne .faisant aucune mention de LAURENT ills 
de JEAN KOST£R, on doit en coi^cluro.qu'il ne 
faut point ajouler foi au rttùt qui le concerne, Cdtte 
conséquepce est absolun^ent faasse; car VAN MAN- 
DEB ne.parlepas ppn plus^des^rèz-irs CRABEXH 
jjuì ont ojrné t-églia^ de Cr(i«(ia;de si beaux TÌtraux 
,peiiits,,-€t cependant perspnne , s^r le témoig^tage 
d'autres ,f(;vii;iiins ,, qo dQU(^i;a,d« l'existence 4*! ,<*s 
deux artiistea ^:é^y)ref, .D'aiUéure k 0-8,t ^ B, , ^pparj?- 
noit-il 4 k classe, deshopimes ^qnt VAN MANJ)ER 
à écrit la vìe? Nous uè le .croyous pas. .Il, n'jétoit 
ni peintl'e.iii graveuf, lu^js un rniprimeur qui, il est 
vraì, commenda selon nous,, par des,fonnes taillécs 
en bois, aqx quelles il subsl^tua bientòt. 4^. I^ttres 
fondties et mobiles. Il ;n'appartenoit douc. pas à la 
, ■■■'-, '^'^"■ 

ixi Collégucs. Od Irouie datu lei mèmei "l'cgiitres , le dertiicr regalie 
contine tnBTguilliM daas kt airàées i4bl ', i42a , i4aSyi.i%i3, i4a£. 
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classe des Àidstes dont van Mander a écrìt les -nes, 
Cependant, le mènre van mander, dansla vie 
de JEAN ei d'HUBERT VAN EYK, dìt positi vément 
« ^'an de zeer ntittige kunat non boeci dructen, 
« daar Haerlem met genoeg hescheyt haarver- 
« meetden roemvartde terstè vindingtehebben. » 
(de cet art très utile, dont Havlem s'attiibue avec assez 
de fondement la gioire d« la premere inveudon) u E i- 
NEKE <j|iì ignoroìt cette tangue et qui ne datgna pas 
en acijuerir une connoissance'conyenaUe, a inter- 
prete oes mots comma si VAN mandsr avoit voulu 
dire que , « La ville d'Harlem s' a b n ogeoi t 
« d^avoir là première invention a\>ec asaez de 
« P KB S 07/tP T I ON ft màis des écrìvaìns postéri- 
«órs Olii fortement critiqué le déti'actear d''Harlem ■ 
et lui oht prouvé pardes Taìsons TÌctorieusés qiie les 
parole^ de VAN MA'NDBR ne signiGoient autre chose 
qu' Harlem <i stì glérìfie', av'ec aases de fonde- 
«ment, de Phonneiir de'Tinvention. » Preuves sì 
justeS auxquelles de LA SBRIGA saKtander un 
des' plus ardenti advérsaìres d'Harlem.,- s'Cst entìè— 
retrient lendu. {DÌcT. Bibl. T. p.A^G; i'Q-j . Notus 
trbuvons doDC dans VA'S" MAittJER utfanteur com- 
péiant qui conBrme Ics téihóignages de iEtL, d'AC- 
CURSIÙS, de TArf ZUUREN,' de KOOTÌnHBRT, 
GUICCHARrilN et de iUNIOS. 

C'est ainsi que ces m'èmesdétracteux's de la gioire 
d^Hàrlem ont clieròhé 'à' interprete!- le silence qae 
Ics'auteUt-s Ai clirOnìqnes, tels que VEI.T)BNAER 
et aiitres , ont gardé itir' i'inventìóh de KOSTÈR. 
Wous pouvons de uotre c6té alléguer que VELDE- 
KAGRentre autres^ n'attribue pas non plus k. Ma- 
yence l'Lonneur de patte iavention. Pans son Faa- 
r.nli)s iemponim, publìé en latin en 1476 à Lou~ 
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Tun et «□ HoUandois en i48o 1 Utreclit , il' dit en 
pariant àe l'ìmprimerie , que les ìmprìmeai's se sont 
rapidement répandus sur la terre. Oa trouve la mème 
cbose dans une éditioa plus moderne de Cotogne, 
d'ARKOLD TER HOERNBN, tandìs que dans ane 
éditioD.de 147S et i48i de quentel à Cotogne, 
on ajoutc après cela ^e l'art a pris son orìgine i 
■Mayence. Si veldenaer et TER hoernen 
avoient étéconvaìncus de ce dernier rapport , ib n'aa- 
roìent certainemeDt pas manqué d'en faire meoiion. 
Ils conQnuent donc par leur silence les nombxeux 
témoignages qui assureut que le perfectlonneineat de 
l'impiinlerie : s'est fait à Mayence ^ mais que Tinven- 
tion en appartieni k la Hóllandet 

On ne peut famais conclure du silence tles anteors 
de chroniqaes, qu'une chese ne aoit pas arrivée. Un 
grand nombre d'écrivains contemporains, dn iS"" 
fiiècle ont gardé un profond silence sur l'inv^ntìou 
ou l'aDiéliOratiOn de l'imprìmerìe à Mayence s et 
cependant personue n'igiiore que cet art n'ait été 
xéformé et pertectionné en cctte ville. Gette réfonne 
et ce periecùonnement ont été élevés si haut, qoe 
sa modeste ojigine à Harlem en a. été «ntièrement 
obscurde et perdue de vue, et tes succès assorés à 
Mayence par les souscrìptions insidieuses des lirres 
q^i ;, ont, été imprìmés et qui aux ^eux'de Mem dee 
gens mérìtoieat seuls le nom d'imprìmerìe. 
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C H A P I T R E D I X - S EP T I È M E. 

Exainen des Objections! Que daDS aucun livre, 

lìen n'ipdiijTie qii'il ait été impiìmé , ni par 

K08TER ai par ses desceudans; et (^ue ni 

KOS TER ni ses descendans ne se sont éle- 

vés contre les prétentìoiis de Mayence, 

HEINEKEN et LA. SERKA SANTANDER OQt 
également alléguó contre Harhm tfu'il o'existoit, el 
(ju'On ne connoissoit Mima livre où l'on' UoavSt 
qa'ileat été imprimé par LAURENT flisde JEAN 
K08TER ouses descendans. Nons convénons qa'oB 
ne coriiioU point de semblable ouvrages mais on "ne 
troave non plus ancim livre avec le noniide GUT- 
teSberg. ( Dict. Bibl. T. I. p. ii4.) Faud'ra- 
t-il par cette raison l'effacer de la liste des pr«mieTS 
imprimeurs ? On ne peut supposer que kÒSTER 
ait mis jOQ noma ses onVrages, On -est géiiéralemeot 
d'accotd (jtie le but des premìers impl-imetirs étoìt 
d'imiter les livres écrits; il devcnoit doQc ìmportant 
poTir tMx de uire leurs noms, polir t^nlr-IeAr ìn- 
vention scerete, et fòire parser les On-rtrages' impri- 
més ponr des manuscrìts. D'a'utant, comme le Tentar- 
qUe avtk raison DES rocBES, <jue ics £lccleaias- 
tiqu^B et les Moinea poÙT qui la copie des livres 
étoit'Tin grand 'bénéfìce,' n'anroient pas manqbé Ab 
cbercher à étouffcr cetart dès sa naìsjance, (^voyez^ 
entr'autrea , Lambì/iet, Orig. de Vlmpr. T. I. 
p, 389. ) Que l'on observe de plus que , comme 
l'art fut encore trÈs imparfait pendant longtemps , il 
a été selon tan zuuren tenu dans le plus grand 
secret, et que ce n'est que dans l'année i457 (kos- 
TEK étoit déjà mort depuis longtemps) qu'il a été 
rendu public, et que l'iaventeur n'avoit, selon toute 
' • ' ap- 
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«ppArénoef eu aucaneiiiiée de l'étonnante infloéiioe 
trocscm art amroit sur i'ÌD9truotìoii de }a generation 
smvante. Personne Oc doit ètte sorpris .cjaele préi- 
naiv inventeur n'ait' poiiit mis son nom à tea prè»- 
mier» essais. ... 

Cèto» - d'ailleur^ l'asagedes imprìmears du iS*"*" 
siide de ne' pas mcUre leur nOm à leurs éditìons. 
On est surpris du nombre prodigieus de Kvres qa'on 
«pnblié'sans nomdelieu, ni d'imprimear, ULRICH 
ZKLX edti-e autres a-j "seloD LA SERl^-A- SANTATI- 
D E R ; imprimé quatre-viogt ■ ouTragss , et dans . ce 
noinbre , il D'a mìs son nom «jn'à deux bu tvois séa^ 
lement. Qui dèslofs pourra, avec qnelqn'apparenoe 
de rai^oa soutenir que les livres qu'ó'a attrìbue à 
l'imprimeur LAUH'ENT fìls de JB AN KOSTER ne 
aoni pas de Ini j parcegtì'on n'y trourepas eoa nom? 
■, Mais dira-t-on,' jamaij rostbr ni seg desc«n- 
dans n''ont conteste' ni; contredif la prétention de 
'Mhyencé ? Athiì» da tèpòndre, rem:àr<|uOn5 pré Ja- 
blement 'que ;■ dans "les Bènsci?ipùons des Kvres de 
Mayence depuìs 145?, le ^rfcétionnement de l'ito- 
prànerie est attribué à FUST et à 5CHEFFER, et 
quoiqu'il ne soit niiUement douteux «jae GVTTEN- 
BERG n'ait aus;i établi pour son propre compte une 
in^uÌB^rìe aprèsii^Sd,; ^t qu'it Q'ait pas eontredit 
cette prétenUon, peptendant les partisenS de Mayence 
n'bésitettt pasà Hiegarder GUTTeubbro corame le 
premier inventeur et le correcteur de l'imprìmerìe. 
M!^fl «n nous arrétiitil plus particuliérémcnttà kos- 
TBTi, il nous suffif'a de remarqaer qdSl ne' pouToit 
oertaineinent pas coiitredìre ta prétention de Mayencs , 
pniaqae lois- de iVtablissenrentdé' l'impliniietie d« cene 
TìHet, c'est-à-dii-è , Vere i44o,a;'étoit d^a. moitt: 
Qbant ò sok desoendans '^' noUS'Ie'dtànaitddDS' tr^ 
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séneu5emeat,.qa'anroieut-il3!pB fàire?. LapiéKnUoB 
:de Mayencv ne comprenoic aasurément , ,pos autre 
-cjiose <fue , rimprìmerìe y fut perfecùonnée après 
L'invention, Cela ne contredit en aaciine manière 
qiie la pi-eDi:ii-e oiigìne (conimele témoiguent ZELI. 
et. ACCURsiVs) n'appartint à la Hollande. ' Les 
.desccDclaDs de Laurent lìls de jean kostbe 

.n'bvoient dooc rìea à y repOodre, car l'hooneurde 

.lenr pére, Cinvenieur, n'j «t6it imllemeiit compro- 
mù. T a-t-il rì&D de plus impsi'tant ijtie le récit de 

;ZELL qui assure posidvenientiet clairemeat que les 
-Doitat» oot été imprìmés en Hollande avaDt la Jiible 
de Mayefice de i46o ; et qu'ils oot servi de modèles 

,& ceux ile Maye/tce, ce qui o'a été contredit par 
peESOune, ni surtonl par PIERRE SCUEFPBK, 
«nie cela concernoit de si près, loi'S de la publica- 
tion de la cti-onique. {Dici. Bibl. T. /.:/>. 119.) 
Nons sommes doiic fondés iL en tirer cette conséijaence 
qoe', daAs ce temps, il étoit géaéralemem reconnu 
qae l'impritaerìe avoit été invenitée en Hollande, 
mtU perfectìonnée k Mayence, 

CHÀPITRE DIX-HUITIÈME. - 

Recherclies sax l'ancìenneté du Specuhan et 
quel a dà en ètre rimprìnieui- • selon RBI- 
NEKE et de LA 8ARKA fl'ANTANDER. 

- Gomme A d. K l E N J un ics bassure positìvemect 
cme le Speculum est le premier Itvre que l'inventenr 
de l'imprimerie LAURENT 6Is de lEAN kosteb 
ait pubUé, et <comii)e on a en effet Irouvé des.exem- 
plaixes de cel ouvrage qui paroissent porter les marr 
tpies d'èae tths haute attcienneté et dw difficoltà* 
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ymxqaellas-.'WDt'.toiijtau's ,£ti{ettes les premièra ^r^ì- 
.dupUoQ» 4'<Wr(ii'it i><^uve1l£ipei}t investe, Ics ady«r- 
saires d'£tariem et particulièreijient HEi(f¥S;E,ET 
DB Li. S£KNÀ.,S4-NTàNDER ont fait tous i«lirs 
efforts pour démomrer que,ce. livre a dù ètr^^pobli^ 
pliu tu-d qaejes productians.d^ la presse.. de,.Ma~ 
yence i .«t (ja'ainsi il ne pe^tr-i^ùii) prouvec ppi^ 
t'hypDthès^ «n; faveur d'Harl^m. Cesfdeux lioleiits 
détr^teura delif gloùe giu<, appartieni à LA-DRENT 
fils de lEAN, ne s'accord^ot cependant pas. Us 
ditfèreiit ìafiaeineitt daus le . sysiAfae ^'ils se sont 
fonnés à cesuj^t; ils ^ont toat.^.la fois en contra- 
dictìon entr'eux et avec eux mémes, sur le temps^ 
ia liea et iTaateor. de i'^uvrage ; taodis qi;ie vù le temps 
et la' travail;. pradigieux qu'il leux ,en a eoùté k la 
Tccb^rcbe de >ce. suict, i^ ,auqr;C)i^pt . dù .conciare^ 
qu'U étoit, décide quo ^ ,Ie,.^/!ecjU.^((m n'av^it pas 
}'extr£i»« anci^^eti. que Lulj^tm^uei^t les,]i^cti«aii8 
d'^Sarlem.,.^\af^fà.^\. du .injo/iis,'4A Mcédet,,à Jenr 
9ffiitim«tft.' -:^,I/im et,L'm,l;^^prov>X^nt cambìuL.pen 
de fond on doit faire a^^^ut^n^é ^^ c^^hoBlfues 
qps aot si.ftptpìàffén»<W?WW*^i-Sf!r&pi.... .,.::'. 
, ,Àìim HEIN,fi5,B qui, d? »|i?#,,propre ayeu. C/i^e 
Généraiei ^».4$^,).iL'a'p>s.9|\{B,8ai]pmen^ examioé lei 
différeius>exsmplairi^,d^'e^,ji^ Jinpottant, ditaansoa 
9tk<drQh <|i^ tQTW^ii?, I»pjagegieiit ^ane figure ap desr 
«ut d« IfWii lui fjLSsejipr<^ire ^yÈje^lv^jjfeuIifm go^td'»"* 
date pW.é)QÌgQé^,f[g.e':les pifyragfi^.avefides^piancEta; 
il'est p^ixetfìW du^t^mps del'isapivnerìe. (Nachriòh- 
t^ru'^.II'.pi S3f^ Xd^e G-én^érale. ji. 446. 44;.) ,^p- 
«lttt«'.il if>M^n%(iP^0cftrichten, T^IJ^p. 228) qp'ft 
i»*,rBia'>nleiqu?«j^.tamp^ die.l,'ip,venfi^ctn, des lettres.ino-, 
^e«; pvis-t'eran^nt A. son premier. sentimenti jd.(un^f;e 

-.^., , K re- 
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" 0B LA SERN'A'SÀN^A'NDBH flsSutfe 'qn* lesplu* 
aucietrt oaTrages arte dèi plandieivìetìMéHt Jes Car~ 
ttvta et ont étii"imag!nÉs èn ^-llenia'irhe^f qiié l'òn 
JoH-'iaiiger /Ji if(S/è dèa pau<'^éi,'TJir^'rtVcirien^ 
&c. pamii lei plus andenhesptóduiìfHiWsid^ eé-genrè 
rt lyie d'abotd'sófcs'cea faille^ en 'l)(i]ì,'Oii a grarf 
des mdts'ba boli; et «jilè cette inrètftiO'n b (kit nattrc 
l'idée il*lmpnmer''àlHé(j"dtJà' lertret fUD'dadft"ttibbile9 ; 
C[ae les'Iettres tatltfes'eii bois dù i^ecu/urT^ sobt de 
la mèmeespice «pie celles de Ai 'Sttt/è'à«s pnilvre» 
eiàkP^rs 'morieyi^:- (Dici. StU T. I. p. S$\ 

54,'e7, éa/sg', ■ioij,-2c'7. ' ■ ■■'■■■'■ 

■ 'Cela pi'ouve qnc ccs'dèlii 'éil'iv'àltìi-'tfftribdérit'Mné 
trè^ Iiaiité ancieniieté kxx'Spe'culum'^' lAlAs, dismit-* 
ìls, cela 'ne honc^tìie i[atr réditioii 'Làìirie^ caria 
Scllnndoisè n'en est' «ju'iirie f i-aducUo-n ,' et'est dotale 
d'iitaè date plus' ihofTerU^j'-et n'à prbbablelnent pas 
pà^ 'airttìf ì''B,nriéè'i'^for'(NacArÌéhtanv Th. IL 

mot. Bìòf.-t.l:p':KÈ,'5^. ' ■■■'■ ■- 

Nous pouvbns pe):sèMlW'& WHì'qne^ dtjtts Ics ^BÀt 
pi'éiduei-s'cHapitréff^'n'ó^ A4bn^'dbihiéa(!$p#tifa^<Ma- 
ttìintkrttfes qi^ lé Sp^t'ufitm^lfo'i/dfi^t^'k été 'la^ft- 
mìèW'é^J^ion, et"<jUfe'1^7^Ì7H 6H'1à' ^é«»6d«; nata 
pòiivHns y pei-sìjtt&^a¥^'-'d'inl(»^f'|p>6:9'd&^ònfl«nieltt 
(Jùè ài%En*BKtó>'fiPÌj"*9.A i-fKìll'À' i-in^'jilmiV» 
n'apjiuientieiir'SSirtiWèfttSùr'atfieilffftilidtJtnwitt ■ 
' 'Cdinme ivous ■iitWffitoW'iiis" égdletritfn't V4àitì*^-JI&li- 
TàUdoìae et la ii«<i"/ie- à tAtrnfeNt^fiU d^ >]àAN, 
3 Siotis sermt e gal '-la quelle e'st là'preoriipe'.'^ "Vtrist 
ii'ifvons rapporté- tette citcottstahce'qtié pt)ttk*:pHfthW 
c'ombien ces pifitìsàns de Aftt_)*énce-atJ&'t-]^réWiftB*Ì 
pàkiàÀix\ ' et' còmBieii lèditi jugemetìts ìncertaiòs faiéri- 
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cont ;peu d^e^mii L^ foihJosse^ le défaut de preuvei 
et h contrariété de ìeùvs sjstémeis paro^tront enoo^ 
d'aTantagc, si l'on a-echorchp-l'auteiir du Speculum. 
Dans tiù eodi-oit HKIN«KE {i\fac/irichtefn. TK 
II, p. ?io) di-clare positivo lìieiit ijne les pr^nùers 
onTrages avec des planches, att nóiubr^ deEtfueJ»:U mqCv 
le Speculum, ne sont nullemeat pQuvr^t; d&:GUT- 
TBVBbeG'DÌ de FVST; un pea plus has {Ibid. 
p. Sii, 3i3-) il eonjectarc <pie outte.nbe'rg au^ 
Eoit imprimé :oe méme Spe^ulUm en panie aveo dei 
lettres mobiles et en parùe avec des'lettres fixesi 
Hna lòin ( /drfe Generale p. ^^7), il pense que cet 
oanage. est une prodactioD des ouvriers-de oiTT- 
TBKBERO et de PUBT. EaSà en différedu en- 
droits i^il^atìhriahten. Th. II, p, 229, 25o. . Idèa 
Genèrici», p. 4i8) il.attrìbac 1^ Speculum A.TXtt.o~ 
BOBE SA'HTBN'8, A -JEAN VXn WE«T P>H-A,LEK 
et à: JEAN V]^-LDBNAARil 

.' SE liA .&E1R1KA iSA.NTiA.:in>fift estencore plastn- 
óetjaittfi'taiMtÈit jì cfoitique U Speculum est impiìmS 
i M^uges-f'-et^-tAÙtiit & Piperai là»t6t 11 l'attriliae k 
pH'iiLBR,Y,]tant&tiA jea-n-teldenaar: {Dieii 
sdi.Tb. I.p^56^ 5Gy 4o-, 54> 535.) 
: l,KCinx£HBJEKG s'é^are. égalemetit dans ou-corcle 
de possQlilità; 'psab-ètre,.selQn lui, les pUnches-da 
3pecaìum«o^t-elle6on^tiaiv*aA]Allemaffn&f p«ati 
itzdcc Imeest^-it imprima par- TE L'DEN A ARi; feal- 
étre'i- Co/o^/ié;- peat-ètre. platU pai* la eónftith 
de* impriméu» d'^^fer* de i443}. pent-&tre. enfia 
ptt V. KETBLAAB et G. L E';E « P T à : Ut««ln. • 
- L^opiniotL' qne : le ' Speculum est noe prodiictioa 
de OUTTBNBBRtì n'est (ju'iine sim|Je conjectture 
etTÌea^de plós. H^BINEK'E Teut pronVer là asconde 
o^midoa , ' qu41 aui'ut He ìmpniaé par Ics onviierade 
K 2 GUT_ 
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GirTTEHBBRG et de-PVSTj parie nppovt qui se 
trouvCToit ctitre la lettre du Speculum Kt les lettres 
de rÌDipiìmerie de gvttbnberG, fust et 
SCHEPrER,' Le- coflti-dif è est Vrai. Qne I'od com- 
pare les denx pi-odiictioiu d'Harem et de Mayence 
et l'érreur de Monsienr HEINB^E frapperà anssi- 
tftt tous ìes -yeui: 

. KETBliA&R, ;i>B ■EEM'PT, MÀRTBNS, TAM 
WBSTTBAtBN ou TE.LDE'NAAR peuveni-ìls étre 
les ìmprimeurs du Spsculum ? Nons repondons 
affinnativement que non. Les prodactions de ces 
imprìmears ne iremontent au plus tard qu*à l'an i^jZ. 
(Meermariy Orig. Typogr. Tah. ni, mi). 
- 'Les lettres'dont iU se sont servis j offrent des mar- 
qnes duperfectìonaement de la fonte des lettres et 
de l'im^irimene,' f%it pftr l'haMe scHEFFEB.; tan- 
dis que les diverse» édìtionS du ^ecu/u/n portent dei 
marqaes nombreuses des iustnimetits défectueux aree 
lesqsels ellesioatété ixé^axéei. L^ dun'ages de ces 
impripieuTs mootrent ' elairemenit qu'ils avtiÌBtit adopté 
la manière d'imprimer, tetle qu'dle avoit été per- 
IVctìònnée -k' Mtiyence ; 'et on ne peut, ice qa'il 
semble, leur attitbuer aree une apparente , de raùon 
nn -oavmge imprimé, ^nt Je ^défam :d»a mstramcnts 
qìri~i>ltt''sérviÀ l'éiiéoatèr- est À. man^este^' > ' Qa'oo se 
dise'ipas nonplus' qoe les^édidonsdn jlpecu^uTn^iui 
qoe «elles' àca-Donatus ^ ■^sturoienti tìA vot premer, enti 
d'un de- ces impiimeiirs^ . Cela lerait'.ea s6i-inème 
exisfimement ' ìnvraisemhlable. - Si. tons'les' oavrages 
qne Uous attrìbuDBsnà la presse dìHarlem étoient 
impiimésavec la méme sorte de leui-es, alors il pbor- 
Toit-jiavoir qnelque fonderaent i- ce témaignagei(s'U 
y enaToit d'aìUeors ancone preuv&) . Mais oa n'in- 
dique pos moÌQS'de s^tou Imit diiTérents carftctires 

de 
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de lettres d»n# Ics psremiers essais d'Harlem. Il est plu- 
tót très vraisemblable que ces imprimeurs ont en enet 
adopté Janouvelle manière d'impriiiier de JtftyeHc* , 
lorscpie par la prise de cette ville et par la disper- 
sion de l'imprimerie en l462 , celle- ci flit coanue 
dans toute l'Europe. 

VELDE'NAAii, seloii nos deux écrivaìns k décon- 
vert' à Cologneles taUles ei^ boifi du Speculami 

-pourquoì ayqsiceiit ~ ils cette eonjectnre?. poorqDo' 
n'aaroit-il pas x'ffestivemeut imprimé ttvec «es taìlles 
ea hai», à Cologae et essuitc à Louvain? Il parolt 
Bu contraire ^'il n'a impriifié ces plancfaes qu'en i48i 
dans les Evangiles et les Épitres ^'Ìl a pabliés la 
mème ftmiée. à Utrecht^ Ce qui nous fait condure 

-qn'il a acijuk ces plancbes en Hollande. 

.'I MoQsiear'D E-' L A sbrna ^\ntander aencore 
Toidu attribuer '!^«Kéciuion du Speculum k une pré- 
tendae eobfririe d'impcimours, à PHILERY, à j. 
BRiTONj. (Noto refmerons ci-après cette assertion * 
en parlant de la dite confrerie , de Philevy et de 
J. Srìlon.. .>:■•: • ■:.. ■ , ■:■■■ !■ ■ 
• Veul-on enfio une preUve de f^'ncertttade'avcclo- 
qnelle HE INEIÈE ' parie decelui ijuì a éxécut^ le 

.Specuhim; qu'on lise à lapage-432 «t suivante'^ 
«ori idée 'ffv'nv'rale son jug^ent sw l'esempl^eqa'il 
a-Tu'cberfeaMopsieur iBXìf"ÉK»CH^IiÌ- (aes^nde 

-jdition Holland'oise.)' Tl'y décltti^ eh' tCitmes- fórmels 
qn'il regarde anssl cette èditìon ■cdmme' pnbliée dans 
le temps des inVenteui-s dès ietwes ■Bjobiles'-.lui'qui, 
un peu aupai'i'Iaol sOutéiioit avegc aiitant'd'obs^atìón 
me, l'éditiouvttoUandoiseir'étoit'qu'une traduction 
de l'édition latine, qui n'avoit paS' pam ATvnt l4^o. 

'£t les déòsion* de cet, li»mme ent' tlttnvi talit de 
crédit panni les ignownuh---' : '. .' •■--'ìt.^zt: :.. 

K 3 CHA- 
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CH API TRE DIX-NEUViÈME. 

Recfaercb& si les plus ancJeas oarritges avèc jdes 
plnnches soni ongiaalrec A.'AlUmagne. 

HEINEKE {Nackrichten, Th, II. p. ig5. /cfi^e 
Generala, p. ^77^ 485. ). a voulàk £ùre croire, t>b 

XA .SfiaNA, SANtAiNDBA, (^t>ict. Bibl. T. I. 
p. Sr-éo, 54.) l'aMUM snr le -(£014311011(^6' da 'pK«- 
mi^, sans cm apportier Bacane prèuve;. Aeinske 
au oonti'aii'e prom^ d« le d^moatrer, mais cette 
preuve se se trouve culle. part daNSSes.' onvcagcs. Il 
s*e8t borné i de sùapUfa discouiv iaga les appayer 
d'aHCan fait. Nous p Onorio os' do ne noas alMtemrde 
parler de l'eiTeur d< Mousieur H£Im£'KE, ed ex- 
posante vimpleme al le contTMi'e; Jusis.noossVotiispris 
la peìne de i'ecbei^lier:avitc^o!n qii^el'dégré.d'ancten- 

.neté.ou peut.assigner anx. óuyiagiis àvèc de» pUnckes 
iàits cu AUemsgne, et cette réchevche' non» montre 
claÌEement : • ■ . ' 

1°. Qu'il n'est fait aucone mentìon, et qB'on .ne 

-COi»M>it DHcilne ,édftÌon AJlen^ande de i'uip»cafypae 

■dé.:JéaH,'du. canliqu^ dÉ3,fanti(fues, de VAra 
óuamtraadiì, ■ni't»9:l''-^i'a torta Beatai Marim etc. 
'.^30.:iQa'oD. if« -fNiut i«4iqùei' aucune.'édition.de la 
Kble dfs , pann-oa- .plus/ ancienne qnè celle qni très 
bertAÌbemKiil: n'a p«s' m te'^qux' aVfAit l'année i.46i' 

?vl)àattàAì\fi\^Kmtintà:Jiamberg, < 
■ ■5'>.,:<^ là pi-enwtin* )édiuon. Latine -clAUenuuide 
de l'Ars .nioi'iendi tpM- AbiniSKIBi lui—mèmeirange 
.cornine la ó*!"' ou rlft;6^' a par doUécpient .été.im- 
primée:idans un temps postémnr. l\ 
:. l<>;j-Qiie l^'pbu anQÌeiii>9jneruAint.enIaìigue Alle- 
mande est Traisemblablentont .sarti de la presse entre 
':!-■ < y i468 
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i468,.ct.i47J., .4 jrfw^iour^ éhez oukxbsR^ 

Z A INBR.- . . 

60. Qae les éditions Allemandes Bes Endiritt die 
Kuntt.Cyrotn^ntia, Làbir sòmiifiUdinut, Jff iato- 
ria Joaephi, Daniella, Judith et Esther. Hg- 
«tari JóSapfiett und Bariaam én voti derreeht- 
liche», ueèertpìndung Criati »itder Saikan den 
Fiiraten der helle, ont toutes été imprìmées eatre 
ii6i et 14:71 oa euvìroo. - 

Lea plDsi«pcieii8 ouvragea Allemands avec cles plao- 
«luis qu^ l'on cpanoiue étant &iU eotre i46i et iSof}', 
le p]as. aodeaa'ajant pera.tjue. ipatiìe ans api^Ie 
- lameax J'aautler de JMayeoce: .tout £ela contrcdit 
anflùammeiit l'upinion. que les plas ancieng ouvr«ges 
arse des .planches spat ouginaires d'Àileiiiagne. 
: La langue )»UBe «pie l'oa trouve dans les Hìytifigii 
svec dea pUhchies qae noa$,]attahiu>iis à Marlem/a» 
prouTe ràtn en favear de- ì'^Ue.irub^ne i «Uè -étoit 
alors la langue-commune, età «^<ég9vj} PAUe^magne 
et la HnL onde, étoient igales. . Surt^Utils iq^dequiitE 
donneroit-FÒn à la preiniim te ,paa sui; la, secQoda? 

Oans le .poAibre des : pranùtirs ; etsAÌs, de la gravore 
et de l'impiimei-ie , où est le lìvi'e dont l'ébaiuliVi en 
langue : Alieioaiule ^ iodique Mpauie? . I^a ffollande 
m doimé sóa. \&pecuiiiJn qui a iftanqué nos premi^ai* 
pasdans la deócniTeitte Àes ,pn!i«wr«.ólém:«nt* de cet 
«rt précieiix.. 

' D'ailleBxi ,. /aa> ne peut . pas , krop . aocoi-der ayec la 
IvDCeur ponoue. des progrès dee Alleoiauds dans les 
arts'libéraiix, la stipposition que dès. )£*"* siècle, ìlg 
ayent été les.ipiécm-seurs .et.-les inaiti'ea dea aotres 
Bations4anB,les.^tsdu.dje£sm etdela grumre. {Catifr, 
Nachrichten. Th.L danaio Preface. p,IJI-yiJI. 
Neue Nachrichten. ja. 74, 75, i$<iy!i5\, 290. 
K 4 Faur- 
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Fournier',- de POrig. d'/mpr. p. »46. Litaeriif 
lypogr. Jubilana. p, 4a. dan« la note,- 

CHAP'ITRE VINGTIÈME. 

CoDtr^dictioDS dans lea recita des- écrinoni cn ' 
faTeui' de Mayenee et de Strasbourg. 

Ce qui mérite à tous égards l'aucuiìoii det persòn- 
nes impartìales , c'est que tous ceux (jai attribaent 
l'inventìon de l'imprinierìe à Harleoii sont parfaite- 
ment d'accord sur la personne,' le temps,. )k manière 
doat: elte a été inVentée et sur ses j>rogrès ; Undif 
fpu ceuT, a» contraire, qai attrìbaent cette inven- 
tìoa à Mayence; diffèrent presane tous sur la per- 
sonoe, le temps, et le lieo. Le savant daunod a 
déji exposé en peu de mots cette disparita, dansson 
^nalyae dea ùpiniona diferses sur Parigine de 
rimprimerìe. Puri» Ah XI. ■ p.- 7&-80 ^ et ménte 
i Ctit'égard d'étre hi. Nòos ne nons an-éterons pas 
aox dlvei-s écrirains 'qui cherchent cette invention en 
Italie. ìioas' noos bomoqs aàx teuk partieanc de 
Majence. 

n est re^u sans «i>atvadiction.parmi'enx,.et (daiu 
lear opinion) panni les lìmpartiaux que, la première 
gioire de l'invention doit ^tre aUribnée i Guttbk- 
BERG, On croii'oit d'après cela, que le nom de 
oet homme ne devrtHt jamais étre onùs lorsqn'il est 
qaestion de l'iQTention ; c'est cependant ce qui arrive 
le phu souvent. Nous en appellons aux sousciiptì- 
ons des lìvres de Mayence depuis 145^, dans les- 
qii^ss,il n'est jamaìsfut mentiondu nom de OQT7 
TEWBBKG. 

Ceux qui attribuent l'iifvenUon à gvTTENB£RG, 
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ne aOnt pu méme d'accord si OITTTBNBEKO et 
«SENSALE rsCH OBtétéf oa nxin, une seute et mime 
perponne. 

' ' ISA» 8CHB-FFEB. 61s de TICRKE SCHEPFBR, 
iattribue l'inTeorìbri i son grand' pére fust seni. 
{Confr. fViirduvtin, Bibl. Moffunt. p. i45, i46, 
etplusieart autre« auteuW, Le célèbre erASMb 
(i« praefatione: ad LI vii, Mogunt. iSig) «e 
parie pas nob plus de GUTTENBERG et aomme 
7UST. i II a Vi'aisembkblement été induit à erreur 
par le breviarium de scbeffer. 
- Un dbs descendans les plus modernes de FU8.T., 
JEAN EREDEHIO WST d'^ackoffenbourg- {Kòh- 
ler, Ehren- Rettung, p. 89-94) notarne aussi FUST 
l'iaven4£ar et Pierre scheffer le réformatenr, 
mais il faìtde nouveau .mention de guttenberg, 
Oonune . s'étant par la suite associé avec PUST .et 
l'ayant bidè de Gon argent. STUUPPEN et d'autres 
ésrìvains donncnt la gioire ào l'invcntion à fust, 
TURCMAiER {^in-Annal. Bo"vi Lio. ni. Cap. 
XX'ri. -No^iS) fait jG.UTTEHBERG, l'oQvrÌCT des 
dem. autres; ACCURSIUS (Afearma», Orig. Typ. 
JKIÌ,-p. 2i4, 3i5 etc.) ne parie absolument. pas 
de GUTTENBERG. FOLYDORE VIRGILE dans 
son peùt ouTxage de Rerum intènto ribua, {Mar~ 
chand. p, 45, 44. Daunou, p. 4i. fVurdttvein. 
p, iS.Ì, liì4) dit que PIERRE de Mayence (sCHBF- 
PER) est l'inventeur; et le professeur SCHWARZ 
(z/i Primario quaedam documenta de origine 
typographiae'-etc.) tombe dans une erreur plus 
grossière , lorsqu'il suppose l'existance de deux 
FIBRRB SCHEPFER. 

D£ LIGSAWINE (in Cronica aummorum Pon- 

aijicum, Imperatonanque. Momae. i^ji etc) 

K 5 adop- 
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j[dop*e eocQce ime «iU«, eireor,: et'^dìt .qo'en iàSS, 

'IA:CQU£« OUT-TE^NB'£'RG.,,£t'J.BA.».nXJIXKI;'l]) 
de Strasbourg aTec PUST de Maygnce impii- 
jnoient «Tee des fonnes de melai. beRGOHsksis 
^én suppiemento Chronicarum.- Vcnet, i433 efc.) 
^ttrìbue dans cette année riaveadon À GUTTÉH- 
BRRG, FAUST et NICOLAS JB^SON. D'aotm 
«ncore tela que m. jvdex, a; riVin et h. sal- 
tiUTH diseut qne gitttenbbro foorBissoit de 
l'argentatili deus iaventtmn faust et scbep.per. 

j. D. WERTHBRK { warthaffligB N achrichten 
etc. p. 3) d'un .autre.ic&té esttainsl qae les deux 
cbroDÌqiies de Strasbourg {Meerman, P, IT. p. 
199-203 etc.) doDtriu>eestdeD,.8PBCKLiN, enerae 
d'opinion que iean jhenTELIH^ de Strasbourg 
est ÌB vérìtable inventaui' et que son -ouvrìér: gbjiz- 
^LBiaCH qa'il distingae de GUTT£:NRSR6, a porte 
Tart à Mayence, . aPlEOBL, ceb-Weilba et 
JAC. H.ENTBL. SO cUclareot cacore pour JBAH 
UENTBli, taudis.qne des rdc'hes un des pio» 
Tiolemta antagonistea d'Harlem yveiit attrìbnet lHn~ 
vention & guttbkbbi^g, OBKzri.Ei8CH:, mkv* 
TEI. et FU9T, et pv oonséqneDtiqpalre personnet. 
(^Owifr. Kòhier, p, 2,3,5, 6^45,-9'ì; 94. Mees- 
man. P. II. p. 160, .199-303. Santaader, Déet. 
Bibh T. I. p. 34i. Lambinet, Orig. T. I. In- 
imd. XII. Daunou, jinalyse. J7. 46, 4/ ete.) 

Vent-on, pour coDclure, une preave de la mamèie 
dònt on ingooit, dans la première moitié da id*" 
jù£cle, de l'òiTention. de l'imprimerie k Mayence j 
qa'on lise l'ouvcage d'AKruoNSB de XA .toreB 
ìmprìmé eDi526, (Meerman. T. IL p.t^'i. ■fVurdt- 
*uein, p. i56, 1^7 ). Celui-t» fall ioventer l'art i 
Ma^nee [ME fiEÌRRE. F.C8T en i435 ; et^iz aiu 
apris. 
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apr&s, il fait,. i.l'ocCBaìon -At Ivi ^nstclk de^deiix 
Bvé^ua» -piller entièEement icette.^itillé, et .péèir^le 
{iréteadu pjb^RBjB fust. daos' le imassaete géaéral 
de$ IiabitaDtfl 

. ArrètoDft-nOHS ici^ pour n'itre pas trop diffm, 
abat. G][0}»as todie-rfois |qu«, ce (pie nous venoDsde 
inpporier^sufBt ponr prouver l'obscurité , ]*ÌQC«rtiti»le 
et la coDliradùdan.i^el'òit trbuve dans les détrac- 
.Ìkobs d'Harlem; tandis (pie-dafisies écrivains ensa 
:^vear, il n'y « aucuD différend dì sur la personne, 
-ni sur le lieu aaxquels cm doìt attrìboer oet art-divìn. 

CHA'PITRE VINGT-UNIÈME. 

' M>e la Confré.rie dei Imprimcurs ii Anfer» 
'> ena442. :i-:ouis tian vaelbbkb; ieak 
KRIT ou BanTON et d'una Esumpe de 

8T. CHRISTOPH E. 

■ ■ ... 

■ .'.Monsienr o^8-.»0-chbs (^Memùireade Pjica~ 

fdémié. de -BruseileM -T, J. p, SySS^q) a troavé 

,dam--mi- recaoìl niantucrib, des prin^t^es de la con-. 

ifrér-iedeSt^ IjUC à jrf/i ("■/■«, ^iaiti pai- CORNEILLE 
!01iAP|iB u-^y setméuire de cettè ville, un pnvìlige 

-«oaordé l'an i442 , dans lequel il «st dìt que cette 
conipagnifl étoit composée de Galligraphes , d'enlu- 

-'nùnenrs, d'Imprìmeurs {pri/ttera') de lelieurs, &ca. 
Monsieur DE8 ROCHES a cru qne par ces impri- 

-nteui-s [printera) on ne poavoit eotendre gne des 
iaaprì-nenrs de livree et qn'alors (en t443) l'imprì- 
merie éteit de}» si conunune à ÈLavers qke les impri- 
lUBurs y fonuòìent im&iconfréi'ie. Si nou nòus lais- 
■itftiB conduiie par Un'avenglé pré)i^é,'nous ptnu-- 
rìoDS 'faòlement souienir gue cette confrérìed'ìmpri- 

mcurs 
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menn d'estastpev oii dHmprimoors'dé litrès étoit an« 
C0ii5Ìqaenceilttil^FtÌnveiaé]>u?KO9TEli avanti 4ìot 
Mais comme Bons ns oherclions quB la Térìté et c[ne 
nona sommes convaincasquele mot ìmp rime ur (pria-' 
ters) (suppose tottte'-nf<»a,i qué le secrétaird GEA- 
PHEU8 ne se soit.pa» troni^é-daD»lA'transcrìptÌoti) a 
im« aatre slgDÌficettOD cju'imprbneur de livres. Ilparott 
par les r^istres de la' méme eonfi'érù de St. Lue 
(Santander^ Dici. Bihl. T. L p. Ség, 35o. T. 5. 
p, 496 etc.) que, sortout daus lei anùues i485'«t 
i486, on comptoit panni ces Imprimeurs {prìn- 
ters) des gens dont on n'a }aniais va aucun ouvrage 
imprimé ; tandis qu'aa contraire , on a beaaconp 
d'ouvrages imprìmés depuis 1476 jusijii'en i5oo, par 
dea im^meurs d'Ànven que l''on clierclie envain 
dant ces régbtrBs. Ainii il pn-ott qneiles membres de 
cette coii&érie, 'désignés soUs le mnn d'imprimeura 
(^printer») ont, selon tonte apparence étè d'aatres 
personnes que de véritables imprAneurs. Les imprì- 
meurs étoient ^ors, selon la cfanoniqae de velde- 
KAAR de t48o . eooslamment nommés .imprimeura 
de livrea (Boeiprintera) mùs^.il. paroìt d'aìlleim, 
par les comptes de la trésoro'ie de la ville d'HaHem 
de l'an i465 , qu'on donnoit au-'-mot . imprìmenr 
(printer) une aùtro signifìcatioQ que; celle dMmpri- 
meur de livrea. On y trouve un àrtìcle'poité en 
dépense do deus florins d'empire pour un fer & 
Ganffrer {Pi-int^Bei'.) 

Selon les inscn'ptìons des livrea de Mayence l'im- 
primerìe a été secreta jusqu'à l'aanéft ìiS'j.- C^m- 
aunt seroit-il- donc posslble qué qwijze ani avant, 
-il y eat dé^a asicz .d'imprimeurs k. i^Laverfi, poni y 
fonner une corporation? Il doit effeCtivement pa- 
rottre singulier qii'im paElìsàn de Mayence ^^lA que 
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DE LA SERNA 8ANTANDER, (Ì>ic£, BìbL -T..I. 
j>, 55, 36, Si) ^ni convieni que les premiers easns 
d« GUTTBNBERG à Strasbourg ont èli infimcto- 
cox, mais qa'enauite ih ont eu aa {dein soccès par 
le seconn de PXfBt efàe schepfer; qoe c'est.i 
leiit^ efforts j^e l'oa' doìt la Bible de Mayencv de 
i43ty, et le Paautièr de \i5j , et que jnscpi'A cette 
"époc[nel'oa avoitteria cet art secnetc < — que le dé-> 
fetuenrde cette opinion jdisoriànens, pmsse de Ma- 
ne foi sttutenii- qa^tmiA^, il y aTOÌttdéja une (ioppo- 
]ratH>n d'imprlmems à Ant>er»? \ . u ■ ^ , .::■ 

. Le inème DE8 -9LOCHB9' croit "proaroir concl|ir^ 
d'après une chromque rìmée, de ; NICOLAS- DE 
Kt-ERiS Secrétaire. d'L^n»«r«,.qu^im:oertHii L0,vis 
r^AN' VAB-i>BHKJ^ j'avoit déjacxcrcé l'imprìmeriq 
dms: le i4«»* sijcleii' Oa fit,- eatre, autres chose», 
dans cette chronique ,- après ' le iécit de ipie^fues 
événemens anivéssoiu le gouTentanent'dnlhiC' Jcan^ 
de Brabaiid mort en t3i>2, ce ijm.«QÌt: -i 
« In deser tijt stierr'meiischel^c' " 
« die goedé freddare Lodewgc'. ..,'.. 

' « T^n Véièlbeke' in tìralJant ' 

«Allòri' was nij (jhénanr ' • - ■ 

' ' ' V Hq Tras"d'éerste die vant - - 

■ « Van Sìàmpiefi Ave tnani^^én"' ' ' '.' ^ '-"•. 
"' '<( di'e/èieiì nógH Kóért àlitìA'fcn'. » ' "'"' ' 

.,.Ep ce tempa^l^^qiyma hopu^nfijnpotiLomSj,,.,,,,... 

. . .de,yalbt}fil(.,^fi Praliantj^e'^t.di^.jU .(ju'ilprit 

.-..^..aon nqm,, Jli/u), le p^e^ier qu^ tcoura la ma- 

;,_,._- xiiièp de .irfipper l_Stàì^p_iarf^ <Iff'?" .encoire 

en usage \^Batire la mesufe i^, piet^'^).^ , 

'.'.'Monsieor Das .KjdreH^a.a-faiji'^ejCe mot St^pi- 
pun indiijaok i!ìnipressioit et^ne-jcfiT^oj^ilfl ;VA^ 
- -: VAEL- 
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niter imprìmedp*,' " 

■BR'rirxiOPfvp -(Geschickie' d«r JSrfindnng- dér 
Buc/»drucierluaxi. pi ^6*5^i ,:L{anbtnet, T. -ai 
^ pji4^, 35o: Ihtunati. pi\ loo,. loi, avoit- cepen-t 
dttDt dloi'S'déja'prouvé que'iw. L.Ot7E9. VAK TABL-'. 
BB'BB étott vm-Jatteur de violtnifpì -avdit imagièf 
<io <batl7<G >]a- mesire '«Tee le pìed, ce qne ftponvest 
ctniMment'les- nuotai Miemea nògh heert aniiereni 
(qoe'l'oa' entÀndc cncofie .pf«tiqntAr.).si c'eut été an 
objet relatif à l'impriiisene, Vin a'aiuoit (;erU&acaiJsitt 
|UW^til KO'B'RTr'^enteiud^.iiuds ' riET. aatiefen 
(voit pi-drfqtief. ) ■. ..-.:■.■-.'-. 

Moosìenf -WGEiftMA, v possédoit-uuìMifoa nnope.'* 

tite^ pièce ÌDEJE'ilNGER«aN( petit in-qtlftltB^ 
soitfiMte pag«8 , >ilaprì|]ié aWc des 'IéttJ««.de ibnte^ft 
la fin-daquèd on iìt de» mota :. : . :■ 

<( Aspìc« pt^scniis' scripttuie grscn'.^i» aty ' 
« Confer opus'Opera^ «pectetur oodiioeiccìdBx^ ■■' ■ 
. li Bespice quam niimde,,,!ji}gm tarse,, ,qii,aini(jue,decore 
« Impi'imis hec ctvù, finigensi fiiib^ Joliannesr 
<t [nveniens artem duIIq ii\p^trantQ iiyrAnduiii 
« Instrumecta quoque aoQ tmiius Vh^^ ?^!ip^4"- " 
L'ABBÉ GHESQUÌ^?IB j( £</5!r(Y .^^S j'otWH«U*, 

Lambiaet. '^•..\.p{>.-^^9-. ^^it^nder. picf. Bibl. 
r. 1. p. 553-556. T. 2. '^.i\Ì^'Ìi^.. Esprit dea 

cluique'ceite pielite jJìSce siVdìt èie Itripntìiééftar ^ean 
jiUl-t- ou BÌr%bi*''5''^5>-«^ci''tt''que''l'ihi|irifaierie 
àufòit"déià iìA itaBKe' daiis cetté SìBfe un péii'après 
le milited- da i'5^ siftcle: ' .:■■::.'[■:■■, .■ ■ 

Hé'nivrè eM^'etptndacit- ha.^iSstt&.f-simc 1«S' mtmes. 
le Aj*s ■db*» ' V B t-D E |*A A R 8 Wsenii -e» i^pS' et rifl«»i 

■' - ' ' BRI- 
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BEITON ne pftroìt dana oette aoUscriptioa qnc 
comme un habile copiate de liwree. Les Ters pa- 
roissvut étM' ftlt^ par lui mènie , podr louer la beante 
eVlk Detteti di sott écriture ; Sir.-n'bht atlcun rappbt-^ 
i- l'imjA-e^<m <]« v-BLDtilfAA'ft cpii-, non scnlemeUt 
•nril' snìvì' ìéA m&ts ' dn manuscrìt', mais encore \e.s 
Véft qtri étdtant déssòns.l Otttte cela, dans les i4™* 
et ifi*"* siè«lH le mot' ìmprimit est commanémeat 
etiiployé potìp'é«TÌte. 

■ ÌilaniA<xa'B^\iìi'KltTi{Id^e-&énérale.p,i5o etc.) 
àt- enfiti Vbùla piwluit'e' comme tm preuve contrè 
Barlém, «pi^ a découVefrdansle cloitre dee Char- 
tt'etuC à Ba-khéim' prii de Memrrtingen , une es- 
taiiipe't«liee«*-l>òis repr^ésentant Si. Christophe, 
à<te(f lii'dalé'dé 34^3;- II' pWbtt néa'nmoiiis qile cette 
dkte en TrtnsemtrUblemèTit falstGéè et qu'il j avoit 
àl^aVatit iirfó; M^ihaiiko' CCCO'LXX tértiò, 
«tda qUe l'M •A' Vb^ effa<ìèr' Ta' lettre L, et anti- 
teer ' l^estslfiape' de 5t> ang. - Cela 'd'a' r^ossì qa'en 
patti!;,' et'l*<yn' dìHÌn^e eacore ' daìtement un trait 
Ì»'L,~qni'««TMeé. '■ ■■' ■■''■". "-'■ 

-• tTfafi' eslafaipe' lU-Iblié', -tàSéic'eà boia, oii'l'òfL 
Hòtfve eéS'miJts » ■ ©A^ri'/iif i*i/tó»ffrj5«H hy ihy 
]^ittéry (ib ftgatthtdéi-, {Idée Generale, p. ì^f; 
IjjSi: JanHni 'M'éatiì, '2". l.>.-2^o.' - Sdntafidér, 
Bitit.'Bibii é: xv'p. 541) imprimé Vì -A'ns'efa par 
i^pihilerygraè^UY'én idilf^'dbùte) ùesignifiera 
pWitcMWoap-pttiì; alleile pbTV^aUgntié dìiieì etl'ò'u 
idt qne jusqn'à la fin du i6*'**''sÌÈcI«''b^aucóup diT 
BkOMeMix semblables ont ét£ ìoipivhis-pi^e dee grà-' 
'Venn en faille' dooM. {TigiiUhhf&era'jy " "! ' 
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C O N C L U S I O W. 

Four écrbre une hutoire déUÌUée et comi^ette d« 
l'ìnventioa et dea progrès ,de l'imprimerìe , il iànt^ 
■elon nous, une conuoissancc nifiSsaute de toiu le« 
iiuU'umeuu nécessaireg à l'ìmprestìoD et à la con- 
fegtion d'uà lìvre, Quel<{uc verse .<JQe. ì\a soit 
d'aiUci^'^ datis les, langoes et l'aiitÌ4p^ti)'j«Bs la con- 
noùssDce du mécbanisme de l'art, on sera entito- 
ment iocapable d'^xamiuet aveo Msez. de précifiìon, 
d'apprécier la Talear,,,et de prpnoncer .^IL jugement 
déci^if sur, l'anci^noetf^ de,,ciep <^^(q;«f, que I'qb 
nous donne co.mme.les préoitces de la presse; et 
sans cela on ne peut éicrìre une J)if(aÀEe.,coiaplète. , 

Cette connoissanc&.4. mapqné .à;.|ir^q;4e tons ,le# 
écrivains qui ont traile ce stye^ -, Q^e^, de.là .^e^.-lb 
savant HBBR^AN. d«rot i'tiabileiiÉ cluf^s !e$ laagtiM 
et ]'antiqui|té estconiiue e^ prouvé^, ^t, ainsi que 
bieui d'autres, toinbé; dans .uue^ ^Teutf-^05si|re, .^ 
croyaQ,t la lettre da.Sfifculifmtvlìie/^t^aiept^tgi 
iborceaux de boia. C'est pour cÀU-^ajta^iym^ |'«6 
trouve^ surtout dans. BBiMfeK«-W D,S'|..A ssitKA. 
SANTANDER, tant .d'inceiAitudes, .d'^TfOKS et-.d^ 
contradìctions ,5ur^ L'aulear et la potile Af c^ liVKrt' 
iQcertitades, erreurs et contradictrgn^ v<{ai montf^t 
9E$ez aue oes savaitU se.^ont é.ca^t^^ ^V Yi^^.tb«(al«V 
|t. ^'ils QQl ^jidpiflinfittf pjquv^rqiiei.M pyioiw» 
reste ,des prcmiers.e5sais,d^ l'impi?med^,..et «jqipojite 
ea lui-niéme dea marqiie^ d'apcieiiptjté et d'origwaliti 
les, a' exir^ipeinent, ^nfl^ar^é, et. cin;ijfii-t(nt -^té d«M 
la plus gl'ance 'jacér^^i^ude |ioiir^^jCÌ4w:d>n5.ip]4U4 
classe ils devoiem le ranger. (Cbapitre XX.) — 
Si ce« écrivaina, d'aiUeurs instiuits, aroieot eounu 
le méchaniame de' l'art , cu du moìns demanda et 
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E«cKerché te senllmetit des artìstes;- alom, (nona en. 
sommes ìntimemeDt coDyaincus,) leur opinion eùt ite 
moins divellente ; alors ils auroient d'aboi'd salsi le 
Trai 'point contentieux, et s'y seroient plus directe- 
ment «ttachés «t n'auroient point euvisagé l'histoìre 
de l'art sóas tent de différents points de viie. 

C'est dome À cette ignorance que l'on doìt surtoot 
attrìbner qiie, les partisans d'Harlem d'un cAté, «t 
de l'autre cenx de Mayence , se sont piincipalemeat 
arrétés aux peraonnes À qui on devoìt atirìbuer l'in— 
Tcntion , et qn'ils ont employé tons leurs talenta k 
cette perqoifiitian ; - au lieu de suivre et de rechercher 
Pincenlion mème dans.les premières productions de 
l'ftrt, et parconsécpiént dans les som-ces mèmes. Leur 
manière de voir a, selonnons, dù les écarter de plus 
en plus de la vraie ronte. 

Qnoiqii'il en soit, 'pour Ine servir d'un excmj^ 
de lame' ordìnaire, si l'on tioos présente deax tee- 
tamencs, conténant les'demiires vólontés d'un mòrt^ 
el désignsnt cibacan. pour héiitier une personne dìf- 
££rente; ot '(^[iie'.dé'céB denx temam^nts, un seni puisse 
èbro andientiqne et originai, UnesufTitpas seulement 
de se borner aux personne» mendònnées dans età 
testamenis, et à teurfi rappoTts avecle défunt; mais, 
selon nonsi, il fandra; en premier lieu, examìner avec 
la plus -aenipoleuse attèntion les deux teatamenia 
mèmes, afinde décbuyrìr par là , s'ìl est possible l'acte 
•otbentìqiie ; et si nous y rénssissons; nous pensons 
qa'il feut, en second lieu, recbercber l'identité de 
la personne désignée et ses relationa avec le testa- 
tenr, afin de poavoir en dédulreson droit et sapré- 
lention légilime à l'héritage en qucstion. 

Si l'on vcut remontcr à l'origine de l'impiimeiie , 

ei puTTcnir À déeouvrir lu vétité, nons croyons que 

L l'on 
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ir«i doìt Buivre la ménte morene. Il ùtat , ea 

premier lieu esunìner avec atteniion lea pìèces qni 
■ODt donuées comme les premières prodnctioDs de la 
presse; et celle qoi après ce mùr éxamea paroìtrs 
po'rter en elle-métne tes marques et les preaves, 
qu'elle a réellemeot été le premier essai de celarti 
cette pièce peut seule étre le téstament aathentiqae ; 
et qaaoid après un scmblable examen, nous aurona 
également réussi a découVrir le tempa et le lieu où 
oette pièce a été éiécutée on puhliée , il nous en 
co&tera alors bìea peu de peine pour prononcer la-' 
qu«lle des deux parties conteifdantes a le plus juste 
drcMt. 

. En nous fixant k ce mode d'examen, dont nous 
oro^oBs qne personne ne nous dispulera la justess». 
nous nous sommes d'abord oconpés à. acqnérìf la con- 
aétuWDce nécessaire, de/n taìlle.dea poinfona, de la 
fonte. dea lettrea,- et de fimprea^tan'i «ùnsi tpie do 
tont ce ^ui ^partient aii méchamsmede net art; ceà 
qijoi nous sommf» perretins^ (du-mmits nouslecro^ 
]«n$) Éoit par la lecture^des £crÌTaiiiS' qni 'traitent ta 
suj«ji, soit en consultane les saransi^t ks «rtìsCes et eli 
pr^fitant de leurs lomières. < . . . :, 

G'est a\ec deb yeax aìusi éclaìrés qac nous avons 
éludié avec la plus soigneose attentioii , - et pour aiitsi 
dire, «uiyi lettre par lettre les pjices qui oous soni 
pr»posées comme les prémices de l'imprimene, et 
que nous avons examiné la forme des instrumenti 
avec lesquels ces pièòes ont été éséeucées « par U 
nans nous sommes intìmement ctìiiTaiòious quo pami 
toutes ces pièces, le Specuhim Hotìandois covsca 
conunc la première et la plus ahciénoe édition, et 
doht il n'est reste quo d^i exomplaires e(^svT\és k 
Harlemf quoiqne {>Iu8Ìeurs petìtes pièces dans lo 

nom- 
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nombr» dexjaelles aOot l'HoraHum et le Donatua 

l'eyent précède, aomrae CBsais préliminaires , a i\i 
réeUement «t effeetÌTeinent le premier moreeau 09 
'livre de ijuelcja'éienduc qui «it vd le jour apvès l'in* 
rention de l'imprimetie proprement dite (CbspitrM 
I. etlV.) ' 

Il nons paroìt, en premier lien, <pie, «e livre^ 
quebeaucoup d'écrivaitis , h caose de leur ignoranu 
du itiéchani^mt de l'art, Ont jiuiju'i présent regsrdi 
comme imprimé avec dee lettres taillées en bois, ft^ 
aa eontraire , ixé ésécuté avec dea lettres fondoes. 
Koufi nous en «onuaes convaiucus par plusìeurs épren- 
Tc> àrttiìdelles qne noug aurìoaspn mtdtiplier enoore, 
et ce point, notu le ditont positiremeiit , ne peat 
plus désoi-mais étre conteste. 

Eq sécond lieit: odus y décoavrons égnlement la 
umplicité, la défectnosité et l'iniperfection de tons lek 
HUtFuUents et de toiu les objets employés k l'éxéca- 
tìon de ce lÌTre. — Noni voyons aussi que le pom- 
pon- avec leqnel la lettre a été empreiiite daos la 
matrice élott taillé en bois, ou plutdt en t^tainf 
que les matrice» étoient fennées de petites bande» 
de piombi (jae le mòule étóit rassemblé de la ma- 
nière la plus défecmense iy la moins satisfaìsante } 
' OM* la TTtatière de» lettres n'étoit qUc à'étain ou 
d6 plomb ; gue pour l'impression , l'on ne s'esi seni 
que d'une prette àmain ordìnaire; qne la moicsse 
dea lettres éxi^oit autour d'elles un fon soutien qni 
visistSt à l'éffort trop violent et à l'action inégaledft 
cette presse défectueuse: qui empécbìt tont à lafoìs 
la trop forte empreinte des lettres dans le papier et 
l«ur mptore sur le coté deS pages; et cpie poor cet 
«ffet, BoU «euhnnent On remplit les places TJdesaTce 
des leftree en &ftzne (espaces), mais cncore que l'on 
L n ' met 
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met aatour de toute la forme des pages un hard de 
boia, (boisde gamìture) sorlequel doU porter le trop 
{land eSbrt de la presse, et ménager par là^ autant 
^e pos^ble, les lettres trop foibles! qtie pour U 
Ténnion des lettres en mote et e& l^nes, on ne se 
servoit pas de compoateur s ^e 1*od manqnoit def 
différentes sortes d'oeuvrea mortea; que la compo- 
sìUon et la mixtion de Venere étoieat très maavai- 
ses; qac les Ballea étoiem fort défeotueuses ; et qne 
c'est à ces deax derniers objets «jae l'on devoit, sur- 
tout, attribuer que ce livre n'étoit iraprimé qne d'un 
cAté, Nous avotu démontré toat eeU par tant de 
prcaves qui s'offrent en grand nombre dans.ce Uvre 
qae tout bomme ìnstruit ne pourra y . refiuer . son 
as«entiment. 

Les aombreox délauts que l'oQ découvre dans tous 
les obiets et les instruments employés à ce livre, 
nons démontrent incontestablement qu'il a été ézé- 
cnté i l'epoque où, et par les pcrsoanes, par qui 
les lettres fondues ont été inrentées; que, si, selon 
le cours naturel et ordinaire des cboses dans toates 
les inventions des hommes, les preniiers easals se 
distingueDt par la simplìcité , la défectnosttè et l'im- 
perfection: le premier Speculum Hollandoia peat 
et doit, à joste titre ètre riarde comme le premier 
essai complet de l'art noarellement indente de l'im- 
primcrìe avec des lettres fondues et mobiles, 
'i Personne ne niera que tout ceci ne prouve déji 
Vextréme ancienneté da Speculum, le livre mème 
nous en foumit encore d'autres preuves. 

Mous avons, dans le secoad chapìtre , offert le 
parallèle de troia différejUet éditioria et d^un 
jnanuacrit du Speculum. Ce mannecrìt. :^t en 
■i464 , nous a foumi un point de «omparusOn d'on 

nons 
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nons pouTions partir. Il nous parott par ce pai-allèle 
(«t nous avons eu la satisfaction devoir notre senti- 
ment confirmé par un professenr célèbre très verse 
dans cette panie) tme, non. seulement la seconde 
édition dii SpeculuTU, vù l'amélio ratio n de la lan- 
gue et de l'ortographe : éloit plus ancienne qiie le 
jos-dìt manascrìt de i464; mais aussi <jue, yù la 
méme langbe et la méme ortographe, \a. première 
édition de ce liyre, que nous avons citée, étoit 4 
soa tour plus aucienitc encore qne la dite seconde - 
édition, et qu'elle a dil ètre faite beaucoup platót; 
et si l'OQ peut conjectorer U plus haute ancienneté 
de <jUelque pièce, par la perfection de la langue et ^ 
l'ortogx-aphe , il faut' en efifei remonter une suite 
d'années , si l'on vent 6xer la naissauce de la seconde 
édition: CoDiI>ten n'en faat-il pas plns encore, si 
l'on veut parvenir à l'epoque à laquelle a paru la 
première édition de ce livre, laqw.He a devancé 
eette seconde éditiou. Qui peut nier que l'éxécution. 
de ce livre ne pnisse ètre placée plutAt, et non plus A 
tatd ' qu'ehvisffn l'an i4^o? et que parconséqnent 
^é a précède lea -premières éditìons de Mayence 
qui n'ont para que vers, ou p]iit6t après l'année 
r45o. (Chapitres IX,XII,Xin,XXI. ) 

Quoique l'ancienneté da Spe'cuìùm soit maìnte- 
n'ant bien établie et mise audessiis' de tonte coutra- 
dktion , nous n'anrìons encore que très peu fmt 
pour assurer notrc système, si-nous'ne pOuvions in- 
diquer la paérée'àe «et ouvrage. Nous croyons y 
aVoir parfaiwment réussi. Les marquea du papier , 
la ìangtte et Eortogrnphe , nous en ont indiqué V» 
cbemin et -ont dècade la clirue. 

En premier lien: nous avons découvert (Cbapìtre 

in.) par lea compie a' de la tréaorerie de la vtlìe 

L 3 d'Ha,- 
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d'ffarlem que, dès TBiinée i430 et suivaates, le 
papier employé à HarUm étoit acheté k Anuers. 
On se servoit donc à Barlem du papier de Bra~ 
band depuis lo commencement du (piiozìème gi^df. 
Colft nous a induit à reofaercher «t à comparer lei 
nurcpes du papier sur lequel étoient ipiprimés le 
Speculum et le,a autret piècea i'Harlem.^ avec 
celtes di] papier où, depuis l'année i4i7, étoieut 
/c« cojnptea de la tréaorerie de celta ville. Non 
seolement nous avons trouvé da reppoit et uae res- 
sembUnce parfaìte eatre ces pièces éciites «t io^ri- 
inées, ce qui, déja, devpit aatuteUem«nt faìre naItFQ 
aòe présomption favorable j mais daot le uomBre de 
oes marques, nous en avouf déoouvert plu»enrs qui 
aroient rapport aux armea et a<i nom dd souveroin 
qui regnoit alors dans le Braband, où. c« papier 
avoit été fabrìqué, peud^ot ]a première moitié dn 
quiazième siede. Nous avom ftntre ailtres plusiea^ 
fois ti'ouv^ dans ces marques lea armes de Ban^ihrt 

* et oelles du Daupkin oxt. da la Dauphìne de Frante f 
ces armes uè pouvoìent ayoir rappon qu'à lACQVE- 
LINE DE BAVIÈRE morte en i436eiàsan épom 
le DUO JEAN; dans Vane d'elles nous e^oyons ausò 
découTrir les lettresinitililes duuom PE jCARCiUB- 
BITB veuve, DE GUltLAUME VT. Nona y avons 
égalemant rencontr^ dlfférentes foìs les armes de 

■' Bourgogue et souvent la lettre iaitiale Pt ces dem 
niarquee ne peuvent absQlument sa rapporter qa'i 
PHII.IPPBPE BOURGOGNB.,Ruward depuis i438, 
liéritier'de la HoUajitle et &oav«r^B, da Brabaad 
et «utres pays depuis :i45o et i433 « «onime noos 
l'avons clairement fait voir eo traitant de ces mar- 
ques du papier. ^ > 

Tant de preuves éVidemes sqlgsejit pour convaincre 
" qac 
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cjue le Specubim et autres onvrages furent impi^més 
du temps et sona le règacde ijlqublini: dk ba- 
viere et de PHILIPPE DE BODRGOONE ef 
eonfìrmeiit dn m4me tem^ l'ancienneté de ces pèces. 
Maù cornine cei princes étendoient leur scepti-e sur 
différentes prÒTinces, il étoit iiicertain dans laquelle, 
da Brciband ou de la Mollando , oes OHvrages avoioni 
vu le jour. Nous AVOQs également dù résoudre la 
quBsUoB , si ces oavrages pouroient effectivcment 
étre attribués à la Hollande oa k Harlem et si l'hon- 
nenr de oe pays ou celui de cette ville pouvoit en «on- 
séquence étre mai&tenu et défendu. 

Ed second lieu , la langws et ffortographé du 
Specuìum. ( Chapitre II. ) nous oat à cet égai^d foupni 
des preuves saffieantes. 

L'on sait que, (juoiqae dam la pltìpart dea pro- 
TÌiices des Pajs-bas réuuis bous la puissance de I A C- 
QnELINB DB BAVlilRE et de PHILIPPE DE 
BOuROOGne, l'on pailSt et l'on écrìvit la luigue 
Hollandoise; le dìalecte d'une de oes provinces dìf- 
féroit beaucoup de celui de l'autre. Cette différence 
étcnt principalement ^sensible entro le Braband et la 
fiandre d'une part, et la. JJsliande et Utrecht de 
l'autre. Le diale«te de la HoUande «t d' Utrecht étoit 
lemème, de sorte qù'on pavWt et qu'on écmoit la 
mème langue da:ns ce» denk Pronnces; La langue 
, et Vortographe du Specuhtm, sont véritablranent 
celles'de la HoUande et A'Utrecht au quinzième 
siècle, conuue cela nous a -paru évident au savant 
professeur <pie j'ai cité, et k moi. II ne peut donc 
j^us y avoir le moìndre doute que le Specuìum ait 
vale JOHT, non dans^e Srahand m dans la Fiandre, 
n^ais en elTet en Hollande; il est en mime temps 
hien prouTé par là |[ue, le» prémieea de l'ìmpri- 
L 4 rne- 
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TnerÌ9 avec des lettrea mobilea. fonduea ae sont 
pointorìgiDairesdel'u^^Tna^netiniiiS'dela/foìitentie. 
Outre le Speculum, les Donata atlirèrent par- 
tìculièrement Hotre atteatioii. — Uarécit d'ui^BiCH 
ZELL, dans une chronique impiimée à Cologjie 
t'an 1^99. (Chapìtre XII.),' confìimé par nne ob- 
servation du savaut maRIANGelus ACCURSIUS, 
(Chapitre XI.) Uoiu assure quc, les premiers imprì- 
meurs de Mayence out prìs pour modèles les Donata 
anpkravaDt impiimés en HoUande. Uà sémblahle 
témoignage de ce - temps , |iroiioncé par un anàen 
ouvrier de l'imprimeiie de Mayence, étoit d'une irop 
grande importance, pour que ckaijue Hollandoìs ne 
désirSt pas vivemenl de rechercher ces Donata, ou 
au moins leurs restes, Leur découverte devoit eniiè- 
reuent cotitìi-mer ce récit défendre victorieusement 
et mettve k l'abrì de toute atteinte la g;loire de la 
Hoilandc et d'Harlem, Il n'eet donc pas eui-pre- 
nant qiie le saVant scriverius, entre antres, ait 
manifefité ses desirs dans quelques vers pleins d'éneiv- 
gie. Cumbiea il est heuceux pour 2/ar/em, ipieles 
restes de ces Donata sé isoient retròuTés dans le 
«ècle précédent en HoUande et à Harlem mSnw 
d'où ils sont orìginaires (Cliapitre IV. ), mais si ces 
iragments retroavés avoiept été imprimés .aree des 
Planchea tailléea en boia ou- leitrea Jìxea , uous 
ne pourrions tirer, k notre avantage, que très pen 
defruit des témoìgnages de ZELLet d' ACCURSIUS. 
Dans ce cas, les imprimeuis de iVfa^^ence aiiroìent 
bien pu prendre .iies Donata pour modèles, pour 
prouver la possibilité d'imprimer sur du paper avec 
de« lettrea tailléea en baia; mais ils n'auxoient pa 
en apprendre la manière d'imprimer avec des. Ze^/re« 
mobitee et cncore moins avec des, lettrea fonduea. 
^ L'iu 
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L'ìnTention des lettres foiidues , le vérìtable art 
d'imprimer des livres seroit donc leur ouvrage, et la 
gioire de cctte découvcrte devroit leur ètre attribaée. 
Mais, bieii loin (|ue ces restes ne soient qne des im- 
pressioufi de planches taillées en Luis ou des lettres 
fixes, il a été pi-ouvé gue, non seulement ils ont été 
impriméa aveades lettrea foridues et mobiles , mais 
«vec les mémes lettres avec les qiielles la' seconde 
édition Hollandoiae GX.\ta deus éditiona latine» 
dò Speeulum ont été imprìmées, Des epreuves ar- 
tificielled, le prouvent si parfaitetnent, qu'il ne peut 
xester le moindre donte à ce sujet. Il est également 
hors de toute conuradiction <^e ces Donata ne soient 
les mémes que zell et AccuRsius OBteuenvue;^ 
ces fragments retrouvés sont imprimés avec des lettres 
fonduea Tnobiles: ils étoient donc parfaitement pro- 
pres à ponvoir servir de modéles k ccux de Mayence. 
Ces fragments sont imprimés avec les mèmes lettres 
(pie\a SpeculuTn ; le Specìiiaxaestfajiea Ho l/ande j et 
ces fragmentssont donc des parties de ces Donata origi- 
naires à'Jiollande dont parlent zell et accursius, 
On compie encore dans le nombre des livres at- 
tribués à Harlem, PApocalypae de St. Jean, la 
Sible dea pauvrea , Vara moriendi, et le Cantique 
dea Cantiquea, (Ghapiti-e IV.) Toùs ces- ouvrages 
gont imprimés avec des letti'es fixes , taillées dans 
un ais de bois; ainsì ils n'ajipartìeunent point à l'im~ 
prìmerie proprement dite, mais ils doivent plutftt ètre 
rangés pai-mi les oavrages avec des plancbes (prent- 
werken); L'ancienneié de ces ouvrages n'est pdìnt 
contEsté« ; Ce sont Ics précuraeura de l^imprìmerìej 
et ^1 general on les regarde comme imprimés avànt 
l'année i44o. Chapìtre XI, XX, XXI.) Ou ne 
d^ère cpie sur te pays où on lea croìt éxécnt»^. 
li 5 Qnel- 
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Qaelqae peu de marques qiie l'on découvre Aaru cea 
oaVTBges, en comparaùoode celles que l'on trouvlf^ans 
ceux qui ont été étécutés aveo des letiret fonduei, 
DOus sommes cepencUnt fondéa 4 les croire sn£Bsaa- 
tes pour les attribuer à la HoUande et à Harlamj 
k l'appui da cela, noas eti appellons; premìèremeQt 
aux témoigDage» d'une foule d'écrivaina, panni lea- 
quels sont mÈme des étraagers, qui attrìbucnt ona- 
nimement la Xylographie à Koster. (Ckapitre XI.). 
Secondement , k la ressemblauce de la lettre avep cc^ 
dont on se eèrvoit en HollaDde aa quìnzièniB siècl& 
Troisièmement, à la GonforBÓté de ces lettpes avec 
les lettres fixes qu'ou trouve sous les- figures du Spe^ 
culum, QuatrièmemeKt , et surtout, aux marqite» 
dit papier, qui, qou seiilemeot oot ime conformité 
parfaite, mais qui sont les mémes qoe callea des dif- 
férents Speculums. Giiquìèmemeat eofin, noas 
ajoutous que, dans quelqufis estampes da Cantiqut 
dea Cofitiquea , on troure, non ^eulement , - le& 
armes de Bat/ière , de Mourgague , de Hainaut, 
et ài HoUande , mais mème des^ armes qui peat-ètre 
appartenoient i Leyde, à Utrecht, et k Harìem; 
et qui par oonséquent prouveot évidemment iqael 
pajs on doit attrìbuer ce lì-vre. (Ghapitre IIJ. IV.). 
Sìvdonc, de tout oe qui précède, il resaJte, et 
noiu en sommes intimement convaiacos , epe les pré- 
mices de l'imprimerìe ont été produites en HoUaTide 
arant l'année i44o, toute prétention A^Mayence k 
l'iovention primitiva de cet art pi'écieax tombe d'c^e- 
la&Dte, puisque cette ville n'e commencé à esercir 
ceit«r( que vers oa après l'an i4Jo. (diB^tre-iX, 
i^Hf XIII, XXI. )t et il' doit par cooaéqnent, hu 
étre pariutement legai, k quel ptjiys'owk quelle ville 
^tt, doit attribuer ces ouvrages. .. 

■ ■ Si, 
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Si, enfia, cet «rt est origÌDBÌi-e d'HoUande il n^ 
a point ^fl , rùapn ptìur le refascx ^ Harlem et à son 
«Rci^n citoyeu ft habàtant LAURENT fìla de )BAN 
■ KQ£TER, puis[[ue oe sont, la seuie ville d'Hvl^ 
lande, et la telile penonite de catte TÌlle qui for- 
memcle jtutes pi-étentions à set liouDCur, età ijnì il 
doive l^itimemeat ètre attrìbué. 

Qua l'oD 'C?93e dono, .d'après quelques 2èléapar-__ 
Usans de Mayence, de regarder eomme une pcrsoime 
inulginaii>e et qui n'a jaaiaig existé, ce LAURENT 
fila de JEAN &OSTER doQt Qous avons, dans notré 
cinquième cliapìtre , évìdemmeat prauvé l'existence 
par tes Régistrea de la vill^ d'Harlem, al par 
conséquent par des pìèces authentiipies et iacontes- 
tables. Nous y avons aussì indiqué l'annéeproblable 
de ea naissance ; houa .avoD» exposé sòn état ,- ses 
yelations et ses fonctions impcii'taDtes, :et noos avons 
éTÌdemment fait voir, qa,'Ll ei^mort vers \'Ax>^&Cf\^ixi. 
Nous Bvons démontré d«ns oe diapiti'e quo oe Holn' 
landois distìngue a r^ell6mei)t'4Xiì$t[éet a v^cu-à iffar- 
lem à l'époqiiQ eitéÈ par JUN.Iua et autres aùteuxs, 
preuve^ qui par conséquent dépt>u|eot d« sOur«es wi- 
»heiitiqii«s,st conjforflies ì, la.vénté. ..Nows «rona en 
mèipe lemps appuyé la , légilfmité dea ses prétenùons 
k rhonneui* da l'invetitJau de l'iwpriineiìe, en prò- 
duisant une figure taillée en baia également an- 
cienne, et authenttque, (Chapitre VI.). 

Quoique la majùjèr^ d'imprimer avec des lettres 
fosduey et' mebiles , soit QrigiBÙrement ipventée à 
Sariem pap KO»T£R; son lintvention portoit oe- 
pendant Unt de preuves convaìncantes des conunen- 
cemest; grossìers. et défectacm< de cet art, qui lais-. 
soieat un vaste champ à: són développementet àson 
améUoiatioo, et il étoil «noorebien binde ce dégré 

qu'on 
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qa'oti pouToìt envisager cornine son pina- haut poiiit 
de perfection. Il est assez difficile de penser gùe 
EOaTBR edt jftmais atteiot ce dé^ì il étoit sur U 
voie, il aToit déja fait le pas le plus difficile; des 
eOorls et dee recherches ultérìeurs lui aiar<»ent, peat- 
tltre, assEtré qoelques succès de plus; mais la mort 
qui interrompit trop tdt ses'travauz, -et- le voi hon- 
teos de ses'lettres et de ses insti-ameiits , -fmiu de ^nt 
d'années de travail et de dépense, auéantìrent ayec 
hii les idées et les plaiu ^e, peut-étre, il aVdit con- 
fos pour le perfectionnemeDt d'un art qui itprès sa ■ 
mort fut encore quelqae temp$ , mais presqu'aussì 
impartaitement exercé par ses descendans ; ce qué 
BOOS avons reudu plus quC vraisemblable , et, à ce^ 
qne nous croyons mis au dessus de toute contestation 
Taisonndble , en citant deux ouvrages jusqu'à préseht 
inoODiiHfi^ imais. <|ui, d'après la lettre, les marqaes 
dn papier, et les iostniments qui y ont servi', doi- 
vent'avoir vu le joup en Hollande entre les'années 
i44o et 1470. (Chapilre VII;). 

Àptès la mort de KOSTEB, l*art d'imprimer des> 
lines fiit d'abord exercé à Mayence , cette ville ne' 
peut prodoire d'onvrage de plas ancieuBc date qne 
l'année i45oottaprès, (GbapitrelX,XIl,Xin,XXI.}. 
Noos regardons maìnteiwiit cotnme Jh-orivc -que , l'art 
n'a été transporté i Mayence quc par un voi, Noiis" 
en avotis appujé la preuve sur de nouvedux fonde- 
tneiUs (Chnpitre Vili.) 1". Sor les raUtìoWs d'écri- 
vains qui, mème avant JUN1U8, omfait tÀenuon- 
d'un voi ccpumis chez le premier inventeur. 2". Sul- 
la , découverte des fragments de- la Grarhmaire 
d'ALBX ANDRE GALLUS, impritnée selou JONllTS' 
k' Mayence vers l'an i443, avec les lettre» volées à 
ifarZem-, lettres ([sVp&roìSEent ^mdiemment séùibla-' 
' bles 
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Ues i celle» dil Speciflum. - 3o. Sur lès preuye» 
d'mi voi , que portent en elles-mèmes les denx der- 
iiières édiiions du Speculum Latin et fTo/Iàfidoit. 
40.. enfili, sur lee comptes de la tré»orerie d'Har- 
fcm de 1459 et i44o, 01I tt est'p»i-té de frécpientes 
communicalioDs ave e le Sailìy^ tii ìaJiMlice d^Am- 
«ierdam- ( lieu dont le voleur avoit pris la rOute avec 
le Éfuit de aon larcin) -dont-la première ' mentìon 
cóiELcide avec le dexaier. jour des fètes de Noél, le 
Tol ayant été couimis la nuit raèine de Nóel, . Nous 
?90li» ea méme temps proUvé quti XEArlf GUTTEK- 
BBKO avoit ÙQ frère plus àgé «pie lui (ce qui a été 
longtemps contredir) mais qael'on dok, d'après de 
solides Taisoiùì regarder conunelecoi^able. 

La viUe de Mayance parvenati pav ce ido^tfà'la 
pósaes^oii de cet art^ n'en mefite- p as ^Kmns la lonatigé 
^ se l'è tre., en quelque sorte, approprile,' nOQ' sea- 
lement en l'amélìoraot, mais eii-le portmt au ploìt 
bàut dégré depèifécrionialoiU "poisòble. !P4oHG"rMi- 
doQ8'> grace à- la ptOvidelice .d« ce que c« art'séìt 
tómbe, (qiiòtque par des moyens- illicites) eiiiure'4^ 
maìm d'hommes ■ -capàbles d 'en. af^préoier tonte ' 1^ 
wlenr. et douési.d'asaeK de talmts « de ■ genie, pòór 
depone». le. pl?ui, grand lastre.' à un art aussi noblé 
i^u^iuile et.%é{ne imdàpenisabli?;: ^póur ié perfectioti- 
ner.-e( :fajre'mpS'd^mnient \oìàe-^WKive-l' Europe' ii 
aok -mtatìatuèAm 'hits^aiìs: 'So^-UsmB dono'' tf^ 
VAn z^uu^Etft; -(Chaptre'XIV;)! • %i.'Oui^'-Ìei 
«(tà^Sarlèm) Ptmprimeri&'à-été^élevéei ici elle 
«k:tkpendant iohgtejnpa . éi'é kàiOrrie et entretehUs 
tisè pgu de fhaia, :4eonamiqiiÌTa6ntiil gatiAtni'Wt 
tubeaw^^àp .trop r^t^eTrésf^juaqu^à^ òe ■^'^jfré 
tp.'ìfttlprmink-il'indìgence et Ik mo'diipifi appar»nce 
«évi^on humòleMemeure j jdtetéimte ila- compagne 
« d'un 
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tt d'un étranger , et ahandannant avéc la plua 
«grande partie de ce qui eompoaoit aa Baite,, 
li Pétat d'indigencé dans- leqUel on la retenoic 
« dant c6 paya ,\ elle adespota pubU quanta nt'à 
« Manente ^ où- acquérant de grandee richesae», 
u elle parviat en peu de \ tetnpa à un tei éclaty 
ti que, aa proprt grcuideUr lui devint à charge. » 
Uauffitf pour ae cDnvaidcre de Jà perfeclion i U- 
qtielle MayetMw.tt ptJrti' l'ìtapfiiseDie: de coiupafcr let 
oxxVfa^cfiA'Harletìnk ceùx de Mdufvnce. Ou appér-* 
(oit au pretnier coup d'ceil idans «eak d« la première ^ 
le» groaaièreé ibaitchek d'un aH'qià commettce'j 
c^uIl d« U se4obd«iK>iU'ofireiit ad' Ofnitraire;lei pni- 
. ductioBS U^un iort.'phta exercé et qui a dija Jiiit 
de igranda p^a. vera la perfeotion. Cette obcèr- 
vatìo^ sséle doit lerer tòiu nóa doutes^ et noaa iàire 
antàbucr- l'ìfUfention 4. Hta-lem. et. la carrec£ion et 
h. perfeotioi^nerruént à. Mayenaa. . .; - . - 
.. Jfpus uous ^<>itiines attachés i détdopph' ce^M ablé- 
Uoiratioa et oes.pirogris faits à Mqyehóe en p^-ésatt- 
bt^t > successive me nt oba^e auorceau. (CfaapitrélX.). 
SklQ4t les pièo!» du Y^Qc^s Ab Stmaimarg àé l'annte 
1^5^ ,. iiwft» dc^roBs à oluTTEWSBlbG'la'eònJCract^ 
^ìiBA pr^aee- à imprimer coaTembte'^'i^uliettdsVfi 
pDsAte A maiit d^fscttieuse <fe KÓbtiT E>]U-(<ihapÌÙ?t X,). 
NouA lui d«fDns:égaleme&t,>un9Ìgii^à,i>U8T 'l'hiven^' 
ti»ft Ab». poinfons,decuittre, &n.lieii>tl«Bi jtoù^onj 
d^bftiaiout t.0,'Ìt.^»..B'àtoit ser.vi^: tliàls-;iit)uì de^ 
yi^»s lea, apiéliotstl?^ lesplv importante^ à FiSHits 
s.caKFF£R:-G^.eM'}ui; dont l'esprìrindiutrì«us ima'* 
gìn{t ei p«i'lcctionna.les pviapona^.d'acier ,■ les Ma*i 
t^qea de ouit>re , de», moulea plus pàrfàitA^' «t> u^e 
mf!Jj|e.iire- diftp^àttion' dbf eutres ihsti-bm«ut«V' ':.'G'tst 
d«tn«,'.li» Jpii» pcEfeedoiMi^ l^rtde'^fòndro iH'iet^es 
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et d'imprimer des livrea; et qui par U s'est acqois 
de-jtutes droits à la reconnoissance de ses contem- 
porains et de la postérité. 

Xes sousciiptions des premiers livrea imprima à 
Mayenóe proovwnt quc notre oonjecture n'est iml- 
]emeat foridée Èurde ^mples supposillons , ni sur da 
vaiaea hjpothèses, mata sur une foule de témoigna- 
ges des plus anciens écrivains en faveur de cette ville, 
(Cfciapitre IX.). (^ voit éTÌdemmenl per les uns et 
par les autrea <Jue dans l'origine on n'a point attri- 
bué la première inveptìo/t à Mayence, mais (Jue 
l'on étoit an contraiti bieo convaìncu «ju'on la dcvoìt 
à la HoilaHde; et ijoe Mayence l'a corrigée , dpu~ 
rèe, polie et perfectionnée- par dea inventionè 
aubaéquentes'!- mata qiie les foibles commencementa 
ima^uiés bd.- HoiUtndt on été jugés d'une trop petite 
conséquence' en ;eomparaisoit des amélior^ftìons fdites 
i, Mayence i, lestjuelles i>nt été regerdées tomrnè si 
imporuntes t qu'on a considéi^- Cette derniere ville 
oùmme aysnt fitit riattre et ptt-fecUonné l*art de l'Ìm- 
prtmene propremant dite, et que l'offa abbaivement 
pria le temps de san perfecitbTìhéni^hi ^oar l'epoque 
de «on origine et qoe sur ce 'fòiidemént on a'attnbué 
à cette viHe- tout ce qui a rapport à l'imprìmeiie , 
quoìqne sa véiitable orìgine doivè ètre chercfaée en 
HoUdnde. 

■ Nona avona' amplentent déveliàppé-, et nous nous 
flattona d'àvoir suffisaminent prouvé tont ceU dans 
les Cbapitres ci-dessua. 

Nous avons, non senlement,. réunis, éxaminé, et 

refuté, autant du moins que noua avons pu les recueil'- 

' lir, toules les obiections qui ont été allégnées con- 

tre Harlem et contre koster. (Cbapitres XVII, 

' XVIH, XIX, XX, XXL) 5 mais encore, nous avons 
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|:epoussé toutes Ics atteintea portées anx r£ùts dm 
ZELL, ACCURSIUS, GU 1 CCH A.RD I N, JUNIUS, 
VAN HANDER, et autres ^ctÌvùiis etì faveuT d*/far- 
lem, (Chapitrea XI, XII, XIU, XIV^ XV, XVI.). 
N(HU avons aussì faìt voir leur unanimità , et tiché de 
mettre aii dessus de toute objection et de toute con- 
tradiction la légitìmité et l'authendcité de leurs témoi- 
gaages. 

Enlìn nous noua flattons, par 'toutes les preuves 
qOe nons avous réudies dans ces divors chapìtres, 
d'^Toir demoDtré, qu'après avoir' suppi'imé les con- 
tradictions- si pai pati Ics des 4oueÉripti<ins et des. té~ 
tnoigna^es en faveur de Mayence, (CliapìtresIX.). 
Ils n'ont de valeor que qnand il. s'agit de ce qui y a 
été ÌQyeD té polir l'amélìoration et lepei-fectionnement 
Apc^t art, qu'i)s ne soni, qne jtuquetA. confonne» 
àlavérilét qu'ils , u'ont. d'accopd que. dans ce seni 
cas.} . et qu':eaÌLD , ce n'est qu'alors seniemeat qne les 
argam^nts ,. les.^iices et les ' témoignages respectÌTe- 
ni«pt all^u^s, offrent nn ensemble qm met la Térìté 
def.faiis dans la .p^os grande ^évidence, et qui proùve 
incootestableinent que l'art d'imprimer, des livrea 
a été originairemeat- i/iventé àUtrìbai en H<d- 
\aiaA£..par L A:U RS.N T filsde jban xos~ 
Tfi£.'i. ei,qu'ii a-été amélior^' «t. perfectionné 
à Mayence , par JEAN QU T T Ejf BBJt G , 
j.EJ^-- JPUST, m<*if. aurtout par pi E XS.E 
flC-IIEF PEB. 



N Google 



■DBL'IHPHIHBSIE. 177 

SUPPLEMENT de L'AUTEUR. 

- Ea 1816, epoque & lamelle pamt mon traile, 
on pnbliaàLoudres: An inquiry into the origia 
and early Hiatory of engraving ^ upon copper 
and in wood eie..' By William Young Ottley , 
F. S, A. Tolumes in-ipiarto avec fi^ures. 

Cet ouvrage ne m'egt tombe dans les maìns <ju'eii 
1818. Je l'ai lu aTCC d'aataat pla< de plaisir que-, 
j'ai eu la satisfaetiou d'y voir que l'autenr qni a tant 
de justes droits au tìtre de jage compétant et de 
criuque ìmpaTtìal; a apporta un grand nombre de 
preuves bìen fondées et favorables aux prétentions' 
à.*Harlem & l'invention de l'imprimerie. J'y ai éga- 
lement tu «ju'il a observé un grand nombre d'arti- 
des sous le méme point de vue et que par là, il a 
en 'grande panie concouru au méme but que moi, 
Cette oirconstance aussi singubère qu'ìmportante 
rend, selon moi, la Térité de l'histoire que j'ai faite 
de rimpriuterie , si evidente, que tous les domes, 
s'il en esiste encore-, doiyent ètre levés aox yenx 
mèmes des advcrsaires A'Harlem. J'ai donc cru 
'qu'il importoit de communiquer à Tots compatrìotes 
les principaux arguments de Monsieur ottley, et 
de les lenr éxposer dans un snpplément à mon traité. 
Je me bomerai, pour le présent, à en indìquer les 
principaax potnts. 

L'ouvrage de Monsieur. ottl E Y traite donc en 
general, comme on peutle couture de son tìtre, de 
l'invention de la gravnre en cnivre et en bois. Le 
troìsième chapitre du premier volume pages 99-358 , 
est plus particnUèretnent coosacré à l'observation 
des ouvragea avec dea planchea (Xylograpbiques), 
communément attrìbu^s A Harlem, 

M OT- 
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OTTLET défend l'ancieeneté de ces oavrages aree 
dea pUoches. Il les regarde comine ayantvule jour 
vera l'arj i42o et certainement avaotiéSo; et rrai- 
semblablvmeiit oomnle des productions de la Fiandre 
ou de la Hollande, Il appuye son sentiment de dif- 
férentes i-emarques. 

Il déutODtre la partialité et la pr^ventipq des Sif- 
fóreots défenseurs de' Mayence , tàa qae HEIKE- 
KEN, 8ANTANDER, et LAKBINET et les Con- 
Tunc d'erreurs importantea. 

11 défeiid, an contraire, victorieusemeat l'houneuT 
d'ADRiEN lusius et de son récit sur l'invenlion 
de l'imprìtnerìe par LAURENT fila de JEAN KOS- 
TER. Il.met également le récit d'iTLRiCH 2EI.I. 
dnns /a ckronique de Cologne de l'anuée 1499, 
au desstis de toute objectìon et de toute coatradictioo. 

n traite amplement de la Bible dea- pauvree , du 
Cantique des Cantiquea et du Speculum, Il dé- 
còuvre en beaucoup d'endroits^ Aans ies eotarnpet 
de ces. troia différeuta.ouTragefe, et surtout daus lès 
deaaina , un rapport évident qui, démontre qo'ìls 
sortent toua de la mème. main ,' et par consé<juent de 
la mème Ecoìe. Ce ipi'il àppaje de quelques esemples. 
Il y ajoute qae , pliuieurs parties des estampes da 
Cantique dea Cantiquea , ont une ressembllmce 
parfaite aree les deasins de VAN eyk; et il n'^ a, 
seloil lui , aucun doute qùe ces oavrages n'ayent été éxé- 
cu^s dans les Paya-baa , et ne peavént sous aucua 
rapport Étre attribnés à CAU^magne, dont l'Ecole 
dedessin et depeinture n'a commencé qn'ì albe ET 
SURER. 

Il a'étend, sartout, avec beauco^ip de détaila sur 
le Speculum. 

En effet, il regarde avÈc rùson ce. Jivre, comme 
ayant 
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■vaat TU le jour Aaaa l« période qui s'est écoolée 
«atre l'éxécutìon des ouvrages avec des pian chea 
(Xylographiques) , et celle des livres entièrement 
imprim^s aree des lettres foudaes. 

Il lui a pam qae, pour ce livre, on Ae s'est servi 
qae de lettres fonducs et non de lettres taìilées en 
boia; et il le couGrme par quelques preuves. 

Ses comparaisons des figures de l'édidoii latine, 
qui, jusqu'à présent, (mais A tort) a été regardée 
cornine la première, avec celles de la seconde édi- 
tion HoUandoisc, sont, ainsi que les preuvc qa'ilen 
apporte, de la plus grande importance. Il assore 
avoir trouvé eu plusieurs endroits les figures da dit 
SpeculuTìi latin usées ou brìsées; tandis qu'au cou- 
traire , celles du Specuìum HolUindoia indiqué, 
sont entiòres et de la plus grande parete. Il ea con- 
clut que ce Specubijn Hollandois , a >!! le ioor 
«Tant le Speculum latin ^ comme de notre coté, 
nous l'avons ègalement montré et appuyé par de 
bonnes preavesj ce qui confirm^ la vérìté ^u voi 
commis cbez K.08TEBi 

La forme et la fe^on des lettres da SpeculuTti 
diffèrent infiniment de cellés de Mayence. Celles 
.qui ODt vu le jour dans les provinces mérìdionales 
Aes Paya-baa , sont bussi d'une autre forme, cepen- 
daat ell^'s se rapportent micux avec les lettres dout 
on se servoit gènvralemcnt en Hoilande dans le quin- 
ziémè sièele. 

La laugue et l'ortographe da Speculujti Hollan- 
doi» sont celles qu'on parloit et qu'on écrÌToit au 
quinzième siede , dans la provìnce qa'on nomme 
aujourd'bui la Holiande, et elles n'ont jamais «té en 
usage dans les provinces plus mérìdionales. 

Les marques do papier, qu'OTTLEY noasfait con- 
M 3 Moitre 
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noltre pardes estampes, (jiioique moindres de nombre 
et d'espéces qae celles que noiu avons découvertes 
et publiées, s'y Mpportent parCaitement. Elì^s ne se 
trouvent aussì, que dans des lìrres qui ont été ira— 
prìtnés pendant le quinzième siede dans les Paya— 
bas et bien positivement en Hollande. 

Enfin, comrac moi, il attrìbne l'exifftence desTÌngt 
fenilles tailUes en bois, de ta dite édition du Spe— 
culum latin y et des deux feuilles impriuiées avec une 
autre lettre, dans la seconde édition Hollandoiae ^ 
k un voi commis cliez l'imprimeur de cet ouvrage. 

Il résulte eu dernière anal^se de ses recherches que 
les quatre éditions da Speculum portent des preu- 
Tes évideotes : i". Qa'elles soni imprìmées en Hol- 
lande. 20. Qa'elles sont d'une plus grande ancien- 
neté que tout autrc livre qui y a été ìmprìmé après 
la pablicité de l'imprimerie en 14^3 environ , ou 
postérieurement. Il l'a confirmé par nombre de ■ 
preuves bien fondées; il tennìne ses recherches en 
déclarant que l'examen et la comparaison des quatre 
premières édìtions du Speculum n'offre aacane so- 
ludon, qui puisse s'accord«r avec tout autre systJ;me 
d'Histoire de l'imprimeFÌe , qu'avec les ancìeunes 
ttaditions, dont parlent VAN ZVURBN, koORN- 
HERT, GUICCHARDISt CI JUNIUSj puisque le 
résoltat de ses recherches se rapporto perfidtement 
aTec le récit de ces auteurs. 
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